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1 L paroit regulicrement chaque mois un Vo- 
lume de cette Collection. Les Editeurs ont 
pris les precautions neceſſaires pour qu'il en 
ait paru 12 volumes a la fin de année 1785. 
Le prix de la Souſcription pour 12 Volumes, 
à Paris, eſt de 48 l. ou de 24 l. pour la demi- 
année. Les Souſcripteurs de Province paye- 
ront de plus 7 1. 4 ſ. pour Pannee entiere, ou 
3 1. 12 ſ. pour la demi-annee , a cauſe de 
frais de poſte. 
Ce'eſt au Directeur de la Collection des 
Mémoires, &c. qu'il faut s'adreſſer, rue d An- 
jou-Dauphine Ne. 6, a Paris. Il faut avoir fon 
A&afiranchir le port de Pargent & des lues. 


— — "ITT 
2 — 
C . 
Fa >. * 
5 WO, | 
, 189 # $f * 2 
@ n — a = 7 * 


1 
1 


COLLECTION 


© 


UNIVERSELLE 


/ 


F 
% 


T MEMOIRES PARTICULIERS 


D RELATIFS 


3 A L'HISTOIRE DE FRANCE. 
4 TOME FL- ; 
A LONDRES; 


; Et ſe trouve d PARIS, 


1 Rue ANJo0U-DAUPHINE, Ne. 6. 


178 5. 


e 


: 5 
.* 
— 
ys 
* p 
* : — * . 
* 
0 
>» . 
* 
8s. . 3 x 
* #534 *. p 1 
” * * ; 0 | 
. „ F : 
ve I i f 
— f | * 
* 2 | 
” 42 F & 
. 
% 
| * 
F ” J 2 
— | 0 
>= 7 
* 
j 
T 
. 
8. f 
I "4 
. 0 4 
* | ; 
On 7 y 
* 
- ' 
| * N 
oy, * 
W 
wn. ho 
. | 
N 
* 
” 
0 
> 
” 


a We Wim, ge . 
. — 
3 — pack 


—c 


—— 


1x8 


7 
E 


hey. 


NOTICE 
DES EDITEURS 
SUR LES MEMOIRES 
ET LA PERSONNE 
DU MARECHAL 
DE BO ele 


L ES Memoires que nous publions aujour- 
hut , nous les avions d'abord rejettes de 
notre Collection, parce que PHiſtoire inté- 
rieure du royaume, a Pepoque quils em- 
braſſent , nous avoit ſemble ſuffiſamment de- 
veloppee dans ceux de Pierre Fenin, par 
leſquels nous avons termine notre cinquieme 
Volume. En effet on ne trouve dans PHiſto= 
rien de Boucicaut rien de ces troubles civils, 
qui au nom des Argmagnacs & des Bour- 
guignons ont fait du regne de Pinfortune 
Charles VI une longue ſuite de deſaſtres, Cet 
ouvrage ne laiſſe ſoupconner par aucun en- 
droit que PAuteur ait vecu au milieu de cette 
fatale diviſion de la Famille Royale. 

Ce profond ſilence que PHiſtorien a garde, 
ſoit par une moderation bien rare à cette 
epoque , ſoit par une politique jalouſe de 
Tome Vl. a 


10 — er 
menager Pun & Pautre parti , nous avoir de- 


termines a ne faire aucun uſage de ſon eEcrit. 
Mais quelques perſonnes , dont les avis doi- 


vent nous étre chers, nous ayant donné le 


conſeil de ne rien precipiter , nous avons re- 
pris PHiftoire du Marechal de Boucicaut , & 


bientot nous avons reconnu qu'elle etoit ne- 


ceſſaire à notre Collection, ſoit parce qu'elle 
renferme des details curieux ſur les mœurs & 
les uſages de Pancienne Chevalerie, ſoit parce 
qu'on y trouve fidelement conſigne tout ce 
que les Francois ont fait en Hongrie contre 


les Turcs, & dans PEtat de Genes, lorſque 


cette Republique ſe donna volontairement 
a la France. 

Sous ce double point de vue, ces Memoires 
font un monument precieux qu'il importe 
d' autant plus de conſerver a notre Hiſtoire, 


que nul autre ouvrage original ne peut les 


ſuppleer. Ils ont fourni en grande partie aux 
Hiſtoriens polterieurs tout ce qu'ils ont dit 
de la bataille de 3 & de la ſoumiſſion 
des Genois. 

_ Cependaat nous avions a choiſ r entre deux 
vies du Marechal de Boucicaut, Pune & l'au- 
tre Ecrites par une plume anonyme. 

La premicre, compolee du vivant meme 
de Boucicaut, ſur les pièces originales four- 


SER 


pris EDIT EURAS. 1 
nies par les braves Chevaliers qui avoient 
marché ſous la banniere du Maréchal, etoit 
reſtee manuſcrite juſqu'en 1620 que Theodore 
Godefroi la publia imprimce en un volume 
in-4 de 434 pages, apres Pavoir recue de 
M. de Machaut, ſieur de Romainville. 

La ſeconde, compolee dans le ſiècle de 
Louis XIV, & pubhee en 1697, forme un 
in-12 d' environ 300 pag., dont la lecture reſt 
pas fans intérèt, quoique le ſtyle en ſoit tres- 
inferieur a celui de la plupart des ouvrages 


qui diſlinguent Je beau ſiècle de notre litté- 


rature. | 

Entre ces deux ouvrages notre choix n'a 
pas heſite long- tems. Il geſt fixe ſur le plus 
ancien; & ce reſt point par le ſeul droit 
d'aineſſe qu'il nous a paru meriter la prefe- 
rence. Ce droit, place dans la balanee , eſt 
Fan grand poids fans doute. Plus Fexiſtence 
des monumens de PHiſtoire eſt reculee dans 
le paſſe, & plus leur temoignage eit puiſſant 
& reſpectable. Ceſt la ſource a laquelle il faut 
nẽceſſairement remonter, ſi Pon eſt jaloux de 
connoitre le yeritable cours des eyenemens. 
Mais à ce premier motif, dont Pautorité ſe 
fait ſentir aiſement, un ſecond non moins 
important encore eſt venu ſe joindre. Nous 
avons reconnu que FHiſtorien nouveau weſt 
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dans la plus grande partie de ſon ouvrage 
que le copiſte, ou le traducteur du vieil Hiſ- 


torien. Il ſemble en convenir lu-meme en 
avouant dans ſon avertiſſement qu'il n'a omis 
aucun des faits rapportes dans cette Hiſtoire 
ancienne ; & ſi nous ajoutons que celle-ci a 
dans la partie du ſtyle les graces propres au 
langage ecrit du ſiècle on elle a ete compoſee, 
merite qu'elle partage avec les Memoires de 
Joinville , & qu'on regrette dans PHiſtorien 
moderne qui s' eſt tenu fi loin du langage des 
bons Auteurs ſes contemporains , nous au- 
rons pleinement juſtifie notre choix. 


Cependant comme d'une part PHiſtoire an- 


cienne ne va point juſqu'à la mort du Mare- 
chal de Boucicaut, & que de Pautre, PHiſtoire 
moderne a prolonge ſa narration juſqu'à cette 
Epoque , apres avoir donne meme plus Fetene 


due au recit de certains evenemens publics, 


tels que la bataille de Nicopoli, le grand 
ſchiſme d'Occident, la revolution de Genes , 
la bataille d Azincour, ce qui la rend plus 
complète, puiſque Boucicaut fut mele a tous 
ces evenemens, nous avons dans les Notes 
enrichi la premiere d'un extrait de la ſeconde. 


Tout ce que celle - ci raconte Pimportant , 


nous Pen avons emprunte pour ſuppleer au 


filence de celle-la ; enſorte qu'au lieu d'une 
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ſeule Hiſtoire , nous en donnons deux, pour 


ainſi dire, au Public. Ceſt ainſi que dans notre 


Volume precedent, au lieu de reimprimer la 


totalite de Pancien Journal de Paris, dont 
Fenſemble eſt trop faſtidieux, nous nous ſom- 
mes ſoumis au penible travail d'en extraire , 
pour en former les Notes placees a la ſuite 
des Memoires de Fenin, tout ce qu'il ren- 
ferme Aimportant & de neceſlaire. 

On deſireroit connoitre ſans donte la per- 
ſonne de PAuteur que nous redonnons au- 
jourd' hui. Mais nous Payons deja dit, il eſt 


_ reſte anonyme. On voit feulement par Pou- 


vrage meme qu'il etoit au ſervice du Maré- 
chal, & qu'il le luy avoit dedie, ce qui pour- 
roit le rendre ſuſpect d'un peu de flatterie, 
fi ce ſoupcon n'ëtoit detruit par le ſoin que 
F Auteur a pris de reſter inconnu au Maré- 
chal lui - meme. Le flatteur n'a pas coutume 
de ſe cacher. Il ſe montre, parce qu'il veut 
recueillir le fruit de fa baſſeſſe. Auſſi pen- 
ſons- nous qu'on peut ſans aucune defiance 
s'en rapporter au temoignage de l' Anonyme. 
II a recitè ce qu'il a vu; & ce qu'il wa point 
vu, il le tient de pluſeeurs Chevalters de grand 
renom, & Gentilshommes vaillans , leſquels 
ont connu & hants des ſon enfance le bon 
vaillant preux Mareſchal ; il le raconte ainſi 
| a 11 
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miere partie. 
' Maintenart nous avons à rendre compte 
des ſuppreſſions que nous avons eſtime ne- 
ceſſaires. 

Notre Auteur, comme tous ceux de ces 
ſtècles, on le gotit etoit encore une plante 
Etrangere ſous le ciel de la littérature fran- 
coiſe, abonde & ſe repand en reflexions mo- 
rales, dont l'irutile prolixite rend la lecture 
fatigante, & qu'on pourroit appeller un en- 
nuyeux bayardage. Ce qui nous fourniroit à 
peine une phraſe digne de quelqu'attention, 
aujourd'hui meme que nous ſommes tous de- 
venus dintrepides raiſonneurs, lui ſuffit quel- 
quefois pour en compoſer des Chapitres en- 
tiers, dans leſquels il perd entièrement de 
vue ſon heros, & ne produit ſur la ſcene 
que les grands perſonnages PAthenes & de 
Rome. L'Hiſtoire de fon pays eſt alors celle 
dont il s'occupe le moins. Mais nous qui 
ne la devons jamais perdre de vue, nous 
avons donc été forces par notre plan de re- 
trancher toutes ces longues & oiſeuſes diſ- 
ſertations , nous reduiſant à ne conſerver 
que les faits de PHiſtoire. Ainſi dans le pre- 
mier Livre (car Pouyrage eſt diviſe en 
quatre parties) nous avons fupprime le 
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Jui-meme dans le Chapitre ſecond de la pre- 3 
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Chapitre VIII, & la dernière page du XXIV 


qui ne renferment que des inutilites. 


Nous avons fait de meme dans le ſecond 


Liÿvre pour les I. II. IV. V.; retranchemens 


que nous avons etendus ſur les XIII, XIV » 
& une partie du XIX Chapitres du trothe- 


me Livre, a la ſuite duquel nous nous ſom- 


mes defendus de reproduire le quatrieme 
Livre, parce qu'il n'intéreſſe plus PHiſtorre 3 
ce reſt qu'un panegirique des vertus, & 
bonnes maurs & conditions qui ſont au Ma- 
reſchal, & de la maniere de ſon vivre. On 
pourra facilement en juger a la ſeule inſpec- 
tion du titre des Chapitres: car nous en avons 
conſerye Penonce, en nous impoſant nëan- 
moins la loi d'en extraire fidèlement le très- 
petit nombre de faits & d' anecdotes qui ſer- 
vent a louer Boucicaut bien mieux que toute 
Pabondance inutile des reflexions de PAno- 
nyme. . 

C'eſt par cette ſage precaution, a laquelle 
nous ſerons toujours fideles , que nous pou- 
vons nous flatter de donner aujourd'hui des 
Memoires intereſſans, degages de toute inu- 
tilite & non mutiles. Nous portons hardi- 
ment le defi que Perudit le plus fanatique- 
ment idolatre des anciens monumens puiſſe 
nous cuter dans les retranchemens que nous 
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avons faits, un ſeul trait que PHiſtoire ſoit 
autoriſce a regretter. Nous craignons bien 
plut6t le reproche contraire; mais du moins 
en ſerons nous abſous par les ſages & ſolides 
amateurs de notre Hiſtoire, que nous avons 
ſeuls en vue dans nos penibles travaux. 

Ce qui nous reſte à dire ſur la perſonne 
de Boucicaut ſe reduit a peu de choſe, parce 
que nos Memoires la font aſſez connoitre. 
Mais comme Theodore Godefroi a la fin de 
ſon édition, a recueilli tout ce qu'on ſait de 
la maiſon des Boucicaut, nous devons le 
publier auſſtſ. 


«EC 1. De Jean le Maingre, dit Boucicaut , 
J. du nom, Marxeſchal de France, du re- 
gne des Rois Jean II & Charles V, 


L'Hiſtoire de Tean de Saintre , Chambel- 
lan du Roy Iean II, eſcrite par Antoine de 
Ja Salle, & dedice a Iean Duc de Calabre, 
& de Lorraine, fils de Rene Roy de Sicile, 


en parle de ceſte ſorte au Chapitre XLVII. 


En celuy temps efloit en la Cour un tre- 
jeune Eſcuyer, tres-gracteuæ , de la Duche 


de Touraine, qui par esbatement fut nomme 


Beuſſiguaut , grand pere des Boufſiquauts qui 


be hdd to, 
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/ont aujourd'huy. Tres-ſaige, ſubtil, & ad- 
Y yenant E ſcuyer 2 quz aſſex ayant eftoit en 
la grace du Roy. Saintre qui eſtoit jeune, le 
TX voyant fe homme de bien, auſſi pour Lamour 
3 du pays, tres - volontiers en accointa, & 
tellement ſe accompaignerent & aimerent que 
deux freres ne euſſent ſceu plus S entre-aymer. 
Et jagoit ce que Bouſſiquaut feut depuis tres- 
vaillant Chevalier, outre plus eftoit-il ſubtil 
| Z & attrempe plus que Saintre n'eſtoit. Et auſſe 
| Z all fait darmes Saintrè eſtoit tenu le plus 
vaillant. Et pource les Heraults & les Roys 
d armes en feirent un commun proverbe, en 
2 difant - 

: 3 Quand vient a un aſſault, 

Mieulx vault Saintre que Bouciquault. 


Mais quand vient a un Traictè, 


Mieulx vault Boucqquault que Saintré. 
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= Ceſft à ſpavoir Pun pour les armes, & 
3 Pautre pour le conſeil. FW 

1 Et c'eſt le meſme Boucicaut qui en Fan 
1360 feut choiſy pour Pun des Deputez au 
traicte de Bretigny de la part de Charles, 
Regent du Royaume, depuis cinquieſme du 


nom Roy de France. 
= >Saveufve Florie de Linieres, ſœur de Go- 


demar de Linieres, & Dame d' Eſcoubleau, & 


due la Bertiniere yiyoit encores Fan 1385. 


x NOT Ie E 
Ils ſont tous deux enterrez en PEgliſe de 


Saint Martin de Tours, derriere le as 4 
en la chapelle des Boucicauts. Ainſi quiil 
ſe veoid par leurs Epitaphes, tels qu'il s'en- 


ſuit, qui m'ont eſte communiquez avec la 
plus part de ces Memoires par Monſieur de 
Peireſc, Conſeiller au Parlement de Pro- 
vence. 


Cy giſt feu noble Chevalier, Meſſire Jean 


le Meingre, dict Boucicaut, le Pere, Mareſ- 
chal de France, qui treſpaſſa @ Dijon, le le 
XV. jour de Mars. 


Cy gift feiie noble Dame Florie de Li- 
nieres, femme du dia Mareſchal , laquelle 


rreſpaſſa en ſon chaſtel de Breuil dore, le... 


jour de... MCCCC... 
q 2. De Iean le Meingre, dif Boucicaut, 


IL du nom, Mareſchal de France du regne ; 


du Roy Charles VI, & Gouverneur de 

Gennes, duquel eſt ceſte Hiſtoire. * _ 

fils du ſuſdia Jean J. 

L'an 1406 il feit foy & hommaige a 3 
II, Roy de Sicile pour les Seigneuries de 
Pertuis, Meirargues, Pelliſane, les Pennes, 
& autres fituèes en Provence. | 


L'an 1414, il feut Gouverneur pour Je ! 
Roy en Languedoc, & au Duchè de Guyenne. 
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# Tan 1415, il feut faict priſonnier a la bataille 
ur, R&Azincourt*, eſtant a Payant-garde & feut 


ꝑmenè en Angleterre, ou il deceda Pan 1421. 


en- 7 3 Il eſt inhume avec ſes pere & mere en la 
la Ffaldict chapelle des Boucicauts, comme il 
de Jappert de ſon epitaphe que voycy. 

1 1 Cy gift noble Chevalier Meſſire Jean le 
= Meingre „ dict Bouciquaut, le fils, Mareſchal 

an de France, grand Conne ſtable de I Empercur 
e 1 & de Empire de Con ſtantinople, Gouverneur 
le de Gennes pour le Roy, Comte de Beaufort, 

Y de Clux, d'Aleſt, & Vicomte de Turenne, 
lequel treſpaſſa en Angleterre , illec eſtant 
lle r henne „ le 27. jour de..... McCCC XXI. 
oe | | Sa femme” Antoinete, Vicomteſſe de Tu- 
renne, eſtoit fille de Raymond, Vicomte de 

„ | Turenne „ lequel Raymond eſtoit fils de 
3 0 Guillaume Roger, Comte de Beaufort en 
4s 9 Y ani, & d Eleonor de Comminge, fille de 
fo Bernard Comte de Comminge, & Vicomte 


= | de Turenne. 
ys 1 Þ 3. De Geoffroy le Meingre, dict Boucicaut, 
de 3 Gouverneur du Daulphine, frere puiſne de 
83 YZ Tean le Meingre, did Boucicaut, II du 
| nom, Mareſchal de France, & Gi ouverneur 
de Gennes. 


L'an 140a, il eſtoit Gouverneur du Daul- 


Ai „ 
phiné, & luy appartenoient les Seigneuries Y 
de Luc, de Rocquebrune, & de Bulbone en 
Provence. | : 

Sa premiere femme ſe nommoit Conſtance 
de Saluces. Et la ſeconde feut Yſabeau de 
Poidtiers , de laquelle il eut deux fils a ſca- 
voir Louys, & Tean. Le dict Louys feit fon 
teſtament en Pan..... Par iceluy il inſtituè fon 
heritier Aymar de Poictiers, Seigneur de 
Sainct Valier, ſon couſin-germain, a la charge 
de porter ſon eſcu eſcartele des armes de 
Poictiers & de Boucicaut, & adjouſter au 
ſurnom de Poictiers celuy de Boucicaut, en 
diſant Aymar de Poictiers, dict Boucicaut. 
Et ſubſtitüe au dict Aymar Guillaume de 
Poictiers, de Clerieu, & les ſiens, & ceux 
qui ſeront proches des armes de la Maiſon 
de Poictiers; & à leur default le Seigneur 
des Barres, & Iacques des Barres, oncle du 
dict Seigneur des Barres, & les leurs. 


4. De Geoffroy le Meingre, dict Boucicaut, 1 
Eveſque de Laon, frere puiſne de Jean le 
Meingre, dict Boucicaut, I du nom, Ma- 
reſchal de France. 


L'an 1363, il eſtoit Evelque de Laon. 
Lan 1370, il mourut a Boulongne la graſſe 
en Italie, aprés avoir inſtituè ſes nepyveux 


* pxs EU Hoon 
1 ean, & Geoffroy, ſes heritiers en ſes biens 
1 rubies montans a la valeur de cinquante 
mille francs v» 

Pour terminer cette notice, nous raurions 
plus rien à ue à ces recherches de Gode- 
x oi, ſi nous ravions a defendre la memoire 


"a= 

on du Marechal de Boucicaut d'une accuſation 
1 rave, dont quelques Hiſtoriens Pont char- 
a” gée. On reproche a ce guerrier une adminiſ- 
3  _ trop rigoureuſe dans ſon gouvernement 
- de Genes, & c'eſt, dit-on, cet exces de {eye 

X 1332 . f d \ ] F 1 ſſe 1 a? 

zu rite qui fit perdre a la France la poſſeſſion Fun 
_ Etat qui $etoit volontairement ſoumis a nos 
1 rois. Il nous ſemble qu'une pareille inculpa- 


tion eſt au moins haſardèe; & que pour prou- 
ver notre opinion, les faits & les raiſonne- 


Ux 
| mens s'accordent enſemble. 
on 
ur Avant Boucicaut, Genes étoit en proie A 
zu tous les deſordres queentraine Peſprit de parti 
LA de faction. L'autoritè dans les mains du 
Seènat étoit ſans force pour punir & protéger. 
2 L'induſtrie & le commerce etoient aneantis. 
e I. pauvre aſſure de Limpunité depowlloit 


le riche, ou le forcoit à s'enfuir pour ſe ca- 
43 cher. La depredation , le viol, Paſſaſſinat 
etoient également les ceuyres du jour & de 
la nuit. Mais Boucicaut arrive , & Pordre ſe 
_ | Le cours d'une annèe lui ſuffit pour 
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faire un peuple floriſſant du peuple den 

:  __ gouverne. Le pauvre revient a Pamour qu 
travail & au reſpect des loix. Le riche ren- 

tre ſans effroi dans ſes foyers, & ne celant q 

. plus ſon opulence , s'applique a Paccroitre 4 

| encore. Une marine nombreuſe, commer- 

cante & guerriere parcourt les mers du le- 

vant, & rapporte les productions de P'Aſie, 

echangees contre celles de PEurope. Bou- 

Cicaut veille a tout, & devient pour Fetat 

confie a ſes ſoins, comme une ſeconde Pro- 3 

vidence. Il eſt vrai qu'il s'arma de ſèevèritée. 

Les auteurs & les chefs des deſordres pu- 

blics furent condamnes a la mort, & ſubi- 

rent la rigueur de leur jugement. Mais sii! 

eſt des momens ou Pindulgence n'eſt que de 

la foibleſſe, n'eſt ce pas lorſque Pimpunite ? 

i prolonge le malheur & perpetue le crime ? 

La preuve inconteſtable que Boucicaut ne 

fit que ce qu'il devoit faire, & que ſon ad- 

miniſtration ferme & ſeyere fut un bienfait, 

fe developpe d'elle- meme, lorſqu'on com- 

pare Boucicaut aux Gouverneurs qui Vayoient 

precede. Ceux-ci, parmi leſquels on voit le 

Comte de St. Pol, avoient uſe de douceur 

& de clemence, & cette adminiſtration in- 

dulgente n'avoit rien change au ſort des 

Genois, Les factieux, a leurs premiers cri- 
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es, en ajoutoient toujours de nouveaux, 
& prenant la patience de leurs Gouverneurs 
pour de Pimpuiſſance, ils alloient ramener 
Mes jours de P'anarchie. II falloit Boucicaut 
1 Pon conjurer ce malheur; il le conjura en 

effet, & a juſte ſeverite lui valut ce ſucces, 


le Que {i Genes ſecoua quelques annees après 
fie, Ja ſoumiſſion qui Pattachoit a la France, 
ous 7 3 chercher la cauſe de cette defec- 
stat P tion dans Padminiſtration de Boucicaut, plu- 
ro- Mort que dans cet amour indomptable de la 
us. | 3 Piberte qui doit neceſſturement ramener long- 
pus | eps vers elle tous les deſirs d'un peuple 
bi- qui vient de la perdre ? La liberté politique 
811 3 e ſera jamais au nombre de ces biens dont 
de 'þ perte ne laiſſe qu'un regret fugitif. Une 
ite Y Nation qui ne Pa jamais connue, ou qui du 
e? moins a vieilli dans l'eſclavage peut ſans 


ne Toure en ignorer juſques au ſentiment; mais 
1d= il vit long- temps, pret a reprendre toute 
2 fon energie , dans ceux qui en naiſſant ne 
N= reconnoiſſoient FPautre ſouverain que leurs 


ne propres loix. 

le 1 Et comment d'ailleurs peut-on reprocher 
ur E Boucicaut une adminiſt ration ſèvère, lorſ- 
n- 1 qu il voyoit le deplorable ètat on gemiſſoit 
es Ila France entiere, parce que les renes du 
1 Gouvernement Echappees des mains d'un 
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jeune roi devenu fou, vingt Princes de ſon 


ſang ſe les diſputoient à la fois, & don- 


noient a tous les chefs des nations la crainte 


des malheurs ſans nombre attaches à un 
Gouvernement foible & combattu ; lorſque * 
la foibleſſe de la France abandonnoit les 
Gouverneurs de Province, & faiſoit une loi 
aux plus ſages de tirer toute leur puiſſance 
de leur caractère; lorſque, pour contreba- 


lancer ce vieil amour de la liberté, il auroit 
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fallu dans Genes aux ordres du Gouverneur 
des troupes dont la preſence pouvoit impo- 


ſer; lors qu'enfin Boucicaut etoit reduit à 


lui-mème, ou du moins a un tres-petit nom- 
bre de compagnons d armes que ſa ſeule re- * 


putation retenoit ſous le drapeau ? Il reſt 


permis de prononcer contre Boucicaut qua- 


pres avoir rapproche les uns des autres tous 


ces motifs de juſtification, ou d' excuſe. Un 


jugement ſans reſtriction ſeroit peut- ètre une 
injuſtice, dont les plus grands Hiſtori 
ſe ſont pas toujours aſſez defend 


ng | 
Fin de la Notice des Editeurs. 
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li DU BON MESSIRE 
JEAN LE MAIN GRE, 
W * * 
BOUCICAUT, 
MARECHAL DE FRANCE. 


| Lequel dit Livre eft party en quatre Parties, 


. A premiere Partie parle de ſon enfance , 
2 de la Pourſuite en armes & fai@s qu il feit 


| Yn au temps qu'il fut eſleu pour e ſtre 
Couverneur de Gennes, 


La ſeconde Partie parle depuis qu'il eut le 


dict gouvernement Juſques au retour qu'il feit 
14 Syrie. 


Tome VI. Wy. 
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La troifieſme Partie parle depuis le remps | 
du did retour juſques au temps preſent. 


To quarrieſme Partie parle des vertus, 


bonnes maurs & conditions qui ſont ai Ma- 


reſchal, & de ſa maniere de vivre. 
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O U 
IVRE DES FAITS 
DU BON MESSIRE 


Titan LE MAIN GRE, 


DEL 
BOUCICAUT, 
MARECHAL DE FRANCE, 
PREMIERE PARTIE:. 


2 commence la premiere Partie de ce Livre, 


5 laquelle parle de Penfance de Boucicaut, & 


de la pourſuite en armes & fais qu il feit 
Lee, au temps qu il fut efleu pour eflre 


| Gouverneur de Gennes. 


CHAPITRE nl 


. commence le livre des faits du bon Meſs Lre 
| Tean le Maingre, dit Boucicaut, Mareſchal 
de France, & Gouverneur de Gennes. 


D: E Ux choſes ſont, par la yolonte de Dieu, 


A ablies au monde, ainſi comme deux piliers 
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à ſoutenir les ordres des loix divines & hu- 


maines, qui à creature humaine donnent 
reigle de vivre en paix & deiiement ſoubs les 


termes de raiſon, & qui accroiſſent & mul- 
tiplient le ſens humain en congnoiſſance & 
vertu, & Poſtent d'ignorance, & avec ce 


deflendent & ſouſtiennent & augmentent le 


bien propre & auſſi le public, & ſans leſ- 
quels ſeroit le monde ainſi comme choſe 
confuſe, & ſans nul ordre. Et par ce pou- 
vons nous veoir que comme elles nous ſoient 
neceſſaires, pour le grand bien d'elles, & le 
grand prolit qui nous en vient, nous les de- 
vons ſouverainement priſer, honnorer, ſouſ- 
tenir , lover, & avoir en reverence. Iceulx 
deux piliers ſans faille ſont Chevalerie, & 
ſcience, qui moult bien conviennent enſem- 3 
ble: car en Pays, Royaume, ou Empire au- 
quel Pune des deux faudroit , conviendroit * 


que le lieu euſt peu de duree ; car la ou 
ſcience ſeroit deſtruicte, loy ſeroit nulle. Et 


comme homme ne puiſſe bien vivre ſans loy, 
& ſeroit retournè comme en beſte, avec ce 
le Royaume ou contree , la on deffence de 
Chevalerie ceſſeroit, Penyieuſe conyoitiſe 
des ennemis , qui rien ne craindroient , toſt 


a confuſion le mettroit. 
Or nous a, Dieu en ſoit loie, avec les 


— 2 


les 
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autres biens que faidts nous a, donné ces 
deux defences : mais de Pune parlerons plus 
3 avant au propos que nous voulons traicter; 
XZ c'eſt a ſcavoir de Chevalerie , en la loüant 
en la perſonne d'un vaillant & noble Cheva- 
lier encores au monde , Dieu luy tienne, 
aujourd'huy vivant en bon aage, & proſpe- 
rité de corps, d'eſprit, & de noble eſtat. 


C'eſt Monſeigneur Meſſire Jean le Maingre , 
dit Boucicaut, Mareſchal de France, & Gou- 


verneur de Gennes, en la reverence & hon- 
2 neur duquel, pour les deſſertes de ſes biens- 
2 faids ſera au plaifir de Dieu traictè & parfaict 


ce preſent Livre. Racomptant le bien de luy, 
tant en vertu de nobles mœurs, gentilleſle , 
& toutes graces , comme en proũeſſe, & 
vaillantiſe de ſon corps, & biens faicts par 
| lay accomplis, és quelles vertus on le veoid 
perſeverer de mieulx en mieulx. Et comme 
a tous par nature ceſte vie ſoit briefve, eſt 
choſe deue & de belle ordonnance, afin que 


le bienfai& des vaillans ne ſoit mie amorty, 


que ils foient mis en perpetuelle ſouvenance 


au monde, c'eſt a ſcavoir en regiſtre de livres. 
Et pour ce eſt-il dict de pluſieurs vaillans 
toſt 
mis en memoire, que ils ne ſont pas morts , 
gains vivent; c'eſt a dire que le bien d' eulx 


treſpaſſez, de qui les noms & bontez ſont 
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weſt pas mort, car leur bonne renommèe 
eſt encores vive au monde, & vivra par le 
rapport des teſmoings des livres juſques a la 


fin du monde. Et avec ce, c'eſt choſe con- 


venable, que en memoire autentique ſoient 


mis les bons, & leur nom authorile , affin que 


ceulx qui tendent à honneur puiſſent pren- 


dre exemple de bien faire, pour attaindre 
au loyer de bonne renommèe, qui eſt deue 
a ceulx qui le deſſervent. | 
Mais a un peu revenir au propos de prou- 
yer ce que devant eſt dict, c*eſt a ſcavoir que 
auſſi avecques Chevalerie , {ſcience doibt eſtre 
loüee; comment ſcaurions- nous des bons 


5 8 
"a 


treſpaſſez les brensfaids entre nous humains , 
de qui Pevtendement ne comprend rien des 
choſes paſſees, fors par le rapport d'autruy, 
{i ſcience n'eſtoit, qui le nous certifie? Ce 


ſont lettres & eſcriptures, leſquelles ſont le 
premier membre de ſcience, par qui nous 


{ont rapportces les choſes paſſèes, & que a 
Foeuil nous ne voyons mie. Et pour ce dict 


Caton : Lis les livres. Car certes homme, de 
quelque eſtat qu'il ſoit, ne ſera ja droictement 
appris, fi weſt par introduction de lettres & 


de livres. Et pour ce me ſemble que moult 
devons lover ſcience & ceux qui les ſciences 


nous donnerent, par qui avons congnoiſ- 


ſance de tant de nobles choſes, que nos yeux 
ne peuvent veoir, & des yaillans preux treſ- 
ZZ paſſez, qui tant honnorablement veſquirent 
en ce monde, qu'ils en ont deſleryy memoire 
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a tousjours. 
C HA IE 


Cy dit par quel mouvement ce preſent livre 


fut faicł. 


Affin qu'il ne ſoit pas cele, mais ſceu de 
tous ceulx qui ce preſent Livre verront & 


2 orront, par quel mouvement il a eſte fait, 


& mis ſus, il eſt a ſcavoir que pluſieurs Che- 
valiers de grand renom & Gentils- hommes 
vaillans, pourſuiyans le noble fait & hau- 
teſſe des armes, leſquels ont congneu & 
hante des ſon enfance de tels y a & encores 
font le bon vaillant preux Mareſchal, de qui 
nous parlons, & ſes nobles anceſtres, & eſte 
avec luy en maintes nobles places, & aſſem- 
blees chevaleureuſes, parquoy tant Pont veu 
& eſprouvè en toutes conditions, qui à vail- 
lant Chevalier adviſent, ont adyiſe que affin 
que le temps advenir, ſi comme devant eſt 
dict, le nom & bienfaict de fi vaillant preud'- 
homme ne ſoit pery, ains ſoit demeurant au 


monde avec les vivans par longue memoire, 
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& que les autres 8'y puiſſent nurer que bon 4 
ſeroit que certain Livre de luy, & de ſes 
faicts fuſt faict. Et pource, comme il en ſoit 
bien digne , adviſerent perſonne propice a 
qui Poeuvre commeirent & chargerent , la- 


quelle perſonne pour Pauthorite de luy , & 


auſſi c'iceulx nobles dignes de foy, ne con- 


tredit leur bon vouloir, ains promeit a Paide 
de Dieu Paccomplir au mieulx que faire le 
ſ;auroit , ſelon la relation de leurs rapports, 
& ſans rien du fien en parlant de luy adjouſ- 
ter; & ainſi entrepriſt ce dict Oeuvre, apres 
le teſmoignaige & le rapport d'igeulx , qui 
eſtre nommez ne veulent, affin que enyieux 
ne deiſſent que aulcune flaterie leur feiſt 
dire. . 
CHAPTITEE IIL 


Cy dit de quels parens fut le Mareſchal N 


Boucicaut, & de ſa naiſſance & enfance. 


Or entrons doreſnavant au propos que 
nous entendons à pourſuivre, c'eſt de par- 


ler du vaillant Boucicaut; a la loüange du- 


quel veritable & ſans flaterie, ſera continue 
ce livre, a Paide de Dieu, juſques a la fin. 
Fiis fut du noble & tres-vaillant Chevalier 
Monſeigneur Tean le Maingre (1), dit Bouci- 
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raut, lequel dict Chevalier fut moult preu- 
d'homme, & de grand ſcavoir, & toute ſa 
| vie & ſon temps employa en la pourſuite 
armes „ & a PFexemple des vaillans an- 


ciens, qui ainſi le feirent, ne luy chailloit 
ae treſor amaſſer, ne de quelconques choſes 
Y cors d'honneur acquerir. Pour leſquels biens- 


MW Y ics, & ſa grand vaillance, & preud'hommie, 


au temps des grandes guerres en France, 
au vivant du chevaleureux Roy Iean, fut 
I caia Mareſchal de France, lequel ſervit le 
dict Roy en ſes guerres, ſi comme aſſez 


9 de gens encore vivans le ſcavent, fi puiſ- 
2 FE que de preſent eſt appelle & tous- 
3 iN ſera le vaillant Mareſchal Boucicaut. 
Et encores pour un petit toucher de la 
* granPardeur & ſeule convoitiſe qu'il avoit 


en la pourſuite c' armes, fans ce qu'il luy 
chaluſt de quelconque autre avoir, dirons 
de luy en brief, ce qu'il reſpondoit à ſes 
Parens & autres de ſes amis 5 quand par 
pluſieurs fois le blaſmerent de ce qu'il n'ac- 
queroit terres & Seigneuries pour ſes enfans, 
veu qu'il eſtoit tant en la grace du Roy. 
Je nay rien, diſoital , vendu , ne penſe a 
vendre de Pheritage que mon pere me laiſſa, 
ne point acquis auſſi, n'en ay, ne veuil ace 
uit; fe mes enfans ſont preud hommes, 
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& vaillans , ils auront aſſex; & fe rien ne 2 


vaillent, dommaige ſera de ce que tant leur 


demeurera. Aﬀez ſe pourroit dire de ce 
vaillant preudhomme , qui youdroit parler 
de fes faicts, & vaillances : mais pour tirer 
a la matiere dont nous eſperons parler, à 
tant nous en ſouffrerons. Si ne forligne mie 
ſon vaillant fils, gil eſt plain de bonte, car 
ainſi que dit le Proverbe commun, de bonne 
fouche bon ſyon. Sa femme, & mere de 
celuy dont nous faiſons noſtre livre, fut 
Madame Fleurie de Linieres, qui en ſon vi- 
vant eſtoit tres bonne, belle, ſage & tres noble 
Dame, & d'honneſte vie. Ne fut celuy dont 
nous parlons en Touraine, en la cite de 
Tours, & en bapteſme eut nom lean. Si 
fut cherement tenu de ſes parens, comme 
leur premier fils, & nourry joyeuſement , 
comme il appartient à enfant de tel parage. 
Mais le vaillant pere, dont cy deſſus avons 
parle, ne dura au fils que deux ans apres 
ſa naiſſance. Si treſpaſſa de ce ſiecle, dont 
dommage fut au Royaume de France, auff 
a la noble Dame ſa femme, qui moult le 
pleura, & grand dueil en fiſt, & auſſi fut 
grand perte a ſes enfans. Si fut ceſt enfant 
bel, & doucet, & tres-plaiſant a nourrtr , 
qui au yeufyage de la mere feut grand re- 
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feonfort. Car au feur qu'il croiſſoit, grace & 


q peautè croiſſoient & multiplioient en luy. Si 
1 Fur enfant bel plaiſant, gracieux, & de joyeux 


, viſaige, un peu ſur le brunet, & aſſez cou- 
louré, qui bien luy fiſt. Si eſtoit avenant, 
Iiobeur „& courtois en tous ſes enfantibles 
faids. Et quand il fut un peu Parcreu; la 
ee & bonne mere le ſiſt aller a Veſcole , 
& luy continua a y aller, tant qu'elle Peut 
| avec ſoy en ce temps de ſon enfance. 


; Tout ainſi que dict le Proverbe commun: 
7 Ce que nature donne, rien ne peut tolhr ; | 
4 car quoy que Pon die , des Penfance de 
27 Thomme ſe peuvent apperceyoir ſes inch- 
4 nations, de quoy que ce ſoit, {| comme 
1 par experience ſe peut chaque jour veoir. 
5 Et ce teſmoignent aſſez les anciennes Hiſ- 
1 toires des faicts de pluſieurs vaillans , ft 
7 comme de Cirus , qui en fon enfance cui- 


doit eſtre fils du Paſteur qui Pavoit nourry, 
& ſes beſtes gardoit aux champs, & il eſtoit 
de Royale lignèe, & fils de la fille d' Aſtiages, 
Roy de Perſe, lequel Roy Payoit commande 
a occire des qu'il feut ne, de peur qu'il le 
desheritaſt, quand en aage ſeroit, pour cauſe 
Pun fier ſonge qu'il avoit ſongé, qui ainſi 
luy fut par Sages expoſe, Mais comme le di 
commandement du Roy ne fuſt mie du tout 
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obey, le trouva un paſteur au bois pendu par 


les drapelets a un arbre. Si le nourrit ſa fem- i 


me comme ſien : mais quand il feut parcreu, 


nature, qui ne peut celer ce qu'elle donne, 


ne voulut pas mucier en lui ſon noble ſang, 


& ſa Royale venue. 


( Le reſte du Chapitre eſt auſſi inutile que le 
commencement de cette comparaiſon de Bouci- 
caut avec Cyrus). 


CHAPITEE IV. 


Encores de Penfance du dit Boucicaut. 
A propos de ce que dict eſt deſſus, des 


Fenfance du noble Mareſchal Boucicaut, 
duquel nous eſperons ramener à digne me- 


moire les tres-notables, & beaux faicts par 
luy achevez, & accomplis, au contenu de. 


ce livre, eſtoyent en luy apparans ſes bel- 
les, bonnes & honnorables conditions, & 
inclinations naturelles : car ſes jeux enfan- 
telins eſtoyent communement de choſes qui 
peuvent ſignifier faicts de Chevalerie, & 
nature prophetiſoit en ceſtuy cy les haults 


offices que Dieu & bonne fortune luy ap- 


preſtoient a venir en ſon temps. Car il al- 
ſembloit les enfans de ſon aage, puis allot 
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ene & ſaiſir certaine place, comme une 
. petite montaignete, ou aultre part, & avec 
eu, 3 b Buy Geofſroy ſon frere, qui en ſon parfaict 
ne, 3 aage a eſte & eſt Chevalier de tres-grand'- 
ng, F empriſe, fort & fier a ſes ennemis, hardy 
& de grand courage, & bel de corps, & 
de viſaige, & en ſi grand office, comme 
e le Gouverneur du Daulphiné; & auſſi Mauvi- 
Lt | 9 net, leur frere de mere, qui moult vaillant 
|. Chevalier a eſte en ſon vivant. Iceux eſtoyent 
I avecques luy, a garder le pas, ou le lieu 
5 contre les autres petits enfans, à qui de ſa 
4 puiſſance chalengioient la place, & autres- 
4 5 youloit eſtre Paſſaillant, & par force en 
deboutoit les autres, puis faiſoit afſemblees, 
comme par batailles, & aux enfans faiſoit ba- 
4 cinets de leurs chapperons, & en guiſe de 
routes de gens armes, chevauchant les 
baſtons, & armez d'eſcorces de buches, les 
menoit gaingner quelques places les uns con- 
tre les autres. A tous tels jeux volontiers 
4 jouoit, ou aux barres, ou au jeu, que Pon 
dict le croq madame, ou a ſaillir, ou a jetter 
# 1e dard, la pierre, ou fi faictes choſes. Mais 
a quelque jeu qu'il jouaſt, tousjours eſtoir 
le maiſtre, & vouloit congnoiſtre du droi& 
ou du tort des autres enfans. Et des lors 
eſtoit ſa maniere Seigneuriale, & haulte; & 
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ſe tenoit droict, la main au coſte, qui moult 
luy avenoit, regardant jouer les autres en- 
fans, pour juger de leurs coups, & ne par- 1 
loit mie moult, ne trop ne rioit. Non pas 


que ce luy veint q orgueil, ne oultrecuidance: 


car il eſtoit amiable, doux & humain, & 
courtois ſur tous autres enfans, & tres-hum- | 
ble & tres-obeiſſant a fon maiſtre, qui le 


gouvernoit, & a toute gent ; mais que tort 


on ne luy feiſt : car ce ne ſouffroit- il en 


nulle guiſe. Et telle maniere avoir a ſi jeune 


enfant, eſtoit demonſtrance de fon grand & 


noble couraige , qui des lors ſe donnoit a 


congnoiſtre. Et qu'il euſt grand cœur, ap- 


parut bien une fois, que ſon maiſtre Pavoit 
batu, pour cauſe que un enfant s'eſtoit plaint 
qu'il luy avoit donne une buffe, pource qu'il 
Payoit deſmenty; Boucicaut ne pleuroit 
point, ains tenoit ſa main ſoubs ſa joue, 


comme tout penſif. Son maiſtre, qui regarda 


la maniere qu'il ne pleuroit point, comme 
font les autres enfans communement, qui 


pleurent quand on les a battus, luy diſt 


aſprement: Regardez, eft-il bien fier ce Sei- 
gneur la, il ne daigne pleurer. L'enfant luy 
reſpondit: Quand je feray Seigneur, vous 
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ne moſerex batre, & je ne pleure point, pour 
ce que ſi je pleuroye, on ſgauroit bien gi'e 
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pous m' uuriex batu. Quand il fut un peu 


3 a le ſaige Roy (a), qui lors vi- 
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L Foit, lequel n'avoit pas oublie les bons ſervi- 


tes que ſon pere le yaillant Mareſchal Bou- 
Eicaut ayoit faicts en ſon vivant au Roy 
Jean & à luy, auſſi és faicts des guerres du 


3 oyaume de France, contre les Anglois, 


ut eſperance que ſemblablement le fils ſeroit 


Vaillant, & que bien eſtoit raiſon qu'il le 


Femuneraſt des biensfaicts de ſon feu pere. Si 
Y lat. & ordonna qu il fuſt amene par decay 


qu'il demeuraſt à la Cour du Daulphin 


z e Vienne, ſon fils, quia preſent regne (b). 


Et ainſi feut faict. Si fut nourry avec le dif 
Daulphin (c) juſques a ce qu'il eut d' aage en- 
*Firon douze ans. Et tant comme il y feut ſe 


gouverna tres-gracieuſement , tellement que 


Je Daulphin Pavoit moult cher, & ſembla- 


Þlement tous les autres haults & nobles en- 


fans, qui la eſtoyent nourris, & meſmement 


uſſi les grans gens Paimoient , & moult re- 


ieuſes, toutes telles que noble enfant taille 
à yenir a grand bien doibt avoir. 


(a) Charles V. (b) Charles VI. 
(c) En qualité d' enfant d honneur. 
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HR E V. 
Cy dit de la premiere fois que e 7%. 


a Porter armes. 


Boucicaut , comme dict eſt, eſtoit ja venu 
en Paage de douze ans, & non-obſtant que 
ce ſoit moult grande jeuneſſe à ja commen- 


cer à porter armes, ceſtuy enfant oultre le 
commun cours des autres enfans, qui en ceſt 1 
aage naturellement ont couſtume de plus 
deſirer à jouer avec les autres enfans que 3 
a faire quelconque autre choſe, ne ceſſoit 
de ſe debatre, & guermenter qu'il fuſt arme, 1 
& allaſt a la guerre. Et a bref parler, non- E 
obſtant que pluſieurs qui FPoyoient ſe rigo- | 
laſſent de luy, diſans: Dieu de Phomme dar- 
mes, tant s'en debatit, que le Duc de Bour- l 
bon (a) en ouyt parler. Et de ce qui luy feut : 
rapporte que Fenfant diſoit, & du grand 3 
deſir qu'il avoit c'aller en guerre, eut moult f 
grand ris, conſiderant le grand courage qu'il 
avoit en ſi jeune aage, dont il preſuma que 
Sil vivoit encores ſeroit un vaillant homme, : 
dont il feut moult j joyeux: & pour le plaifir 
qu'il y priſt, requiſt au Roy que il luy you- 
luſt bailler pour le mener avec luy en Par- 1 
mee qu'on faiſoit adonc, pour aller en Nor- : 


(a) Louis II, dit le Grand, 
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mandie, aſſieger & prendre les chaſteaux, & 
fortereſſes du Roy de Navarre, (a) qui lors 
vivoit, à qui le Roy Charles avoit contens. 
A laquelle dicte requeſte du Duc de Bour- 
bonnois, le Roy par maniere de jeu & c'eſ- 
batement, & pour accomplir le deſir de 
Fenfant s'y conſenut : mais bonne garde luy 
bailla. Si fut Boucicaut arme, & mis en eſ- 
tat: quand il ſe veid habille tout ainſi qu'il 
demandoit, ne convient a demander s'il eut 
grand joye. Et quand il eſtoit arme, ce ne 
luy ſembloit mie charge, ains en eſtoit fi 
joly que il s'alloit remirant comme une Da- 
me bien atournce. Et tant ſe contenoit bel, 
que ceulx qui le yoyoient y prenotent grand 
plaiſir. Et ainſi le jeune enfant Boucicaut 
alla en celle armee, de laquelle feut princi- 
pal chef le Duc de Bourgongne, (b) frere du 
Roy Charles, avec lequel eſtoit le Duc de 
Bourbon, & le bon Conneſtable de France 
Meſſire Bertran de Claquin, & maints au- 
tres vaillans Capitaines, & grande foiſon de 
gens d' armes. Par laquelle puiſſance furent 
pris par force maints forts chaſteaux, & for- 
tereſſes, c'eſt a ſcayoir Bretueil, Beaumont, 
Requierville, Gauray, Saint Guillaume de 
Mortaing, & tant qu'il ne luy demeura que 

(a) Charles le mauyais, (b) Philippe le Hardy. 
Jome VI. B 
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Cherebourg. Et ce faict, s'en retournerent 
en France. Mais tant gracieuſement ſe gou- 


verna l'enfant deſſus dict en ce voyage, que 
oncques homme ne le yeid laſſe du fais du 
harnois, ne de quelconque peine qu'il con- 
veint ſouffrir aux ſieges, ains tousjours ſi 
joyeuſement s'y contenoit, que vrayement 
on pouvoit juger par les contenances que 
armes debvoient eſtre ſon naturel meſtier, © 
Mais au retour faillit la joye de enfant Bou- 
cicaut: car ja cuidoit eſtre un vaillant homme 
d'armes: mais esbahy ſe trouva, quand on 4 


luy diſt : Or ga ca maiſtre bel homme dax- 


mes, revenez d Leſcole. Si fut derechef mis 4 
à l'eſcole avec le Daulphin, comme devant, 
dont moult ſe trouva marry. Et ainſi comme 
vous oyez, fut celuy voyage le premier ou 3 
Boucicaut fut oncques arme : mais de bonne 4 
heure y commenca : car ſi bien puis Pa con- 5 


tinue, que pris n'a gueres de repos. 


CHAPITHRE YH 


Cy dir comment en jeune aage Boucicaut vou- 
lut pourſurvre les armes, & je priſt d aller 


ell VOY ages, 


Ainſi un eſpace de temps feut Penfant Bou- 


eicaut tenu a ſejour malgrè luy, avec le Daul- 
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JT phin „tant que moult luy commenca a en- 
nuyer. Si ſe priſt moult a tourmenter d'eſtre 
tire hors de la, & de porter armes, laquelle 
choſe moult deſiroit: car bien luy ſembloit 
que ja feuſt fort, & dur aſſez, pour donner 
& recevoir grands coups de lance & d&eſpee, 
& de ſouſtenir le fais qu'il y convient. Et 
de ce tant mena grand noiſe, que le Roy 
x oüit parler de fa grand yolonte, & qu'il di- 
I ſoit vrayement que qui ne Parmeroit il iroit 
3 ſervir aucun Gentilhomme , qui luy donne= 
4 roit chevaux & harnois : car plus ne vou- 
loit ainſi ſejourner en Court. Le Roy eut 
grand plaiſir de veoir en ſi jeune cœur tel 
'J deſir & volonte de ja venir a yaillance : & 
I {1 penſa que bien retrairoit a ſon chevaleu- 
b reux pere. Et quoy qu'il retardaſt de luy 
octroyer ce qu'il requeroit, pource que trop 
jeune luy ſembloit, tant en feit parler au 
Roy, & tant le requiſt, que en la parfin con- 
veint qu'il feuſt arme. Si le feit le Roy moult 
3 bien ordonner de tout ce qui luy conve- 
RT Y noit, & tres-bien monter, & bonne compai- 
ier dense luy bailla, & aſſez de quoy deſpenſer. 
Et ainſi en tres-bel eſtat Penvoya derechef 
en la compaignte du Duc de Bourbon, qui 
joyeuſement le receut, lequel alloit avec le 
Duc de Bourgongne, par le commandement 
: B 2: 


ou- 
mul- 
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du Roy, a tout belle compaignee de gens 


d'armes, apres le Comte de Bouquingam, 
Anglois, qui adonc alloit dommageant le 
Royaune de France. Si luy fut par le did 


Duc de Bourgongne & ſa compaignee par 
fois, porte maint dommage, tant que a pe- 


tite compaignce s'en retourna en Angleterre, 
& petit eut gaigne en France. En celuy 
voyage moult ſe commencerent a demonſtrer 


les vaillances du bon courage & hardieſſe 


du jouvencel Boucicaut. Car es eſcarmou- 
ches & rencontres qu'ils faiſoient ſur leurs 
ennemis, tant & ſi avant $'y abandonnoit 


que nul plus que luy ne s'y advanturoit. Et 


tant que merveilles eſtoit a veoir a ſi jeune 
enfant faire ce qu'il faiſoit, & plus en euſt 
faict encores, qui luy euſt ſouffert. Mais aſſe: 


y ayoit avecques luy qui ne le ſouffroit faire 


tous ſes hardis vouloirs, pource que trop ſe 2 
vouloit abandonner. Et meſmement le bon 
noble Duc de Bourbon, qui devant Paimon 
pour l'amour de ſon vaillant pere, Pacueillit 
adonc en plus grand amour, pour Pappa- 
rence & ſigne qu'il voyoit en luy deſtre vail- 


lant homme. Et depuis lors Peut moult cher 


en ſa compaignce. Ce voyage faict, s'en re- 


tourna a Paris le Duc de Bourgongne , & 
le Duc de Bourbon, & Boucicaut avec eulx; 
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ſi feut grandement receu du Roy, & du 
FT ſon fils, qui ja avoient ouy parler 


zam; 
nt le 


dict 


par 
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erre, 


eluy 
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de Peſpreuve de ſon hardieſſe & grande vo- 
lonté. 


CHAPETRE VEL 


= cy deviſe les eſſais que Boucicaut faiſoit de fon 
ſtrer F 
lieſſe 

nou- 


leurs Boucicaut. Si dit que plus ne le tiendra la 


moit Court à ſejour, & qu'il fera doreſnavant 
maiſtre de ſoy. Ia luy ſemble qu'il ſoit homme, 
& que il doive travailler comme les autres. 
Si gen partit moult toſt de Paris, & s'en alla 
en Guyenne avec le bon Mareſchal de San- 
cerre (a), qui alloit mettre le ſiege devant 
Monguiſon. Et comment Boucicaut ſe main- 


. 

72 Eat * 
© ©, 

SS | 


bon teint en celuy voyage, nous vous dirons: 


moit tant eſtoit grande Pardeur de la volonte qu'il 
gavoit aux armes, que nulle peine ne hay eſtoit 
ppa- griefve, & ce qui eut eſte grand travail a 
vail-⸗ 


corps, pour ſoy duire aux armes. 


Ne ſe tient pas à tant le noble jouvencel 


un autre, a luy eſtoit tres- grand ſoulas. Car 
quand il eſtoit un peu a ſejour, adonc comme 
re- celuy que grand defir menoit, ne le bene 
tenir coy. Dont maintenant s'eſſayoit a ſaillir 


ſur un courfier tout armé, puis autre fois 


(a) Louis de Sancerre, Seigneur de Chatenton. 
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autre avantage. Item en mettant une main 
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couroit ou alloit longuement à pied, pour 
s'accouſtumer a avoir longue haleine, & ſouf- b 
frir longuement travail. Autrefois feriſſoit 
d'un coignee , ou Fun mail grand piece, 
& longuement, pour bien fe duire aux har- 3 
nois, & endutcir ſes bras, & ſes mains 
a longuement ferir „ & qu'il s'accouſtu- 
maſt a legerement lever ſes bras. Pour leſ- L 
quelles choſes exercer duiſit tellement ſon 
corps, que en ſon temps ra eſte veu nul 
autre Gentil- homme de pareille appertiſe; 
car il faiſoit ſoubreſaut armè de toutes pieces, 
fors le bacinet, & en danſant le faiſoit arme 9 
d'une cotte FPacier. Item ſailloit ſans mettre 
le pied a P'eſtrier fur un courſter arme de : 
toutes pieces. Item à un grand homme monte 
ſar un grand cheval , ſailloit de terre a che- 
vauchon ſur ſes eſpaules, en prenant le dict J 
homme par la manche a une main, ſans © 
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fur Parcon de la ſelle d'un grand courſier, 
& Pautre empres les oreilles, le prenoit par 
les creins en plaine terre, & ſailloit par entre 
ſes bras de Pautre: part du courſier. Item ft 
deux parois de plaſtre feuſſent à une braſſe 
Pune pres de Pautre, qui feuſſent de la haul 
teur d'une tour, à force de bras & de jambes, 
fans autre aide, montoit au plus hault, ſans 
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iſſoit 
ece, i : 
har- deux mains enſemble d'eſchelon en eſchelon, 


nains 1 armé d'uue cotte dacier , & -oftee la cotte , 


uſtu- | 
2 lons. Et ces choſes ſont vrayes, & a maintes 
| ſon autres grandes appertiſes faire duiſit tellement 
nul ſon corps, que a peine peuſt- on trouver fon 
tie: pareil. Puis quand iI eſtoit an logis, s'eſſayoit 
9 

ces, 

cou à autres eſſais de guerre, ne ja ne ceſſoit. 
Et ainſi ſe conteint en celuy voyage, ne ja 
ne luy ſembloit qu'il peuſt eſtre a temps a 
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pour cheoir au monter, ne au deyaler. Item il mon- 
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toit au reveres d'une grande eſchelle dreſſce 
contre un mur tout au plus hault, ſans tou- 
cher des pieds, mais ſeulement ſautant des 


| 4 une main ſans plus montoit pluſieurs eſche- 


avec les autres Eſcuyers à jetter la lance, 


aulcune beſongne pour ſoy bien eſprouver. 
Et quand ils feurent au ſiege devant la dicte 


fortereſſe de Monguiſon, aux aſſaults qui 


y furent faids, là s'eſſayoit Boucicaut, qui 
legerement couroit des premiers , pour faire 


en toutes choſes en tel cas ce que appartient 
= A tout bon homme a faire. Et tant s'y aban- 
= donnoit perilleuſement, que tous $'en eſmer- 


veilloient: pour leſquels bienfaicts, & Pap- 
parence de ſa grande hardieſſe & vaillance, 
le priſt le dict Mareſchal de Sancerre en moult 
grand amour, & diſt, preſens pluſieurs de 
ſes gens. Si ceſt enfant vit, ce ſera un homme 
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de grand faict. Et a la parfin feut priſe la die 
fortereſſe, & pluſieurs autres chaſteaux , & 
fortereſſes feurent priſes par traictè. Et apres 


ce s'en revindrent en France. 


CHAPITRE WILL 


parle d Amour, en demonſtrant par 


quelle mantere les bons doivent aimer, pour 
devenir vaillans, 


(ce Chapitre eff etranger a U'Hifloire ). 
CHAPTINEE 1X, 


Cy comment dit Amour, & defir d'eſtre aime, 


creuſt en Boucicaut courage, & volonte 
Je ſtre vaillant, & chevalereux. 


Si preint à devenir joyeux, joly, chantant, 
& gracieux plus que oncques mais: & le 
preint a faire Balades, Rondeaux, Virelais, 


Lais, & Complaintes d' amoureux ſentiment. 


Deſquelles choſes faire gayement & doulce- 


ment, amour le feit en peu d'heures ſi bon 


maiſtre, que nul ne Pen paſſoit. Si comme 
11 appert par le livre des cent Balades, du- 
quel faire luy & le Seneſchal Eu feurent 
compaignons au voyage doulre mer. Et 
voulut avoir robes, chevaux, harnois, & 
tous habillemens cointes, & faitis, plus que 
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il ne ſouloit. Ia avoit choiſy Dame belle & 


gracieuſe (a), & digne d'eſtre aimèe, ſi com- 
me amour Payoit admoneſte, pour laquelle 


preindrent ſes penſces a croiſtre de plus en 
= plus en deſirs chevaleureux. Si priſt deviſe 
& mot propice a Pentente, & propos de ſon 


amour, qu'il porta en tous ſes habillemens. 
Et feut ſecretement en ſon courage deſireux 
de tant faire par bien ſervir, celer, & par 
vaillance, & pourſuivre armes, que amour 
de ſa Dame peut acquerir. Si la voyoit quand 
il pouyoit, ſans blaſme delle. Et quand a 
danſe ou a feſte $esbatoit, où elle feut , la 
nul ne le paſſoit de gracieuſete & de cour- 


toiſie en chanter, en danſer, en rire, en par- 


ler, & en tous ſes maintiens. La chantoit 
chanſons & rondeaux, dont luy-meſme avoit 
faict le dict, & les diſoit gracieuſement, pour 
donner ſecretement & couvertement a en- 
tendre à ſa Dame, en ſe complaignant en 
ſes rondeaux, & chanſons, comment Pa- 
mour d'elle le deſtraignoit. Mais il ne feut 
mie toſt hardy de plainement dire ſa penſèe, 
comme font les lobeurs du temps preſent, 
qui ſans deſſerte vont baudement aux Dames 


(a) Antoinette de Tarenne , fille ainèe de Raymond, 
Vicomte de Turenne, Comte de Beaufort, & d'Eleonor 
de Comminge, 
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requerir qu'ils ſoyent aymez : & de fainti- 


nſes & faulx ſemblans, pour elles decepvoir 
bien ſe ſcavent aider. Ainſi ne feit mie l'en- 
fant Boucicaut, ains devant elle & entre 
toutes Dames eſtoit plus doux & bening que 
ue pucelle. Toutes ſervoit, toutes honno- 
roit, pour l'amour d'une. Son parler eſtoit 
gracieux, courtois, & craintif devant ſa Dame. 
Si celoit fa penſèe a toute gent, & ſagement 
cavoit jecter ſon regard & ſes ſemblans, que 
nul n'apperceuſt ou ſon cœur eſtoit. Hum- 
blement & douteuſement ſervoit amour, & 
a Dame. Car il luy ſembloit qu'il n'avoit 
mie aſſez faict de bien, pour ſi haulte choſe 
requerir & demander, comme amour de 
Dame, & pource mettra ce dict toute peine 
que par ſon bienfaire elle ſoit eſmeue a Pai- | 
mer, & le prendre en grace, & vouldra tou- 
tes les manieres & conditions & contenan= | 
ces amender, & continuer de mieulx en 
mieulx pour l'amour d'elle. En celuy temps 
eſtoit aſſez de nouvel couronne le Roy Char- 
les ſixieſme du nom (2), qui à preſent regne. 
Adonc commencerent a multipher feſtes & 
jouſtes, & danſes en France, plus que de 
longtemps n'y avoit eu, pour cauſe du jeune 
Roy, à qui jeuneſſe, puiſſance, & Seigneu- 
rie, admoneſtoient de fe ſoulacier & esba- 


fainti. 
pvoir 
 Ven- | 
entre 
5 que 
MnNo- 
eſtoit 
ame. 
ment 
que 
Ium- 
5 
avoit 
-hoſe 
r de 
eine 
Pai- 


tous | 


nan- 
LEN 
mps 
har- 
gne. 
S & 
> de 


une 
leu- 


bas 


; DU MARECHAL DE BOUCICAUT. 27 
4 tre, comme a jeune cœur qui a puiſſance eſt 
choſe naturelle. Si faiſoit le Roy au temps 
2 lors ſouvent & menu de belles feſtes à 
Paris, & ailleurs, où haultes Princeſſes, & 
Dames, & Damoiſelles, de toutes parts ei- 
toient mandees. Si peut- on ſcavoir que 


maintes en y avoit de belles, jolies, & ri- 
4 chement atournees. La Sefforcoient ces jeu- 
nes Chevaliers & Eſcuyers deſtre jolis , 
4 cointes, & ayenans : car la yeue de tant de 
27 nobles & belles Dames leur accroiſſoit le 
Z couraige & volontè deſtre amoureux & ave- 


ans plus que oncques. Mais la eſtoient les 


I jouſtes a tous yenans grandes, & plainieres. 
Si ne s'y faingnoient Gentilshommes, de 
chaſcun endroict ſoy monſtrer ſon vaſſelage 
9 pour Pamour des Dames. La eſtoit le jou- 
vencel Boucicaut;, joly , richement habille, 


: $4.2 


= bien monté, & bien accompaigne, lequel 


en recepvant le doux regard de ſa Dame, 
lance baifſte vous poignoit fon deſtrier de 
telle vertu, que pluſieurs en abatoit en fon 
encontre. Et tant bien s'y contenoit, que 
chaſcun s'eſmerveilloit de ce qu'il faiſoit. Car 
moult jeune d' aage encores en celuy temps 


eſtdit. Si faiſoit a merveilles parler de luy, 


& les Dames, & toutes gens par grand plaiſir 
le regardoient & grand plaid en tenoient: 
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que vous en feroye long compte. Ainſi com- 
me vous oyez croiſſoit amour au courage 
de Boucicaut defir , & volontè c' eſtre vail- 3 
lant. Si ne ſera mie doreſnavant des derniers | 
en toutes beſongnes belles & honnorables, 
ou employer ſe pourra. Toutes ſes penſces, 
& autres toutes bonnes volontez feit amour 
croiſtre & multiplier au couraige de Bou- 
cicaut, lequel bien le meit à effect. Comme 
il apperra par la deſcription de ſes bons 


faicts, & pourſuite de Chevalerie, comme 
nous dirons cy-aprés. 


CHAPITRE XK 


Cy dit comment Boucicaut fut faid Chevalier, 
2 des voyages de Flandres. 


Affin que tous ceulx qui ce preſent Livre 
verront, & orront, ſcachent & voyent clat- 
rement comment ſans juſte cauſe, ne font 
mie meus les deſſus dids Chevaliers, & 
Gentils- hommes, par le mouvement deſ- 
quels, & ordonnance, ce preſent Livre ell 
lait, a vouloir & deſirer que le nom du 
vaillant homme, de qui nous voulons traicter 
en ceſtuy volume, ſoit mis en perpetuelle 
memoire au monde, pour donner Comme 
devant eſt dict exemple à tous ceulx qui 
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= &veſirent au hault honneur, & proueſſe de 
"X Chevalerie, en demonſtrant qu'a ce ne peut 
nul atteindre ſans grands travaux, & labeur 
continuel en armes, & enbons faids, leur plaiſt 
#3 que après leurs teſmoignage autentique, & 


digne de foy, je declare & demonſtre en ceſte 


preſente eſcriture tout au long & par quelle 
maniere le bon Boucicaut a employe fa vie 


diligemment & continuellement en exercice 
d'armes, & en faicts de vaillance, & que 
en racomptant ſes faicts, & les voyages ott 
il feut, commenceant des ſa premiere jeu- 
neſſe juſques à ores, je puiſſe demonſtrer 


s'il a ſon temps employè en oiſiveté, & folie. 


Pour entrer en la narration des choſes ton- 
chces , il eſt a ſcavoir que environ le temps 
deſſus dict, les Flamans ſe rebellerent contre 
leur Seigneur le Comte de Flandres (a), & de 
faict le chaſſerent. Pour laquelle choſe le 
dict Comte veint devers le Roy de France 
Charles ſixieſme du nom, qui à preſent regne, 
comme a fon ſouverain Seigneur, requerir 
aide & ſecours contre iceulx, pour ſubjuguer 
& remettre en obeiſſance les villes de Flan- 
dres, & le dict pays, comme Seigneur doibt 
ſecourir {on vaſſal, ft beſoing en a, & il Pen 
vequiert. Et auſſi a la priere du Duc Philippes 
(a) Louis, dit le Male. 


go MI N 
de Bourgongne, oncle du dict Roy, bene 


Duc avoit eſpouſe Marguerite, fille du ſuſ- 4 
dict Comte de Flandres. N'y envoya pas le Roy 
tant ſeulement, ains lui mème en propre per- 
ſonne y alla (a), accompaignè de ſes oncles, 
& de ceulx de ſon noble ſang, à moult grande 


Baronnie, & tres-grand oft de Chevaliers, 


& de gens d' armes. En celuy voyage alla le 
jouvencel Boucicaut, qui encores eſtoit 


moult jeune: mais nonobſtant ſon jeune aage 


y fut faict Chevalier de la main du bon Duc 


de Bourbon, oncle du Roy, qui moult Pavoit 


cher, & en laquelle compaignee & ſoubs 
lequel il eſtoit. La s'aſſemblerent par leur pre- 
ſomption les Flamans a bataille contre leur 
ſouverain Seigneur le Roy de France, & 
contre leur naturel Seigneur le Comte de 
Flandres, dont la mercy Dieu, qui à toutes 
choſes juſtement pourveoit leur en priſt 
comme 1] doibt faire a tous ſubjects, qui 
contre leur Seigneur ſe rebellent. Car en 
leur pays meſmes és plaines de Roſebech 
feurent , preſent le Roy, eſtant arme en la 
bataille , nonobſtant qu'il feuſt encores en- 


(a) Charles VI fut 2 S. Denis recevoir Toriflamme 


des mains de YAbbe, & la confia au grand Maitre de 


ſa Maiſon e de Villers Liſle-Adam, avec toutes 


les ceremonies d uſage. 


quel 


ſuſ. 2 1 
Roy 
per- 4 
F un Flamand, grand & corſu. Si le cuida 


les, 


inde | 


ers, 
a le 
ſtoit © 
aage 
Duc 
Voit 
dubs 
pré- 
leur 
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F Fant , morts & deſconfits ſoixante mille Fla- 
ans. Advint en icelle bataille que le Che- 
Pwalier nouvel, dont nous parlons, ſe voulue 
par ſa grande hardieſſe coupler main a main 


Ferir a deux mains de la hache qu'il tenom. 
I e Flamand, qui le veid de petit corlaige , 
| ET bien que encores eſtoit enfant, fi 
Ne deſpriſa, & ſi grand coup luy frappa ſur 
we manche de ſa hache que il lui feit voler 
des poings, en lui diſant: Va teter, va enfant. 
or veois-je bien que les Frangois ont fauze 


4 le gens, quand les enfans menent en ba- 


Braille, Boucicaut, qui ce ouit, & qui grand 
$4evil eut que ſa hache eſtoit perdue , tia 


BZ tantoſt la dague , & ſoubdainement ſe fiche 


33 le bras de l'autre, qui jamais ne Peuſt 
Zcuide. Si luy donna ſi grand coup au deſſoubs 


de la poitrine, que il faulſa tout le harnois, 


2 avec toute la dague luy ficha és coſtez, 
& il cheut en terre de Ja douleur qu'il 
the ne puis ne luy meffeit. Si luy dit 
Boucicaut par mocquerie: : Les enfans de ton 


Rpays ſe joilent-ils à tels jeux ? D'autres beaux 
4 oups & adventureux bienfaids feit le nou- 
a vel Chevalier à ceſte beſongne, & tant & 
11 bien $'y porta, que il donna bonne eſpe- 


france de ſon faict a tous ceulx qui le voyoient. 


U 
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Et ainſi feut tout le pays de Flandres ſubs | 
jugué ow le Roy de France. Et tout ce faict, 


le Roy Sen retourna a Paris. Mais les Fla- 
mans indignez contre les Francois, & deſfirans 
de eulx ſe vanger s'ils euſſent peu, apres ? 


que veirent bien le Roy ſe feut party pour ce 


qu'ils que ils ne pourroient forcoyer contre le 


1 
oY 


Roy, & que leur puiſſance eſtoit trop petite, 


pour grever les Francois, appellerent les An- 
glois à leur aide, & les meirent en leurs 


pays: dont quand le Roy le ſceut il y re- 
tourna , Ceſt a ſcavoir l'année d'aprés. Et 
ceſtuy feut le voyage de Bourbourg , on le 


Roy priſt Bergues d' aſſault, ou les Anglois 
eſtoient qui s'enfuirent. A ceſt aſſault, & es 
autres beſongnes ne fut mie des derniers 
Monſeigneur Boucicaut, ains ſi bien s'y 


porta que nul mieulx. Et ainſi, par trois 
années le Roy alla en Flandres (3), tant 
qu'il rendit les Flamans & tous le pays 


ſubject à luy, & obeiſſant à leur naturel 
Seigneur. Le Roy apres la priſe de Bergues, 


en s'en retournant en France, laiſſa ſon 


Conneſtable Cliſſon a Teroüenne, accom- 


paigne de bonnes gens d'armes, pour garder 
la frontiere. Mais le jouvencel Boucicaut 
ne reſſembla mie ceulx leſquels apres le grand 


ay ail fuyent [ant au 118 Peuvent au epos & 
alle 


* A - So 
FX e 
* 45 4 2 * 8 


Du MartcHaL DE BOUCICAUT. 33 


Piſe comme font les nouveaux & tendres, ains 


mY 3 
Pla- le dict Conne ſtable. 


rans 


Na à toutes fins demeurer en garniſon avec 


CHAPTITRE XE 


pres ll 


Ir Ce 


e le 

ite, 
An- Apres le département de la frontiere deſſus 
0 ite, ne s'en voulut mie retourner Monſei- 


Eeurs 
re: 


Et 


Comment Boucicaut feut Ia premiere fois en 


Pruſſe, & puis comment la deuxieme fois 
if / retourna. 


"2X 


gneur Boucicaut a Paris, ainſi les autres 
faiſoient, ains dit que il accompliroit le deſir 


u le 9 wil avoit d'aller en Pruſſe. Et comme com- 
ois x munément font les bons qui voyager deſirent, 
& & pour accroiſte leur prix, entrepriſt adonc 
ers Leu, voyage. Si ſe partit, & bien accom- 
s'y = Sen alla en Pruſſe, là où ſe miſt en 
trois Moute peine a ſon pouvoir de porter dom- 
tant maige aux Sarraſins (4), & la demeura une 
pays Kin, puis s'en retourna en France. Bien fut 
ure] Femps , & aſſez avoit deſſervy, que il eut de 
1es, jc ye de reveoir ſa Dame, & reſt pas doubte 
fon zue ſon gracieux coeur, jeune, gentil, & 
om- Put parfaid en loyaute, ſentoit ardemment 


rder 4 K 
caut 
"Wes-loyaument aiment; mais nonobſtant ce 


rand 
2s & 
ile 


pointure du deſfir amoureux, qui tire les 
ans a convoiter veoir leurs amours, quand 


* ſir 3 qui point de lui De Partoit, youloit 
= Tome FL C 
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avant qu'il s'aventuraſt a requerir fi grand 4 
don comme Pamour de ſa Dame, le deſſervit 3 
par bien faire. Si priſoit tant fi hault 05 
que il ne luy ſembloit mie, fi comme did 
eſt, qu'il peuſt aſſez faire pour ſi grande grace 9 
acquerir, & tous ſes faicts tenoit à peu de 
choſe envers ſi riche guerdon. Mais Amour, 
qui ne deſpriſe pas ſes humbles ſervans, ne 
leur ſouffre mie, pourtant s'ils n'oſent grace 
demander, perdre leur doux loyer & merite, E 
& que ceulx, qui en yaillance fi bien Seſ- 
preuvent que il en ſoit renommèe, ne ſoient 2 
apperceus de leurs Dames eſtre vrais loyaux i 
amoureux, & que Amour ne die & mette 
en oreille aux belles pour qui ils ſe penent , 
comme leurs yrais amans s'efforcent de valoir I 
pour Pamour c elles. Parquoy ſouventesfois 
tant y met peine Amour que elle eſveille 
courtoiſie, qui tant sen entremet avec fran- 
che volonte, que iceulx ſont aimez ſans que 
ils le ſcaichent. Et tout ce leur eſt pourchaſſe Þ 
par leurs biensfaicts, & haultes deſſertes. $ 
croy bien que par celle voye peut advenir M* 
Boucicaut a fa gracieuſe entente fans vilain 
penſer. Car trop feuſt la Dame vilaine, qui 1 
refuſaſt un te] ſeryant; parquoy je tiens que 1 
a ſon retour lui pourchaſſoit Amour joye , & 
tout le doux accueil que à ſon amant Dame 
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nd . honneur peut donner & faire. Et ainſi 
vit 4 3 OUCICAUL retourna en France, ou il fut un 
n, peu à Paris a ſejour. Au temps de lors avoit 

7 paroles de traiQte entre les Frangois „& An- 
K Elos, auquel traicté allerent à mug 


1 33 du Roy. Si voulut ee po 
3 Frousjours ſon honneur accroiſtre en yoya= 
geant, & voyant de toutes choſes aller avec 
Feulx au dict traicté, & retourna avec les 
I dias Noſſeigneurs. Et pource que il lui ſembla 
que on ne beſongnoit mie moult adone en 
France en faict de guerre, pour tousjours 
te IJ employer ſa jeuneſſe en bien faire, s'en re- 
t „ tourna la deuxteſme fois en Pruſſe, ou Pon 
jir diſoit que celle ſaiſon devoit avoir belle 
1 YH guerre. La demeura un temps, puis gen 
le 4 reveint en France (5). 

- CHAPITAL XEL 

T: * Comment Meſſire Boucicaut apres le retour de 
Pruſſe alla avec le Duc de Bourbon devant 


Taillebourg, & devant Bertueil, qui furent 
pris, & autres chaſteaux en Guyenne. 


Au temps de lors les Anglois occupoient 
moult le Royaume de France en pluſieurs 
lieux, c'eſt a ſcayoir maintes villes & chaſ- 
teaux que ils tenoient par force, tant en 

C 2 
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Picardie, comme en Guyenne & autre part, 
Combien que Dieu mercy, par la vaillance WM. 
des bons Francois ja en eſtoit le pays moul 
deſcombre , & touſiours alloit en amandant 
au proffict du Roy de France, par les bons 
vaillans qui peine y mettoient. Entre leſ- 
nels bons & yaillans eſtoit le bon Duc de 
Purbon deſſus nomme , qui aux dias An- I 
glois faiſoit ſouvent maintes envahies, dont il 
yſſoit a ſon honneur. Et pour ce, comme dit le 
proverbe commun, que chacun aime ſon ſem- Z 
blable, pourtant qu'il eſtoit bon, aimoit- il 8 
moult cherement Boucicaut , pour cauſe qu'il 1 
le voyoit hardy, & vaillant, & paſſer tous les 6 
jouvenceaux de ſon aage. Si le tenoit volon- 
tiers pres de luy, & grand plaiſir avoit que il F 
feuſt en ſa compaignee. Si avint en la ſaiſon 
apresque le dict Boucicaut ſut retourne de 4 
Pruſſe, comme dict eſt, que le Duc de Bourbon 
s' appreſta pour aller en Guyenne, mettre 
le ſiege devant aucuns chaſteaux, que les 3 ; 
Anglois tenoient. Si mena avec luy moult 
belle compaigrice. C'eſt a ſavoir mille cing 
cent hommes d'armes, & foiſon de traict. 3 
En celle compaignée ne Soublia pas le bon 
Boucicaut, qui moult enuis euſt demeure ; 5 
derricre. Ains tout ainſi que les belles Dames 
ont couſtume ſe resjouir d'aller à feſte, ou 
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3 es oiſeaux de proye quand on les laiſſe voler 
4 ; pres la proye, ſe resjouiſſoit celuy gracieux 
4H gouvencel d'aller en armee. Quand le Duc 
1 fle Bourbon fut en Guyenne, il meit le ſiege 
Hlevant Taillebourg, qui moult eſtoit fort 
Tnaſtel, & fut prins par force. Puis alla met- 
1 re le ſiege devant Bertueil (a) qui eſt une 
il fortereſſe de grand force, & la trouverent 
le ou grand defence. Là feut faicte une 
1- nine deſſoubs terre, laquelle feut ft bien 
1 continue, que elle perca le mur du chaſtel, 
il tant que les ennemis la yeindrent defendre, 
es 7 la endroict a eſtriver. Contre les dias 
= | Won etnis feut des premiers Boucicaut , qui 
il I pouſſer de lance & deſpee main a main 
n 4 a ſe combatit, & longuement y 
le ſouffrit. En telle maniere que par luy & 
par ceulx qui le ſuivoient fut pris le dict 
chaſtel, od moult eut grand honneur Bou- 
cicaut, & moult Ven priſerent ſes bons amis, 
Apres ces fortereſſes priſes, le Duc de 
Bourbon alla devant un autre fort chaſtel 
Zappelle Mauleon. La feut livre fort aſſault, 
& au dernier feut pris par mine, & par eſ- 
chelle, ou feurent faictes moult de belles 
armes, Le premier en eſchelle feut Bouci- 
caut, qui longuement ſe combatit, & tant 


(a) Verteuil en Angoumois, 


O 3 
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que nonobſtant les peſans coups que on luy 4 
lancoit d'amont tant de pierres, comme 
eſpces, nul ne le peut garder que il ne 
feuſt des premiers ſur le mur: & 1a feit | 
tant Carmes que plus faire nul ren pour- 
roit. Ces choſes faictes, le Duc de Bourbon 
alla devant un autre chaſte] appelle le Faon, 
mais la priſe des autres forts chaſteaux el- 
pouventa ceulx qui dedans ceſtuy eſtoient , ZE 


pource que ils voyoient que moult eſtoit F 
le Capitaine & ſa compaignee vaillans. Si A 
n'oſerent attendre Paſſault, ains ſe rendirent 2 
a la volonté du bon Capitaine, & pareil- 


lement ſe rendit au Duc de Bourbon un 
autre fort chaſtel appelle le bourg Charante. 
Pour ce que tout ne ſe peut dire enſemble, F 
convient parler des matieres Pune apres Pau- 
tre. Si eſt a ſcavoir que tandis que le ſiege 
duroit devant Bertueil, veindrent nouvelles 
en Poſt que les Anglois s'eſtoient aſſemblez, 
pour aller combatre une forte Egliſe de 
noſtre Dame. Ces choſes ouyes, s'aſſemble- 
rent une compaignee de Chevaliers & Ef- 
cuyers, deſireux d'acroiſtre leur honneur 
& renommce , & dirent que ils leur ſeroient 
au devant. Boucicaut , qui autre choſe ne 
queroit fors adyanture d'armes, youlut eſtre 
de la route, & tant qu'ils feurent par route 
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trente Chevaliers, & Eſcuyers, tous de 
de grande renommee. De ceſte compaignee 
fut Capitaine & conduiſeur, pour ce que 


le pays ſcavoit, & les deſtours, & les 
adreſſes, un Chevalier, qui au dict ſiege 
eſtoit, que on nommoit Meſſire Emery de 


Rochechouart. Si monterent tantoſt a cheval 


les trente bons Gentils-hommes, bien ha- 
billez de leurs harnois, & tant allerent par 
deſtours que ils vindrent à rencontrer les 
Anglois, qui garde d'eulx ne ſe donnoient, 
& bien eſtoient en nombre ſoixante dix. 
Tantoſt s'entrecoururent ſus, & forte & aſpre 
feut la bataille, qui n'eſtoit mie pareille. 
Car plus du double les Anglois eſtoient: 
mais nonobſtant ce, tant s'y porterent vail- 
lamment les noſtres, & tant feit bien chacun 
endroict ſoy, que les Anglois furent a Ja 
partin tous morts, & deſconfits, excepte 
neuf qui s'enfuirent. Ce faict, le dict Meſſire 
Emery de Rochechouart les mena advanturer 
devant un chaſte] bien garny , appellé le 
Bourdrun (a); lequel par leur yaillance ils 
combatirent trois fois en un jour: mais pour 
ce que trop peu de gens eſtoient ne le peu: 
rent prendre, fi leur en conveint partir. 


(a) Bordrun. 
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CHAPITRE 1. 


Cy di comment le Duc de Bourbon laiſſe 
Me ſſere Boucicaut es frontieres ſon Lieu- 
tenant, & comment il jouſta de fer de glaive 
a Meſſire Sicart de la Barde. 


Ia s'eſtoit tant eſprouve Meſſire Boucicaut, 
que fa vaillance, laquelle avec la force luy 
croiſſoit de jour en jour, eſtoit congneiie & 
manifeſtèe a tous ceulx qui ſe trouyoient en 
armes en place ou il fuſt. Parquoy ſi grand 
honneur luy feit le Duc de Bourbon que 
au partir du pays, apres les deſſus dicts 
chaſteaux pris, comme dict avons cy devant, 
& que il s'en voulut partir & venir en 
France, le feit fon Lieutenant es frontieres 
& au pays de dela, & ne laiſſa mie pour 
fon jeune aage , que il ne luy laiſſaſt grand 
charge de gens d' armes. Et avec luy demeu- 
rerent Meſſire le Barrois, Monſeigneur de 
Chaſteaumorant, & Meſſire Regnauld de 
Roye, cent cinquante hommes d' armes, & 
cent arbaleſtriers. Si wen fut mie deceu le 
Duc de Bourbon de Ia le laiſſer. Car n'y 
demeura pas en oifivete, ne en vain. Car 
nonobſtant Phyyer, & la dure ſaiſon, alla 


tantoſt aſſaillir une fortereſſe appellee la 
ranche (a), laquelle ils combatirent par 
Trois jours, puis fut priſe. Ne ſe deporta pas 
à tant en celuy hyver, ains ainſi comme en 


ſeulent esbatre à chaſſer aux Connins & lie- 
vres ou autres beſtes ſauvages, le bon Bou- 
cicaut par maniere de ſoulas s'esbatoit a 
chaſſer aux ennemis; & le plus ſouvent ne 


3 

failloit mie à prendre. Et tout ainſi comme 
on a de couſtume prendre icelles beſtes en 
1 Mt cdiverſes manieres, c'eſt a ſcavoir a force de 
bons chiens, ou par traict darc, & de dards 
ou par bourſes & filets, ou autres manieres 
de les deceyoir , ainſi ſemblablement le 


I 4 vaillant Capitaine, qui contre ſes ennemis 
ſe debvoit aider de pluſieurs ſages cauteles, 
les ſurprenoit en maintes manieres. Si voulut 
3 1 aller aſſaillir la fortereſſe de Corbier (b), & 
4 va ordonner une embuſche, ou il feut, & 
avec luy Meſſire Mauvinet, ſon frere, & 
1 {es autres deſſus dicts compaignons , tant 
que ils feurent vingt hui& Chevaliers, & 
X Eſcuyers ſans plus, tout homme deſlite. Et 
ordonna que une route de ſes autres gens 
d'armes iroient courir par devant la dicte 
fortereſſe. Et ainſi feut faict: car il s'alla 


(a) Ou Des Granges. (b) Corbie. 
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icelle morte ſaiſon les Gentils-hommes ſe 
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embuſcher au plus pres qu'il peut du chaſte] 
& ſe cacha tout coyement entre arbres, 
| & maſures, qui là eſtoyent. Tantoſt apres 3 
[ veindrent courir ceulx qu'il avoit ordonnez 1 
| par devant le chaſtel. Quand ceulx de de- 
dans veirent nos gens courir par devant 3 
ceulx, tantoſt ſaillirent dehors, & les meirent 
| en chaſſe. Car tout de gre-les noſtres fuyoient- 3 
Quand ils feurent davantaige eſlongnez , I 
adonques ſaillit Pembuſche ; & prirent 4 
courir vers la porte du chaſtel pour eulx fi- 
cher dedans. Quand la Guette du chaſte! 
N veid faillir Pembuſche , tantoſt eſcria par 
fon ſigne au Capitaine, & a ceulx qui eſtoient 
avec luy ſaillis dehors que ils retournaſſent, 
l Ka ls le feirent tantoſt. Mais fi toſt ne ſceu- 
| rent arriver, que ils ne trouvaſſent ja Meſ- | 
| fire Boucicaut combatant à pied pardevant 
| la porte. Car tout le premier devant ſes 
compaignons, comme le plus courageux , 
eſtoit la arrive, on il faiſoit merveilles d'ar- 
mes; meſmement devant que ſes compaignons 
veinſſent. Car ja avoit pris le compaignon 
du Capitaine, qui le plus vaillant de ceulx 
de dedans eſtoit. Ia eſtoiem ſes gens arrivez, 
avant que ceulx du chaſtel peuſſent eſtre 
retournez. Lors commencea la bataille grande 
& fiere; mais tant y ferit le bon Boucicaut 
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avec fa compaignee , que ceulx du chaſtel 
Wh feurent tous morts & pris, exceptez Cinq 
4 qui s'enfuirent, & ſe bouterent au chaſtel 
? tandis que les autres ſe combatoient. Onand 
3 ce feut faict, Boucicaut avec les ſiens ſe 
va loger devant le chaſtel, & envoya querir 
tout le demeurant de ſes gens. Si meit ſon 
1 ſiege par belle ordonnance. Quand ceulx de 
X dcdans veirent ce, ils n'oſerent attendre 
Paſſault, ains ſe rendirent, ſauves leurs vies. 
Si feit Boucicaut la fortereſſe raſer par terre. 
Et apres $en retourna en ſon logis : car il 
en y avoit qui meſtier avoient de repos. 
Mais comme Meſſire Boucicaut laſſoit guairir 
les gens & repoſer, luy fut rapporte que 
un Chevalier Anglois de Gaſcongne, appelle 
NMeſſire Sicart de la Barde, avoit par maniere 
di'envie dit de luy aulcunes paroles, comme 
| F en diſant que il n'avoit mie le corps taille 
1 db eſtre ft vaillant comme on le tenoit. Pour 
leſquelles paroles, nonobſtant que celuy 
fuſt un des beaux Chevaliers que on ſceuſt, 
& tres- vaillant homme d'armes, luy manda 
Boucicaut, que pour ce que il le ſcayoit 
un des meilleurs & des plus beaux Cheva- 
liers que on ſceuſt, il ſe tiendroit moult 
honnoré d'avoir aulcune choſe a faire avec 
day; & pour ce le prioit que il luy vouluſt 


LAS 


8; 
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faire ceſt honneur que il luy vouluſt accom. 


plir aucunes armes telles comme luy meſme E. v. 


voudroit choiſir & deviſer. Car il eſtoit jeune 3 9 


& novice en fait d'armes, ſi avoit bien e 


meſtier d'eſtre appris & enſeigne d'un {7 * 


vaillant homme comme il eſtoit. Quand le 


Chevalier eut entendu ceſte requeſte, pour 


ce qu'il ſe ſentoit bon jouſteur, il luy re- $3 


manda qu'il luy accompliroit volontiers un 
certain nombre de coups de fer de glaive. 
Ceſte choſe accordee, la journee feut em- 


priſe, & la place on ſeroit. Quand ce veint 
au jour deyiſe , Meſſire Boucicaut fe partit 


bien monte, & bien habille, accompagne 


des principaux Gentils-hommes des ſiens, 


& alla devant le chaſteau de Chaulucet; 
de laquelle garniſon le dict Meſſire Sicart 


I 


de la Barde eſtoit : car par ſa grande har- * . 


dieſſe avoit le dict Meſſire Boucicaut accepts 
la place devant la dicte fortereſſe. La “ aſ- 
ſemblerent les deux Chevaliers a la jouſte : 
Le premier coup ne faillit pas Meſſire Si- 
cart, ains aſſena Meſſire Boucicaut en targe 
fi grand coup, que à peu ne le feiſt voler 
des arcons. Ne Paſſena pas a celuy coup 
Boucicaut , pour ſon cheval qui ſe deſroya. 
Si feut durement courouce. Les lances leur 
feurent rebaillees, & derechef poignirent 


# 
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Nun contre Pautre. A celuy coup ne faillit 
2 4 ie Boucicaut, qui grand peine meit à bien 
4 1 ſer. Si aſſena ſon compaignon en la viſiere, 
A gue il rompit les boucles, & à peu qu'il 
9 de luy fiſt voler le bacinet du chef, & du 
5 « oup fut ſi eſtourdy, que qui ſouſtenu ne 
; 3 euſt , il alloit par terre. La tierce fois 


Poignirent Pun contre Pautre , il aſſena 


1 eſſire Boucicaut, ſi que la lance vola en 


3 Pieces, & Peſchine luy feit plier. Mais Bou- 
4 icaut le aſſena tellement, qui n'eut ſi bon 
Barnois qu'il le garentiſt qu'il ne luy fiſchaſt 


4 lance par entre les coſtez, & le porta 
par terre, fi que on cuidoit qu'il fuſt mort: 
4 5 t ainſi finit ceſte Touſte ſans parfaire le 
ghombre des coups, qui vingt debyoient eſtre. 
JF ais Peſloine de Pune des parties acheva 
| Fempriſe. Si s'en partit Meſſire Boucicaut 


tres- grand honneur; & aſſez toſt apres le 


Puc de Bourbon, par le commandement 


Roy, Penvoya quexir. Si $'en retourna A 
Paris. 


4.6 MEMONTRES 


CHAPITRE XIV. 
Comment Meſſire Boucicaut jouſta de fer 4 J 
glaive d un Anglois appelle Meſſire Pen 


de Courtenay, & puis va d un autre aomm 


Meſſire Thomas de Clifort. 


nd Phyver fut paſſe, & le renouvel du 
doux printemps fut revenu, en la ſaiſon que 
toute choſe meine joye, & que bois & prez. 
ſe reveſtent de fleurs, & la terre verdoye, 
quand oiſillons par les boſcaiges menent grand 
bruit, lors que roſſignols demeinent glay, 
au temps que Amour faict aux gentils cœurs 
aimans plus ſentir ſa force, & les embraſe 
par plaiſant ſouvenir, qui faict naiſtre un 
deſir, qui plaiſamment les tourmente en 
douce langueur de ſavoureuſe maladie. Adonc 
au gay mois d' Avril, eſtoit le bel gracieux, 
& gentil Chevalier Meſſire Boucicaut a la 
Court du Roy, ou feſtes & danſes ſouvent 4 
le faiſoient. Si eſtoit gay & joly, richement 4 
habillé, & en toutes choſes ſi ayenant, que Y 
nul ne le paſſoit. Si croy bien que = 1 
Amour departoit ſes grands treſors, & ſes 4 | 
tres· douces joyes, qu'il noublioit mie Bou- 
cicaut ſon loyal ſeryant , qui tout bien del- 
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&:voit. Si le nourriſſoit ainſi Amour de ſes 
Poux mets, tandis qu'il avoit temps & aiſe 
Me veoir ſa douce Dame. Mais vaillantiſe, 
ui ne le laiſſoit longuement eſtre a ſejour, 
| 1 y tournoit ſon plaiſir en grande amertume, 
uand la belle eſſongnoit. Si le conduiſoit 
ouce eſperance , qui luy diſoit qua ſon 
"Fetour ſeroit doucement receu de fa plaiſante 
maiſtreſſe, pour Pamour de laquelle il feroir 
Fant, qu'elle en oiroit toutes bonnes nou- 
elles. Et ainſi apres qu'il euſt eu des doulx 
biens amoureux en celle dicte plaiſante ſai- 
$ Jon, pour les mieulx deſſervir, voulut de- 
F<cchef Boucicaut aller au labeur d'armes en 
rontiere au pays de Picardie. Dont il ad- 
1 eint tandis qu'il eſtoit Ia , que il oüit dire 
I que un Chevalier d'Angleterre, appelle 
leſſire Pierre de c „lequel eſtoir 
b dafſe en France, Salloit vantant qu'il avoit 

&raverſe tout le Royaume de France, mais 

oncques n'avoit peu trouver Chevalier, qui” 
ent ole jouſter a luy de fer de glaive, & 
; nen eſtoit mis en ſon debvoir de le requerir 
3 unnd Meſſire Boucicaut eut ouy ceſte van- 
e, moult en eut grand deſpit. Et tantoſt 
par un Herault luy manda que il ne vouloit 
9 mie que il euſt cauſe de tant ſe plaindre 
des Chevaliers de France, comme que ils 
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luy euſſent failly de ſi peu de choſe, comme 
de jouſter de fer de glaive, & que luy, qui 
eſtoit un des plus jeunes, & du moindre 
pris, ſi ne luy faudroit mie de gregneu c 
choſe. Si vouluſt adviſer toutes telles armes 
comme il luy plairoit, & il les luy accom- =c 
pliroit tres-volontiers. Laquelle choſe ful i 1 
tres-briefvement faite. Car bien ſembloit 1 | 
celuy de Courtenay, qui moult eſtoit vaillant I 3 
Chevalier, & tres-renomme, que de Bou- 1 
cicaut yiendroit-1l toſt à chef. Si aſſemblerent 
à la jouſte les deux Cheyaliers : mais ſans 
que ; alonge plus ma matiere , pour deviſer 
Paſſiete des coups d'un chacun; pour dire en 
brief, tous leurs coups parfirent; mais ce 
feut ſi bien & ſi grandement au bien de Bou- 2 
cicaut (6), que il en ſaillit a fon tres- -grand | 1 
Honneur & lovange. | 5 i 
Pour laquelle choſe tantoſt apres , par ma- 
niere d' envie, un autre Chevalier d'Angleter- 
re, Thomas de Clifort, Penvoya requerir de 
faire certaines armes nommees , leſquelles il 
luy accepta tres-volontiers. Et nonobſtant que 
le droict & couſtume d' armes ſoit telle, que le . 
requerant va & doibt aller devant tel Juge 1 
comme celuy qui eſt requis yeult eſſire, 
Meſſire Boucicaut doubtant que il peuſt 


eſtre empeſche 20 le Roy, ou autre de nos 
Seigneurs 
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Scigneurs de France, f1 ceſte choſe leur ve- 
oit a congnoiſſance, ou que le Iuge que 
l eſliroit ne les y vouluſt recevoir, alla ac- 
; complir les dictes armes a Calais devant Meſ- 
fire Guillaume de Beauchamp; pour lors 
Capitaine de Calais, & oncle du dict Meſſire 
Thomas. Quand ils feurent au champ, & 
eint à la jouſte, ſans faille tous deux moult 
vaillamment le feirent: & a la parfin de 
leurs coups, Meſſire Boucicaut porta à terre 
de coups de lance Meſſire Thomas, cheval 
& tout en un mont: ſi deſcendit toſt a pied 
Boucicaut, & ſe prirent aux eſpees. Et ſans 
plus alonger le compte des armes qu'ils fi- 
rent a pied, c'eſt a ſcayoir d'eſpees, de da- 
gues & de haches, fans faille Meſſire Bouci- 
caut tant y feit, que tous dirent que il eſtoit 
un tres-yaillant Chevalier. Et ainſi en ſaillit 
a ſon tres- grand honneur. 
Apres ces choſes, en celle meſme annee le 
Roy eut Conſeil que grand bien ſeroit pour luy 
& pour ſon Royaume, & grande confuſion a ſes 
ennemis, ſi luy meſme paſſoit a grand puiſſance 
en Angleterre. Si fut faict adonc a celle entente 
moult grande armee , en laquelle fut baille a 
M' Boucicaut la charge de cent hommes c ar- 
mes. Mais ne tint pas le dict voyage (7) ; ear 
avant qu'il peuſt eſtre mis ſus du tout, Phvyer: 
. D 
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vint ſi fort que deſpecer le conveint. Et eu 


appellce celle allee le voyage de I'Eſcluſe, 
parce que là vouloit le Roy monter en mer, 
& juſques la alla. Si gen retourna en France. 


leuſes advantures ou il s'abandonndit. 


CHAPITRHE XV. 


Comment Meſſire Boucicaut alla en Eſpaigne, 4 
& comment au retour le * de Cha- 
luy , vingt contre vingt, & puis „ 


ou n ofa maintenir. 


Ceſte annce enſuiyant (8) adveint que le 


Duc de Lanclaſtre a tres- grande puiſſance alla 


en Eſpagne pour detruire le pays; & pource 
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Et ainſi fut Meſſire Boucicaut à ſejour celle 9 
ſaiſon, dont ne deſpleut mie à celle qui de 
bon cœur Paimoit, qui maintes hachees ſou- 
ventesfois avoit en ſon cœur pour les peril- b Ir 


te 


que il n'avoit mie intention de toſt retour- 


ner, mena avec luy ſa femme & ſes enfans. 
Si avoit en ſon aide le Roy de Portugal, 4 
cauſe de certaines alliances qui eſtoient entre 


eulx. Quand le Roy d'Eſpaigne ſe veid ainſi 3H 5 
oppreſle de ſes ennemis, il envoya tantoſt ſes 


meſſaigers deyers le Roy de France, le ſup- * 
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hier que il lay vouluſt envoyer brief ſecours: 
e laquelle choſe le Roy dit que ce feroit-il 
tres-volontiers. Si y envoya Meſſire Guillaume 
3 i Nouillac (a), & Meſſire Gaucher de Pa- 
Wac (b), avec certain nombre de gens d' armes. 
Mais tantoſt apres le Duc de Bourbon y alla 
Y ee grand foiſon de gens, avec lequel Meſ- 
| re Boucicaut alla. Si y eut fi belle compai- 
gnée, que quand le Duc de Bourbon avec 
Feulx qui eſtoient allez devant furent enſem- 
ple „ls ſe trouverent en nombre de gens 
*Zarmes bien deux mille. Adonc pour le ſe- 


„„ 1 ours qui alors veint au Roy d' Eſpaigne, les 
— 7 An glois qui ne veirent leur advantaige à celle 


Q- 


? E fois, ſe retrairent en Portugal. Et quand le 
uc de Bourbon eut eſte une piece au pays, 
pyource que il luy ſembla que on ne faiſoit 
mie moult, il s'en partit pour retourner en 
h ance „& paſla en retournant par le Comte 
tic Foix. La ſe trouvoit aucunes fois Meſſire 
1 en compaignee d' Anglois, ou ils 
1 beuvoient & mangeoient enſemble quand le 
cas s'y adonnoit. Et adonc pour ce que les 
rr Anglois apperceurent quelques abſti- 
nences que le dict Meſſire Boucicaut faiſoit » 
F e ſi c'eſtoit pour faire armes, & 
ſ c eſtoit pour ceſte cauſe que toſt trouveroit 
Y (a) De Neully. (b) De Paſay. 
= = D 2 
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qui Pen delivreroit. Boucicaut leur e 

que voirement eſtoit ce pour combattre J I 
oultrance : mais que ul ayoit compaignon, A. 
ceſtoit un Chevalier nomme Meſſire Heere a 
de Roye, ſans lequel il ne pouvoit rien faire, 
Et toutesfois, Sil y avoit ancuns d'eulx qui 


vouluſſent la bataille, il leur octroyoit, & que I 3 I 


à leur volonte prinſſent j jour tant que il Yeu by 
fait a ſcayoir a fon compaignon. Et encores * 
s'ils vouloient eſtre plus grand nombre, il 0 
ſe faiſoit fort de leur livrer partie tant que 1 
ils voudroient eſtre, c'eſt a ſcayoir, depuis le 

nombre de deux juſques au nombre de vingt, 


Si allerent tant avec ces paroles, que un Sei- 4 : 
gneur Anglois du pays, que on appellait le 


Seigneur de Chateauneuf , & eſtoit parent du 5 8 * 
dict Comte de Foix (a), accepta ceſte ba- 


taille: c'eſt a ſcavoir vingt contre vingt, 


dont des Anglois celuy dict Seigneur debvoit 

eſtre chef, & des Francois Meſſire Boucicaut. 

Si fut ainſi ceſte choſe accordee des deux 
parties, & debvoit Boucicaut querir Iuge. Si 
eſleut le Duc de Bourbon, & de ce Palla tant 
requerir que il s'y accorda, & pour l'amour 
de luy voulut bailler bons oſtages pour tenir 
la place ſeure: mais je ne ſcay fi les Anglois 
trouverent en ce leur excuſe Pour delaiſſer la 

(2) Gaſton Phebus. 
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Whoſe, & que repentifs de celle empriſe fuſ- 
| Z [ent ; car ny le Duc de Bourbon, ny pluſieurs 
9 utres que Meſſire Boucicaut leur preſenta, 
| 1 ne voulurent accepter pour Iuges. 


ui Quand Meſſire Boucicaut veid ce, moult 
ue 3 1 ay en peſa, pour ce que bien voyoit que ja 
ul ben repentoient. Parquoy luy, qui ſur toute 


Thoſe deſiroit la bataille , afin que ilg ne Sen 


"= | I deuſſent excuſer, & que plus ne ſceuſſent que 
1 WP Wire, leur offrit que la bataille fuſt devant le 
le 5 omte de Foix: mais le dict Comte ne le 
* 4 voulut oncques accepter , ne leur tenir place. 
1 by Pi demeura ainſi la choſe au tres-grand hon- 


* 


YH 3 neur de Boucicaut. Et le Duc de Bourbon , 


8 Py party du Comte de Foix, s'en vint par 
Je Duche de Guyenne, & alla combattre une 


295 


| 3 Pille appellce le Bras Saint Paul, auquel lieu 


. 


Wc 


. fit de moult belles & chevaleureuſes ar- 
mes, & par eſpecial de la perſonne de Bou- 
*Eicaut en eſchele, & autrement A grand 

danger & peril: car les foſſez eſtoyent pro- 

bonds de plus d'une lance, & tranchez a plain 
9 comme un mur, & ſi y avoit moult grand 

1 qui bien defendoit la place. Mais 
nonobſtant ce, quand ee veint au fort de 
+ J Taffault „Boucicaut au hardy courage fans 
rien doubter ſaillit es ſoſſez ſans aide nulle, 
& plußieurs autres le ſuivirent, pour gravir 


D 3 


comme du long d'une lance loing un bon & 


diligence meit la main Boucicaut, & tout le 
terent tant d'autres defireux ſemblablement 
d'avoir honneur a la journèe, comme bons 
choient l'un l'autre, il bouta & feit cheoir 


Peſchele pour faire deſcendre la grand charge | I a 


groſſes pierres lancees des deux tours de 
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& monter ſur un pont qui la eſtoit, dont le 
ennemis ayoient deſpiece pluſieurs ais, & 
alloit le dict pont droict a leur porte ſans pom 
levis. Mais Yon n'y pouvoit aller ſans le dan. 
ger de deux tours, & avec ce les dias en- 
nemis avoient faict devant la dicte porte, 


fort palis qui eſtoit garde des dictes deu 
tours. En ce foſſè, comme dict eſt, eſtoit 
Boucicaut & autres, auſquels le Duc de 
Bourbon envoya une eſchele pour monter 
ſur le dict pont, à laquelle dreſſer à grand 


premier monta ſus, & tout devant les autres 
vint au palis d'enhault. Mais apres lay mon- 


1 . + = * > Ss 
— >... a marr = 0 \ 3 r 
T r Se 30's 3: Ede KY fo 


& vaillans, que Pun empeſchoit Pautre. Si 

que en nulle guiſe ne pouvoient combattre | 

de leurs lances pour la petiteſſe de la placde. 
Quand Boucicaut veid que ainſi empeſ- 


de gens qui deſſus eſtoit. Si ne fault mie 
parler comment la eſtoient bien ſervis de 


deſſus. Plus feirent les ennemis. Car pour 
empeſcher aux noſtres la montèe, ils ouvri- 
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, ent leurs portes, & veindrent combatre 
þ Pain à main avec nos gens de lances &. 
| 4 eſpees. La leur veint au devant Meſſire 
=... & ceulx qui avec luy eſtoient, 
< Tui ne leur faillit mie. Si feit 1a de tres- 


te 3 £ Frandes armes Boucicaut, & moult y ſouſ- 
a 40 eint grand faiz. Car trop eſtoyent les enne- 


1 nis de gens qui tant y Peufſerent, que ils 
eirent reſſaillir nos gens cs foſſez ſans eſchele. 


oit 3 x 
d Mais tousjours encores que tout ſeul feuſt 
TY Wpcmeure des fiens, leur tenoit eſtail Bouci- 
14 aur. Grand piece ſe combatit, & tant dar- / 
e 3 es faiſoit, que les amis & les ennemis le 
mo Een par grand merveille. Et ainſi 
1. dura ſi grand piece ceſte bataille que un 
- on de grande fierte deuſt eſtre laſſe; tant 
ok Wque les dias ennemis veindrent ſur luy a ſi 
510 Prande quantite, que a force de pouſſer des 
5 Jances le feirent cheoir au foſſe. Si ceſſa à 
tant Paſſault : car tard eſtoit. Mais ne fault 
Alemander le grand honneur & la feſte que 
.= le Duc de Bourbon fiſt le ſoir à ceſtuy vail- 
1 in champion Boucicaut. Et generalement 


tous Chevaliers & Eſcuyers grande louange 

15 donndient, & petits & grands ne par- 
loient ſinon de luy; & de ce que on luy » 
avoit veu faire, grand compte en tenoient, 

en racomptant chaſcun à ſon tour diverſes 


D 4 
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armes de grand force que veu fare luy 3 q 
avoient : & a brief parler, an jugement de . 1 
tous, Phonneur de la journee en emporta 
Boucicaut. Le lendemain voulurent nos gens 
recommencer P'aſſault; mais quand les en- 
nemis veirent ce, ils ſe rendirent, & pour | 
celle priſe ſemblablement ſe tournerent Fran- | [ 
cois pluſieurs chaſteaux & villes de là envi- 
ron. | 
C HAAFT I. 
Comment Me ſſere Boucicaut alla outre mer, oli EL 
Zl trouya le Comte d 'Eu priſonnier. - 


Faictes & accomplies les choſes diftes cy- 
deſſus, le Duc de Bourbon s'en retourna a 
Paris; mais Meſſire Boucicaut, qui grand 1 
deſir avoit de viſiter la terre d'outre mer, 
prit conge du dict Duc. Et luy & Meſſire | 
Regnauld de Roye de compaignee partirent | 
enſemble, & tant errerent qu'ils yindrent a 
Veniſe, ou ils monterent fur mer, & alle- 
rent deſcendre en Conſtantinople. Et la 
demeurerent tout le careſme. En ces en- ü 
trefaites enyoyerent devers Amurat, pere de 
Bajazet, qui eſtoit adonc en Grece, pres de 
Galipoli, pour requerir un ſaufconduit, le- 
quel il leur octroya tres-yolontiers, Si s'en 


DU MARECHAL DE Boucic aur. 57 


erent apres devers luy, & il les receut à 
Fand feſte, & leur fit tres-bonne chere, & 
luy preſenterent leur ſervice, en cas que 
W feroit guerre a aucuns Sarraſins. Si les en 
Femercia moult Amurat; & demeurerent 
4 vec luy environ trois mois: mais pource 
© ue il n'avoit pour lors guerre a nul Sar- 
Faſins ils prirent conge , & gen partirent , & 
les feit convoyer ſeurement par ſes gens 
par le pays de Grece, & par le Royaume 
We Bulgarie, & tant qu'ils feurent hors de 
a terre. Si tournerent vers Hongrie, & tant 
gllerent qu'ils arriverent devers le Roy de 
FHongrie (5) qui les receut à tres - grand 
chere, & grand honneur leur fit. Si avoit 
3 5 donc le dict Roy moult afſemble de gens, 
pour un grand debat qu'il ayoit avec le Mar- 
E quis de Moravie, dont il fut pour ceſte cauſe 
£ encores plus joyeux de leur venue. La de- 
© meurerent trois mois, & apres prirent Conge 

du Roy & gen partirent, & adonc ſe ſepa- 
rerent Pun de autre. Car Meſſire Regnauld 
de Roye tourna vers Pruſſe, & Meſſire Bou- 
cicaut qui deſiroit, comme dict eſt, viſiter 
la Terre Saincte, retourna à Veniſe, & prit 
ſon paſſaige outre mer. Si alla en Hieruſa- 
lem, au pelerinage du Sainct Sepulchre, que 
il viſita tres devotement, & auſſi fut par tous 
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Par fa tres-grande franchiſe, & pour Phon- ® 
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les ſaincts lieux accouſtumez. Et lors qu 4 

faiſoit la dice cerche, il oüit nouvelles que 43 ] 
le Comte d'Eu (a), lequel venoit au did 
ſainct pelerinage, avoit eſte arreſte a Damas 1 
de par le Souldan de Babilone. Si toſt que Y 7 
Boucicaut eut ce entendu, adonc nonob. I 
tant que il euſt laiſſe toute ſa robe en une I 
nave ſur la mer en intention aller en Pruſle, 


neur du Roy de France, a qui le dict Comte 1 4 
eſtoit parent, nonobſtant qu'il n'euſt oncques 
a luy gueres d' acointance, alla deyers luy z 
Damas, dont le Comte eut grand joye quand 
il le veid. Si y arriva Boucicaut fi à point, FH 
que le Souldan ayoit envoye querir le Comte » 
pour amener au Caire devers luy. Quand i! 
y feut, le dict Souldan feit mettre en eſcript 
tous les gens qui eſtoient au dict Comte Eu, 
& de ſa meſgnie; & aux autres pelerins qui 
eſtoient avec luy, & weſtoient pas de ſes | 
gens, il feit donner conge de eux en aller. 
Mais le tres-bon gentil Chevalier franc & 
liberal Boucicaut, qui s'en fut alle s'il euſt 
voulu, ne le voulut laiſſer là eſtre priſon- 
nier ſans luy, ains pour luy faire compaignee 
ſe fiſt eſcrire & ſe meit en la priſon avec. 1 
Et la demeura de fa yolonte, & ſans con- 
(a) Philippe d Artois, |, | = 
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| Frainte, à ſes propres deſpens, par Peſpace 
e quatre mois que le dict Comte feut és 
priſons du Souldan, qui apres les laiſſa aller. 
2 N Et quand ils furent hors de priſon, ils re- 
K ournerent a Damas, & de la prirent leur 
A hemin à aller a Sain& Paul des deſerts, & 
de là a Sainte Catherine du mont de Sinai, 
& puis gen veindrent droi& en Hieruſalem. 
Et 1a derechef Meſſire Boucicaut viſita le 
85 3 : ſaind Sepulchre, & paya tous les treus qui 
y ſont eſtablis, pour luy, & pour ſes gens, 
comme devant, & refiſt la cerche en tous 
les autres lieux. Et quand le Comte d'Eu 
& Boucicaut eurent par tout ainſi eſte, ils 
5 = cen partirent & veindrent à Barut, en in- 
= tention de monter la ſur mer pour eulx en 
retourner; mais ils furent arreſtez des Sar- 
raſins; & Peſpace Gun mois fut paſſe, avant 
5 0 qu'ils les laiſſaſſent partir. Si monterent en 
1 Fg mer, & de la gen allerent en Cipre, & puis 
de Cipre a Rhodes, & la prirent une galce, 
| EZ qui les mena juſques a Veniſe : & ainſi gen 
retournerent en France. Et quand ils furent 
en Bourgongene , ils trouverent en leur che- 
min le Roy, qui eſtoit a PAbbaye de Clu- 
gny, & gen alloit prendre poſſeſſion du Lan- 
guedoc, on il wayoit oncques eſte. Si les 
receut le Roy moult joyeuſemem, & grand 
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tant de franchiſe ny de bonte en - kn, 5 
Si luy ſceut le Roy moult bon gre du bo 
amour que il avoit port a ſon couſin, 895 
tous ceulx qui la verite en ſceurent le tin. 
drent a grand franchiſe, & bonte, & mou 


en louerent Boucicaut (10). 


. 


CHAPITRE XVET. 


De I'emprife que Meſſire Boucicaut feit 9 4 
trol ſi eſme de tenir champ trente jours d la 2 
jouſte a tous venans, entre Boulongne A 


Calais, au lieu que on dict Ingelbert. 3 9 


Il eſt a ſcavoir que Meſſire Boucicaut 
ayoit eſte en ſa jeuneſſe communement en 
voyages avec le bon Duc de Bourbon, le- 
quel pour la bonte que il ayoit veue en luy 2 
des ſon premier commencement , Payoit re- 3 5 
tenu de ſon hoſtel, & avec luy, comme il 
eſt dict cy-deyant. Si advint alors, comme 
le Roy eſtoit alors à Clugny, comme il eſt 
dict, que pour le grand bien que il voyoit 
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In tousjours multiplioit en Boucicaut , il 
ima plus que oncques mais, combien que 
mour fut commence des leur enfance. Si 
voulut avoir du tout en ſa compaignee g 
gde fai& le demanda au Duc de Bourbon, 
47 ui en fut content, Pour Padyancement de 
Poucicaut: & ainſi fut du tout de la Court 
u Roy, & s'en alla avec luy en ce voyage 
> Languedoc. 
En ce voyage advint, ainſi comme amour 
& yaillance chevaleureuſe admoneſtent ſou- 
0 le courage des bons a entreprendre 
| hoſes honnorables, pour accroiſtre leur pris 
leur honneur, pourpenſa Boucicaut une 
3 | En 1 la plus haute, la plus gracieuſe, 
F la plus honnorable, que paſſe a longtemps 
en Chreſtiente Chevalier entrepriſt. (Et ſoit 
1 3 pote & regarde aux faicts de ce vaillant hom- 
me) comment ſans doubte il eſt bien vray 
5 e que le proverbe dict, que aux æu⁰irfes non 
by WY e aux paroles ſe dame: les affedions 
by Au Vaillant preux. Car il n'y a point de doubte 
4 aue homme qui a affection & deſir d'attain- 
dre & parvenir a honneur, ne penſe tous- 
ours comment & par quelle yoye il pourra 
rant faire que il puiſſe deſſervir que on die 
MR de luy qu'il ſoit vaillant. Ne jamais ne luy 
emble que il ait aſſez fait, quelque bien 
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que il face, pour avoir acquis los de vaill  * 
lance & proueſſe. Et que ceſte choſe ſor : 
vraye, nous appert bien par les uvres d 
ceſtuy vaillant Chevalier Boucicaut. Car po 
le grand deſir qu'il avoit d'eſtre vaillant, (WM 
d'acquerir honneur, n'avoit autre ſoing fon 
de penſer comment il employeroit ſa bell 
jeuneſſe en pourſuite Chevaleureuſe. B 


pource que il luy ſembloit que il n'en pou. 


yoit aſſez faire ne prenoit auſſi comme poin 1 
de repos : car auſſi toſt que il avoit ache t 
aucun bienfai&, il en entreprenoit un au 1 
tre. Si fut telle Pempriſe (11) que apres que ih 5 
eut conge du Roy, il fit crier en pluſieus C 
Royaumes & pays Chreſtiens, c'eſt a WM 3 
voir en Angleterre, en Eſpaigne, en Art- 1 
gon, en Alemaigne, en Italie, & ailleurs, 

que il faiſoit ſcavoir a tous Princes, Cheva- 'Y 
hers & Eſcuyers, que luy accompaigne de | L 1 
deux Chevaliers, Pun appelle Meſſire Re- 


tiendroient la place par Peſpace de trente 
jours ſans partir, ſi eſſoine raiſonnable de 1a | 
laiſſer ne leur venoit. C'eſt a ſcavoir Jepuis i [ ; 
le vingtieſme jour de Mars juſques au ving- 
tieſme jour d'Ayril , entre Calais & Bou- 
longne, au lieu que Von dict Ingelbert. 1 
La ſeroient les trois Cheyaliers attendans 


4 DU MARECHAL DE BOUCICAUT. 563 
val dus venans, preſts & appareillez de liyrer 
14 2 2 jouſte a tous Chevaliers & Eſcuyers qui 
s en requerroient, fans faillir jour, exceptẽ 
s Vendredis. C'eſt a ſcavoir un chacun des 
2 lids Chevaliers cinq coups de fer de glaive, 
9 zu de rochet a tous ceulx qui ſeroient en- 
1 HJ Semis du Royaume, qui de Pun ou de Pau- 
3 re les requerroient, & a un chacun autre, 
gui fur amy du Royanme qui demanderoit 
a jouſte , ſeroit delivre cinq coups de ro- 
| * Ce cry feut fait environ trois mois 
4 avant le terme de Fentrepriſe, & le fit ainſi 
1 faire Boucicaut, affin que ceulx qui de loing 
9 EY 1 venir euſſent aſſez eſpace, & 
que plus grandes nouvelles en feuſſent, par 
I quoy plus de gens y veinſſent. 
, F A Quand le terme commenca a pan 
„aBoucicaut preint conge du Roy, & gen alla 
9e I & ſes compaignons en la dicte place, 
que on dict Ingelbert. La feit tendre en 
| belle plaine ſon pavillon qui fut grand, bel 
& riche. Et auſſi ſes compaignons feirent 
la 4 | | cofte le ſien tendre les leurs, chaſcun a part 
is 3 3 Y cos. Devant les trois pavillons un peu loignet 
avoit un grand orme. A trois branches de 
ceſt arbre, avoit pendu à chacune deux eſ- 
cus, Pun de paix, l'autre de guerre. Et eſt 
X 3 ſcayoir que meſmes en ceulx de guerre n'a- 
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fait tendre un grand & bel pavillon, pour 


"0 
28 
1 


voit ne fer ne acier, mais tout eſtoit de bon 
Coſte les eſcus, à chacune des dictes oi . 
branches y avoit dix lances dreſlces, cine 4 | N 
de paix, & cinq de guerre. Un cor y avoiſ 
pendu a Parbre, & deyoit par le cry qu 
eſtoit fait, tout homme qui demandon 1K BY 
jouſte corner d'iceluy cor, & gil voulouf : I 
jouſte de guerre, ferir en Peſcu de guerre, £1 
& s'il vouloit de rochet, ferir en Peſcu de} 1. 
paix. Si y avoit chacun des trois Chevalien 
faict mettre ſes armes au- deſſus de ſes deut| 
eſcus, leſquels eſcus eſtoient peints a leurs 
deviſes differemment, affin que chacun peu 
congnoiſtre auquel des trois il demanderot WY | 4 
la jouſte. 9 
Outre ceſt arbre avoit Meſſire Boucicaut 


armer & pour retraire, & refraiſchir ceulx 
de dehors. Si devoit apres le coup feru en 
Peſcu ſaillir dehors monte ſur le deſtrier, la 
lance au poing & tout preſt a poindre celuy 
en la targe duquel on auroit feru, ou tous 
trois, ſi trois demandans euſſent feru es E 
targes. Ainſi feit la ſon appareil moult gran- 
dement & tres-honnorablement Meſſire Bou- 
cicaut, & feit faire proviſions de tres - bons 
vins, & de tous vivres largement, & à 
plain, & de tout ce qu'il convient ſi plan- 

tureuſement 
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0 BT ireuſement comme pour tenir table ronde 
UE. tous venans tout le dict temps durant, & 
ng E | deſ de Bouci S 

out aux propres deſpens de Boucicaut. Si 
if 1 


, 1 peut- on ſcayoir que ils n'y eſtoient mie ſeuls: 
rar belle compaignee de Chevaliers & de 
entilshommes y avoit pour les accompai- 


ou 7 gner, & auſſi pour les ſervir grand foiſon de 
W Wneſgnie. Car chaſcun des trois y eſtoit alle 
ce en grand eſtat. Si y avoit Heraults, Trom- 
eng Wpettes „& Meneſtriers afſez, & autres gens 
un * divers eſtats. Et ainſi comme pouvez ouyr 


fut mis en celle beſongne ſi bonne diligence, 
I aue toutes choſes des avant le temps de trente 
Hours feurent ſi bien & ſi bel appreſtees, que 
| 2 rien n'y conveint quand le dict jour de la 
ut Jgicte empriſe feut venu. Adonc furent tous 


ur 3 armez & preſts en leurs pavillons les trois 


Ix =X Chevaliers, attendans qui viendroit. Si fut 


en Meſſire Boucicaut par eſpecial moult habillé 
la richement. Et pource que il penſoit bien 
ly | que avant que le jeu failliſt y viendroit foi- 
" ſon c'eſtrangers, tant Anglois comme autre 
Es 


gent; a celle fin que chacun veid que il 
eſtoit preſt & appareillé gil eſtoit requis 
; | Paucun deliyrer & faire telles armes comme 
z on lay voudroit requerir & demander, prit 
adonc le mot que oncques puis il ne laiſſa, 


lequel eſt tel. CE QUE VOUS VOULDREZ, Si 
Tome VI. E- 
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le fiſt mettre en toutes ſes deviſes, & là le 
porta nouvellement. Wo 

Les Anglois, qui yolontiers ſe peinent en 
tout temps de deſavancer les Francois, & 
les ſurmonter en toutes choſes Sils euren 1 
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part & les plus grands d' entre eulx que 1 
jeu ne ſe paſſeroit mie ſans eulx. Et n'ou- 
blierent pas des que le di& premier jour a 
venu a y eſtre a belle compaignee, meſes 3 
des plus grands PAngleterre, fi comme cy- 
apres on les pourra ouyr nommer. A cel 1 
premier jour, ainſi comme Meſſire Bouci- 43 
caut eſtoit attendant tout armè en ſon pa- 
villon, & auſſi ſes compaignons és leurs, 4 
tant eſt veu venir M* Jean de Holande (a) 
frere du Roy Richart d' Angleterre, qui 3M 
moult belle compaignee tout arme ſur le deſ. 
trier, les Meneſtriers cornans devant, Sen} 
veint ſur la place. Et en celuy maintien de 
moult haute maniere, preſente grande foiſon 
de Gentilshommes qui la eſtoient, alla le 
champ tout environnant. Et puis quand il 
euſt ce faict, il veint au cor, & corna moult pO 
haultement. Et apres on luy laſſa ſon baci- Ml 
net qui fort luy fut boucle : Adone alla feri 
(a) Le Comte de Hunctincton. | 
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peſcu de guerre de Boucicaut qu'il avoit 
zen advile. 
Apres ce coup ne tand mie le gentil Che- 
lier Boucicaut, qui plus droit que un 
4 inc ſur le bon deſtrier, la lance au poing, 
3 reſcu au col, les Meneſtriers devant, & 
VU hen accompaigne des ſiens, vous ſort de ce 
| pvillon & ſe va mettre en rang. Et la bien 
eu s'arreſte, puis baiſſe ſa lance & met en 
Arreſt, & poind vers ſon adverſaire qui 
hoult eſtoit vaillant Chevalier, lequel auſſi 
Epoind vers luy. Si ne faillirent mie a ſe 
encontrer, ains fi tres-grands coups s'entre- 
Jonnerent és targes, que A tous deux les 


Pi Aſchines conveint ployer, & les lances yo- 
arent en pieces. La y eut aſſez qui leurs 
(2) oms haultement eſcrierent : fi prirent leur 
1 al 


our, & nouvelles lances leur furent bail- 
ees, & derechef coururent Pun contre Pau- 
e, & ſemblablement ſe entreferirent. Et 
inſi parfirent leur cinquieſme coup, aſſis 
ous de fer de glaive, ſi vaillamment tous 
3 eux que nul n'y doibt avoir reproche- Bien 
| a a ſgavoir que au quatrieſme coup, apres 
ue les lances furent volces en pieces, pour 
| a grande ardeur des bons deſtriers qui fort 
ir 4 touroient, s'entre-heurterent les deux Che- 


aliers ſi grand coup Fun contre Pautre, 
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aſſez qui les haſterent de jouſter, & tou 
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que le cheval de PAnglois s Aaccula à terre, 
& feuſt cheu ſans faille ſi à force de gen 
iI n'euſt eſtè ſouſtenu, & celuy de Bouci. 
caut chancela, mais ne cheut mie. Aprés 
ceſte jouſte, & le nombre des coups ache. 
vez, ſe retirerent les deux Cheyaliers & 
pavillons ; mais ne fut mie la laiſſè a ſejow 
moult longuement Boucicaut; car autre 
y eut moul: vaillans Chevaliers Anglois, quif 
ſemblablement comme le premier luy requi- 
rent la jouſte de fer de glaive, dont en cela N 
jour on delivra encores deux autres, & pa- 
fiſt ſes quinze coups, aſſis fi bien & ſi yail- 
lamment que de tous il ſe departit a ſon tre. 
grand honneur. 1 

Tandis que Boucicaut jouſtoit, comm 
dict eſt, ne cuide nul que ſes autres com- 
paignons feuſſent oiſeux, ains trouveren|® 


de fer de glaive. Si le firent fi bel & ſi bien} 
tous deux que Phonneur en fut de leur par 
tie. Si ne ſcay à quoy je eſloigneroye ml 
matiere pour deviſer Faſſiette de tous 1s|f 3 ; 
coups d'un chacun, laquelle choſe pourronl 
tourner aux oyans a ennuy : mais pour tout 
dire en brief, je vous dis que les priaciptab 
qui jouſterent a Boucicaut les trente jour | z 
durant, furent, premierement celuy dom 
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avons parle, & puis le Comte &Arli (a) qui 
ores ſe dict Henry (b) Roy d'Angleterre, 
(lequel jouſta avec dix coups de fer de 
glaive: car quand il euſt jouſtè les cinꝗ coups 
elon le cry, le Duc de Lanclaſtre (c) ſon 
pere luy eſcrivit que il luy envoyoit ſon fils 
pour apprendre de luy. Car il le ſcavoit un 
tres-vaillant Chevalier, & que il le prioit 
que dix coups vouluſt jouſter a luy,) le 
Comte Mareſchal, le Seigneur de Beau- 
bk mont, Meſſire Thomas de Perci, le Seigneur 
E de Clifort, le Sire de Courtenay, & tant 
„de Chevaliers & d'Eſcuyers du dict Roy 
„ d' Angleterre que ils furent juſques au nom- 
bre de ſix vingt, & d'autres pays, comme 
W Eſpaignols, Alemans, & autres, plus de 
WE quarante, & tous jouſterent de fer de glaive. 
Et a tous Boucicaut & ſes compaignons par- 
feirent le nombre des coups, excepte a aul- 
cuns qui ne les peurent achever, parce que 
ils furent blecez. Car là furent pluſieurs des 
Anglois portez par terre, maiſtres, & che- 
vaulx, de coups de lances, & navrez dure- 
ment. Et meſmement le ſuſdict Meſſire Tean 
de Holande fut ſi bleſſè par Boucicaut que à 
peu ne feuſt mort, & auſſi des autres eſtran- 


(a] De Derbi. (b) Henry IV. (e) Jean. 
E 3 


gers. Mais le vaillant gentil Chevalier Bou- 
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cicaut, & ſes bons & eſprouvez compa ; 
gnons, Dieu mercy , n'eurent mal ne ble s 
ſeure. 1 : 4 
Et ainfi continua le bon chevaleureux | 

noble empriſe par chacun jour juſques a 
terme de trente jours accomplis. Si en 10 
a grand honneur du Roy, & de la Che. 
vaierie de France, & a fi grand los de ly 1 9 
& de ſes compaignons , que a tousjour 
mais en devra eſtre parle. Et s'en partit de wh 
1a Boucicaut avec les ſiens, & $en retour 1 
a Paris, od il fur tres- joyeuſement receu du 1 
Roy & de tous les Seigneurs, & auſſi des : 

Dames grandement feſtoye & honnore. c 

moult "ci Vayoit deſleryy. 


CHAPITRE II. 


Comment Me ſſære Boucicaut alla la troi ſieſine 
fois en Pruſſe, & comment il voulut venger 


la mort de Meſſire Guillaume de Duglas. 


Ne demeura mie longuement apres Pa- 
chevement de la ſuſdicte entrepriſe, que le 
Duc de Bourbon entrepriſt le voyage pour "ih 
aller ſur les Sarraſins en Barbarie, a moult 
grande armee (12). D'icelle allee eut moult 
grand joye Boucicaut. Car ne cuida mie que Y 
ce deuſt eſtre fans Juy : mais quand il en Wi 


DU MARECHAL DE BOUCICAUT. 7 
: E demanda conge au Roy, il ne le voulut nul- 

| : lement laiſſer aller, dont moult grandement 

F > à Boucicaut, & tel deſplaiſir en eut 

que il ne voulut tenir en Cour, pour choſe 

que le Roy luy deiſt. Si feit tant a toutes 
ail fins que il eut conge,&aller derechef en Pruſ- 

A W ſe. Si partit aprés le conge le plus toſt qu'il 
peut, de peur que le Roy ne ſe radviſaſt & ne 
bp” 4 le laiſſaſt aller: mais quand il feut par de 
s il trouva qu'il n'y avoit point de guerre. 
Si delibera de demeurer au pays toute celle 
fſaiſon pour attendre la guerre. Et tandis 
qu'il eſtoit là, ja y avoit ſi longuement at- 
tendu, que ſon frere Meſſire Geoffroy, le- 
quel on a nomme le jeune Boucicaut , qui 
eſtoit retourne de Barbarie avec le Duc de 
2 . Bourbon, auquel yoyage ayoit eſte plus de 
XX hui&t mois, le veint là trouver. Si s'entre- 
feirent les deux freres moult grande joye 3 


attendoient temps & ſaiſon que la dicte guerre 
ſe feiſt, luy veint meſſaige de par le Roy, qui 
luy mandoit qu'il avoit en propos de faire cer- 
tain voyage, ſi vouloit qu'il feuſt avec luy, & 
pour ce luy mandoit expreſſèment, que tan- 
toſt & ſans delay s'en retournaſt vers luy. 

Ces nouvelles ouyes, Boucicaut, qui 
deſobeir n'oſa, quoy que il luy en peſaſt, le 

E 4 


Et ainſi comme Meſſire Boucicaut & ſon frere 
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72 MEM OIRE Ss 8 
miſt au retour, fi comme raiſon eſtoit, & 
tant erra pour venir toſt devers le Roy, que 
1] eſtoit ja venu au pays de Flandres. EW 


comme il eſtoit a Bruxelles, meſſaige lay vim 3 : 


de par le Roy, qui luy mandoit que par 7 3 
Pordonnance de ſon Conſeil il avoit cant 


propos, fi luy remandoit qu'il eſtoit a fa 6 1 
volonte de $'en revenir ou de tenir ſon voyage. 9 1 
Quand Boucicaut oũit ce, il fut moult joyeux, * 8 
& s'en retourna dent il venoit. Et ainſi 3 : 
comme il s'en retournoit, & ja eſtoit 1 


Konigsberg, advint telle advanture: que 
comme pluſteurs eſtrangers feuſſent arrive: 


en la dice ville de Konigsberg, leſquels al- x 5 
loient pour eſtre a Ja ſuſdide guerre, un I * 
vaillant Chevalier d' Eſcoſſe appelle Meſſire I 
Guillaume de Puglas ſut 1a occis en tra- 
hiſon de certains Anglois. Quand ceſte mau- 
vaiſtiè fut ſceüe, qui deſplaire debvoit a tout 
bon homme, Meſſire Boucicaut, nonobſtant 3 
ne a celuy Meſtire Guillaume de Duglas | 
n'euſt eve nulle accointance; mais tout par 1 


la vaillance de ſon noble courage, pour ce 
que le faict luy ſembla ſi laid qu'il ne deuſt WR 
eſtre ſoufſert ne diſſtmule ſans yengeance , 1 
& pour ce que il ne veid la nul Chevalier WR 
ny Eſcuyer qui la querelle en vouluſt pren- 
arg, nonobſtant qu'il y euſt grand foiſon de 


» 
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3 W cntils-hommes du pays d' Ecoſſe, ains den 
EE: ent tous, il fit a ſcavoir & dire a tous 
1 ts Anglois qui la eſtoient , que sil y avoir 
Zu] Ceulx qui vouluſt dire que le dict Che- 
lier n'euſt eſté par eulx tué faulſement & 
8 3 aiſtreuſement , que il difoit & vouloit ſouſ- 
I A nir par ſon corps que ſi avoit, & eſtoit preſt 
9 = ſouſtenir la querelle du Chevalier occis. 
4 A ceſte choſe ne voulurent les Anglois rien 
# geſpondre , ains dirent que ſi les Eſcoſlois 
ui la eſtoient leur vouloient de ce aulcune 
rhoſe dire que ils leur en reſpondroient : 
dais à luy ne vouldrotent rien avoir a faire; 
| 5 ainſi demeura la choſe , & Boucicaut s'en 
partit, & fut tout à point en Pruſſe à la guer- 
0 Fre , qui fut la plus grande & la plus honno- 
rable que de long temps y euſt eu: car celle 
année eſtoit mort le hault Maiſtre de Pruſſe 
5 & celuy qui de nouvel eſtoit en ſon lieu eſta- 
5 bly meit ſas ſi grande armce qu'ils eſtoĩent 
bien deux cent mille chevaux, qui tous 8 
15 7 ſerent au Royaume de LeQo (a), ou ils 
WW firent grande deſtruction de Sarrafins, & y 
WE preindrent par force & de bel affault plu- 
1 | fieurs forts chaſteaux. Et en ceſte beſongne, 
Z 1 pour ce que Meſſire Boucicaut veid que la 
J choſe eſtoit grande, & moult honnorable & 


(a) Lithuanie, 


=: MEMoONIRES 
belle, & qu'il y avoit grande compaignee de 
Chevaliers & d' Eſcuyers, & de Gentils-hom- 
mes, tant du Royaume de France comme 
d'ailleurs, leva premierement banniere, & 
fiſt en celle beſongne tant d' armes que tous 
Pen loüerent, & par Pentrepriſe de luy avec 
le hault Maiſtre de Pruſſe fut fonde & faidt 
en celuy pays de Sarraſins, au Royaume de 
Lecto, malgre leurs ennemis & a force, un 
fort & bel chaſtel en une Iſle, & nommerent 
le dict chaſtel en Francois le chaſtel des Che- 
valiers. Et demeurerent ſur le lieu le did 
hault Maiſtre & Boucicaut accompaignez de 
belle compaignee de gens d' armes pour gar- 
der la place tant que il feuſt acheye, & apres 
sen retournerent en Pruſſe. 


CHAPITRE AI 3 


Comment Meſſire Boucicaut flit fait Mareſchat 
de France. 


Au temps que Meſſire Boucicaut eſtoit en 
Pruſſe, comme dict eſt cy devant, treſpaſſa 
de ce fiecle le Mareſchal de Blainville. Mais, 
comme dict la Balade: qui bien aime noublie 
pas fon amy pour eſtre loing ; le bon Roy de 
France, qui aimoit de moult grand amour, 
& aime encores & tousjours aimera Bouct- 
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caut, comme par pluſieurs fois luy ayoit de- 
monſtre , a celle fois derechef grandement 
luy monſtra. Car nonobſtant que ſi toſt que le 
Mareſchal de Blainville (a) fut treſpaſſe, 


lay ſut requis l'Office par pluſieurs haults & 


grands Seigneurs; & nonobſtant que Bouci- 
caut ne fut mie preſent, ains ne Payoit veu 
ja avoit pres d'un an, ne Poublia pourtant 
le bon noble Roy: ains delibera incontinent 
que autre ne Pauroit que luy. Et de fait 
luy manda haſtivement que tantoſt & ſans 
delay il s'en retournaſt. Si veint ſi à point 
le meſſaige du Roy devers Boucicaut, que 
il le trouva que ja il gen retournoit du ſuſ- 
dict voyage de Pruſſe. Si ſe haſta pour ces 
nouvelles encores plus de venir, & quand 
il fut approche de France il ſceut que le 
Roy eſtoit adonc au pays de Tourame. Si 
tourna celle part, & tant erra que il le 
trouva en la cite de Tours, & vint vers luy 
ſi a point que il eſtoit adonc au propre hoſtel 
ou 1] meſme eſtoit ne, & ou ſon pere en 
ſon vivant demeuroit. Devant le Roy ſe meit 
a genoüils Boucicaut, & comme il debyoit 
humblement le ſalua. 


Quand le Roy le veid, ne convient de- 


(a) Jean Mauquenchin, dit Mouton, Sire de Blain- 
ville & Maréchal de France, ü 
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mander s'il luy fit grand chere: car ne cuidez 
pas que de long temps nul Chevalier fuſt Þ 
receu du Roy a plus grand feſte. Si luy did 
incontinent le Roy: Boucicaut, voſtre pere 
demeura en ceſi hoſlel, & gift en ceſte ville, 
& fueſtes ne en ceſte chambre, fi comme 
on nous a dit. Si vous donnons au propre 3 
Een ou vous naquiftes Office de voſtre pere, 
& pour vous plus honnorer , le jour de Noel 
qui approche, apres la Meſſe, nous vous | 
baillerons le baſton , & ferons recevorr de 
vous le ferment comme il eſt accou ſtumè. 
Boucicaut qui eſtoit encores a genoulx re- 
mercia le Roy humblement comme il debyoit 
faire. Et quand veint au jour de Noel ſe leva 
de matin Meſſire Boucicaut & ſe veſtit moult 
richement. La eſtoyent ja venus grand foiſon 
de Chevaliers & Seigneurs ſes parens & af- 
fins pour Paccompaigner. Et quand temps & 
heure luy ſembla s'en alla en moult noble 
appareil a la Meſſe devers le Roy. 
Quand la meſſe fut chantee, le Duc de 
Bourbon qui moult Paimoit , comme celuy 
que il avoit nourry, & duquel il avoit fai 
noble & bonne nourriture, le priſt & le mena 
devers le Roy, & avec eulx feurent pluſieurs 
autres Seigneurs & Chevakers qui Paccompa- 
gnerent. Devant le Roy ſe mit a genouix 
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Boucicaut , & le Roy le receut tres-joyeuſe- 
ment, & le reveſtit de TOffice de Mareſchal, 
en lui baillant le baſton. Et la eſtoit le Duc 
de Bourgongne oncle du Roy, lequel pour 
luy faire plus grand honneur voulut luy 
meſme en recevoir le ſerment. Nonobſtant 
que ce ne ſoit choſe accouſtumee que autre 
le recoive que le Chancelier de France, qui 
meſme là eſtoit preſent. La eftoit ME Olivier 
de Cliſſon pour lors Conneſtable de France, 
& Meſſire Tean de Vienne Admiral, & grand 

foiſon de Baronnie, qui tous dirent que le 

. dict noble Office ne pouvoit eſtre en autre 

it mieulx employe, & grand joye en eurent, 

a comme de celuy qui le valoit & qui bien 

t BY Pavoit deſſervy. Et ainſi fut fai& Boucicaut 

T -Y Mareſchal de France. Si faict a noter en teſt 

- | endroict le grand bien de ceſtuy Chevalier, 

lequel ainſi qu'il eſt conſtenu ès hiſtoires des 
chevaleureux Romains, quand il advenoit que 
aulcun d'emre eulx eſtoit veu & apperceu 
des ſon enfance plus que les autres enfans 
eſtre enclin en amour & pourſuite d' armes, 
en continuant faicts chevaleureux par grande 
ardeur, tant & ſi vaillamment que meſme- 
ment en jeune aage euſt ja faict maintes choſes 
fortes & honnorables , tous jours continuaſt de 
mieulx en mieulx, on preſumoit & jugeoit- 


: 5 ou oe n webs ee e een 2 igen 7 —— D 
n n N DOR PE > 2 5 * n 


Bt A  eISE 
* * 


- 
1 
3 
TIE 
1 
IS 
TC] 
L 
7 
WC, 
! k 
* 
1 
1 * 
117 
1 
1 
} % 
185 
1 
7 
. 
1 
5 
5 
4 — 
7 i 
* * 
2 
[= 
7 
1 * 
5; q 
£ 
{1 
* 
15 
j 
** 
1 
* 
1 
[i - 
io 
i 
T2. N 
a x 
q 
T * 
R 1 
* 
K 
f 
MY 
> 
7 : 
k 
2 
> 


Þ 
+: 
+ 
i308 
F 
v8 
1 
11 
} 4 \ 
$5 
£19 
ti 
14 

: 8 
* 


3 © Ab 7 7 2 . 
A Ed ES A I CE MT LED OI 


78 ME MOIR E S 


on par tels ſignes que tels enfans & jouven- | 


ceaux ſeroient en leur droict aage tres-vail- 
lans hommes: Et pour ce les Romains ne 
laiſſoient point pour la grande jeuneſſe d' iceus 
à les mettre és grands Offices de la Chevalerie, 
ſi comme les faire Ducs, Connetables, & Che- 
vetains de tres- grands oſts, nonobſtant que Por- 
donnance commune ne feut de mettre hom- 
mes en tels Offices que ils n'euſſent a tout le 
moins accomply trente ans: mais ceulx qu'ils 
yeoient adyancez en excellence outre le com- 
mun cours de nature, ils les adyancoient 
auſſi en honneur outre les autres hommes. 
Et ce faiſoient-ils aflin que ils feuſſent plus 
ayivez & embraiez en Pamour & ardeur des 
armes de tant comme plus s'y verroient hon- 
norer. Comme ils feirent de Pompee le tres- 
vaillant Chevalier, qui tant avoit ja faict de 
bien en ſon enfance & jeuneſſe, que ils le 
reputerent digne des Paage de vingt deux ans 
d'eſtre Conſul de Rome, qui eſtoit Office 
comme nous dirions Duc & Conneſtable de 
la Chevalerie. a 

A ceſt exemple, comme il me ſemble, 
fut faict le noble jouvencel Boucicaut, lequel 
tant avoit ja faict de bien par longue conti- 
nuation des ſon enfance touſiours multipliant 
en vertu & bienfaicts, que il feut repute 


— 3 
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3 digne d'eſtre mis en ſi noble Office comme 
I de Mareſchal de France des Paage de vingt 
Cinq ans (a), qu'il avoit ſans plus accomplis, 
lors que le Roy le reveſtit du dict Office. 
Mais vrayment, nonobſtant ce jeune aage ne 
deſcheut pas en lui Phonneur de fi noble 
eſtat. Car ſa grande bonte, vaillance & vertu, 
| exceda, paſſa & vainquit tous les mouye- 
mens & inclinations de folle jeuneſſe. En 
telle maniere qu'il eſtoit plus meur en vertu 
& moeurs des Paage de vingt ans que plu- 
A ſieurs ne ſont a cinquante. En laquelle grace 
4 & meurete a tousjours perſeverè & perſevere, 
; | : | multiphant en bien, ft comme il appert par 
bees faids, leſquels en continuant noſtre ma- 
tiere ſeront declarez cy apres. 
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Comment le Mareſchal Boucicaut alla avec 
9 le Roy a Boulongne au traide. Et la charge 
. : | de gens d'armes que le Roy luy bailla apres 
5 pour aller en plu ſieurs voyages, & comment 


il prit le Roc du Sac. 


Apres que. le Roy eut eſtably Boucicaut 
fon Mareſchal, il s'en retourna a Paris, & le 


(a) Choſe fans exemple juſqu'alors & depuis ce tems- 
A, dit Hiſtorien moderne de Boucicaut. 
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dict Mareſchal avec lui, ſi fut tout ceſt byverf 3 
2 ſejour avec le Roy en jeux & esbatemens 
avec les Dames, qui de fa preſence eſtoyent i b 


joyeuſes. Car tout ainſi qu'il eſtoit propice & A : 
vaillant en faict d' armes, ſemblablement eſtoit 


tres-avenant & gracieux de toutes choſes 3 
entre Dames & Damoilelles, & bien y ſea- 3 
voit ſon eſtre, & pour ce eſtoit tres-aime & 5 


bien venu. Si y avoit adoncques trefves entre 2 5 


Francois & Anglois „& pour ce un peu pl 
longuement fut a ſejour. Quand veint Veſte | 
c'aprés, durant les dides trefves le Roy tint | 


un Parlement a Amiens, & avec luy alla fon | 2 L f 
frere le Duc d' Orleans, ſes oncles le Duc de ; 3 
Berry, le Duc Bourgongne & le Duc de 


Bourbon, & autres Seigneurs du ſang Royal, 
& d'autres grand foiſon, & tous les Capitaincs 
de France, c'eſt a ſcavoir le Conneſtable de 
Cliſſop, le Mareſchal de Sancerre, le Ma- 
reſchal de Boucicaut, Admiral de Vienne, 
& avec ce belle compaignee de Seigneurs, & 

de Chevaliers & Eſcuyers. 
A Amiens devers le Roy veindrent a par- 
lement les Anglois, c'eſt a ſcavoir le Duc de 
Lanclaſtre (13) à belle compaignèe de Seigneurs 
& de Chevaliers, & dEſcuyers. Et la fut traicte 
de paix: mais adonc ne la conclurent mie. 
Si s'en retourna le Roy à Paris, & ne de. 
meura 
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meura pas moult longuement apres, que un 
maltalent ſourdit entre le Roy & le Duc de 
Bretaigne : parquoy le Roy feit grand man- 
dement & aſſemblce de gens d' armes, & luy 
meſme en perſonne ſe meut pour aller ſur 
luy. Si ordonna le Roy en celuy voyage au 
Mareſchal de Boucicaut grande charge de 
gens d' armes, c'eſt a ſcavoir fix cent hommes 
d'armes ſoubs lui, dont il furent joyeux deſtre 
ſoubs tel Capitaine. Et pour le grand amour 
que les Gentils- hommes avoient a lui, & la 
grande opinion que ils avoient de ſa bonte, 
furent plus d'autres quatre cent hommes 
d'armes qui oultre la ſuſdicte charge ſe vein- 
drent mettre ſoubs luy, & gen tenoient bien 
honnorez. Et luy comme tres- ſaige Capi- 
taine bien les ſcavoit tenir & gouverner, en 
telle maniere que tous Paimoient & crai- 
= gnoient. En celuy voyage le Roy bailla le 
gouvernement de la moictiéè du pays de 
= Guyenne au dict Mareſchal, & ordonna que 
quand il auroit faict ſon empriſe du voyage 
ou 11 alloit, & qu'il retourneroit en France, 
que le Mareſchal avec une grande compaignee 
de gens d armes s'en iroit en Auvergne mettre 
le ſiege devant un tres-bel & fort chaſtel 
appelle le Roc du Sac, que les Anglois 


avoient pris pendant les trefyes. 
Tome VI. | 1 
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Le Roy a tout ceſte belle compaignee de 
gens d'armes alla juſques au Mans, ne plus 
outre ne paſſa, pour maladie qui luy priſt (14). 
Si fut ce voyage rompu; mais le Mareſchal 
au partir de là obtint le commandement du 
Roy, & ven alla au plus toſt qu'il peut en 
Auvergne mettre le ſiege devant le dict chaſtel E 
da Roc du Sac. Et fi meit fon ſiege en fi ME 
belle ordonnance que tous Pen louerent, & 
que il ſembla bien que il eſtoit ja duit de 
ſon meſtier. Si fiſt livrer dur aſſault au chaſtel 
par pluſieurs jours, car moult eſtoit forte 
place, & la fut faict de moult belles armes. 
Et au dernier ne peut plus tenir le chaſtel. 
Si ſe rendirent ceulx de dedans au Mareſchal. 
Et fut celle priſe moult honnorable : car 
grande deffence y trouverent, parquoy con- 
vint de tant plus grand ſens & force à en 

venir à chef. 


CHAPITRE AEXYT 


ASI 


Comment le Mareſchal alla en Guyenne, & les 
fortereſſes qu'il y prit. 


Lan apres que le Mareſchal eut prins le 
Roc du Sac, vindrent nouvelles au Roy que 
Jes Anglois ayoient pris au ſuſdict pays d' Au- 
yergne une ville appellee le Dompine. Par- 
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E | quoy le Roy ordonna que le Comte d' Eu (a), 
qui lors eſtoit fait nouvel Conneſtable, iroit 
en Auvergne, & le Mareſchal avec luy, & 
Bi meneroienc mille hommes d' armes pour mettre 
EZ le fege devant la dice ville. Si ſe partirent 
du Roy le Conneſtable & le Mareſchal a tout 
leur compaignee, en intention d'executer & 
mettre a effect ce qui leur eſtoit commis de 
par le Roy. Et quand ils feurent arrivez a 
Limoges, ils ſceurent que le Mareſchal de 


Sancerre qui pour lors eſtoit au pays, avoit 


delivre par traictè la dicte ville de Dompine, 
& qu'il en eſtoit a accord. Et pource le Cot 
neſtable & le Mareſchal, afin que les Anglois 
euſſent honte de plus rompre les trefves , 
feirent venir devant eulx tous les Capitaines 
Anglois qui au pays tenoient chaſteaux & 
fortereſſes, & leur feirent promettre & jurer 
de loyaument tenir & garder les trefyes : & 
ces choſes faictes s'en reveindrent en France. 
Mais Pan apres les Anglois, qui petit ont 
accouſtume de tenir ce quils promettent , 
preindrent derechef ſus les dictes trefyes deux 
fortereſſes es marches de XainQonge & PAn- 
gouleſme, Pune appellee le Cor, & Pautre 
la Roche. Si les tenoit & gardoit contre le 
Roy un appelle Parot le Biernois. 

(a) Philippe d'Aztois, 
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Si fut ordonne par le Roy que le Maref. * 
chal iroit a tout cinq cent hommes d'armes &t ” 
pour les allieger : : mais le Roy luy command 


que aincois il allaſt a Bordeaux requerir au #4 
Duc de Lanclaſtre, qui la eſtoit, qu'il luy . 
feiſt delivrer icelles fortereſſes qui ſus les tre 
ves avoient elite priſes. Ce commandement 
bien reteint le Mareſchal. Si s'en alla a tout 
ſa compaignce droict a Bordeaux, & la trouya 
le Duc de Lanclaſtre qui le recent a moult 
grand honneur, & bonne chere luy feit. Le 
Mareſchal luy feit bien & ſaigement fa re- 
Fueſte, diſant comment ce pouvoit tourner 
A petit honneur aux Anglois d'ainſi rompre les 
trefyes, & c'aller contre ce qui avoit eſte pro- 
mis & jure, & que il lui feiſt rendre les for: 
tereſſes qui ſus les convenances & en rompant 
les dictes trefves avoient eſte priſes. De ceſte 
choſe luy feit honnorable reſponce le Duc 
de Lanclaſtre, en luy diſant que ce n'avoit 
eſte mie de fon conſentement, ne que onc- 


ques n'en avoit rien ſceu. Si luy en promet- 


toit reſtitution plamiere, & en faire faire 
telle amende comme il luy plairoit. Si manda 
tantoſt à celuy Parot le Biernois que incon- 
tinent rendiſt les fortereſſes, & amandaſt les 
forfaitures, ou il meſme Firoit aſſieger. Si feu- 
rent tantoſt rendues les dictes fortereſſes, & 
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I reftitus le dommaige. Et le Mareſchal de- 
5 meura toute celle ſaiſon au pays, ou il ſe 
trouvoit ſouvent en celuy temps de trefves 
avec les Anglois, qui pour ſa valeur moult 
| 5 Phonnorotent. Et Ila eſtoit parle entre eulx 
5 ſouventesfois de maintes armes & faicts de 
Chevalerie. Si s'en retourna par devers le 


ut 5 Roy (15). 


WW CHAPEITRKE XXII 
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Cy commence d parler du voyage de Hongrie, 
comment le Comte d Eu admone ſta le Ma- 


reſchal d'y aller. 


BE Apres cg choſes le voyage de Hongrie fut 
mis ſus. Et Hous ce que ce fut une entrepriſe 
= * de grand renom, & dont pluſieurs gens ont 
= deſire & deſirent ſcavoir du faict toute la 
maniere & la pure verite de la choſe, pour 
cauſe que en pluſieurs manieres & citie- 
remment Pune de Pautre on en deviſe, me 
plaiſt & aſſez faict a noſtre propos que je de- 
viſe de long en long depuis le commence- 
ment juſques à la fin tout le contenu de la 
verite d'iceluy voyage, & comment il meut 
premierement. Si eſt a ſcavoir que le Comte 
dEu, couſin prochain du Roy de France, 
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avoit, comme vaillant Chevalier qu'il eſtoit, 
& grand yoyageur ſelon fon jeune aage, 
ja eſte en pluſieurs parts avau le monde en 
maints honnorables voyages. Entre les autres 
ayoit eſte en Hongrie, & le Mareſchal avec 
luy, ſi comme cy devant avons compte. Si 
Payoit le Roy de Hongrie moult honnore $ 
en ſon pays, & a luy faict grande amitic & BH 
maint ſigne d'amour. Pour laquelle alliance 
& affinitè, le dict Roy de Hongrie luy manda 
& fit ſcavoir par un Herault que Bajazet venoit 
ſur luy en ſon pays à bien quarante mille 
Sarraſins, dont les dix mille eſtoyent à che- 
val, & les trente mille a pied. Si avoit de- 
| libere de leur livrer la bataille, Et pour ce 
j | comme tout bon Chreſtien & pg, eſpecial 
tous vaillans nobles hommes Gol deſirer 
eulx travailler pour la foy Chreſtienne, & 
volontiers & de bon cœur aider a ſoutenir Pun 
Pautre contre les meſcreans, il luy requeroit 
ſon aide, & auſſi le prioit que il le feiſt a 
ſcavoir au Mareſchal Boucicaut, en la bonté 
& vaillance duquel il avoit grande fiance, 
; & ainſi le vouluſt annoncer a tous bons Che- 
valiers & Eſcuyers qui deſiroient accroiſtre 
leur honneur & leur vaillance. Car moult 
eſtoit le voyage honnorable, & auſſi avoit 
grand beſoing de leur ſecours & aide. 


28 
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Quand le Comte d'Eu eut ouy ces nou- 
velles, tantoſt il le dict au Mareſchal, lequel 
incontinent & de cœur delibera d'y aller. Si 
reſpondit que au plaiſir de Dieu il iroit ſans 
faille. Car a ce eſtoit- il meu pour trois raiſons. 
L'une pour ce que il deſiroit plus que autre 
riens eſtre en bataille contre Sarraſins. L'autre 


pour la bonne chere que le Roy de Hongrie 


luy avoit faite en ſon pays. Et la tierce rai- 
ſon eſtoit pour le grand amour que il ayoit 
a luy qui entreprenoit le voyage, & le plaiſir 


que 1] avoit Caller en ſa compaigncee. Si fut 


ceſte choſe tantoſt eſpandue par tout, & tant 
alla avant que le Duc de Bourgongne (a) qui 
ores eſt & lors eſtoit Comte de Nevers en 
ouyt parler. 8 
Adonc luy qui eſtoit en fleur de grand 
jeuneſſe deſirant ſuivre la voye que les bons 


quierent, c'eſt a ſcayoir honneur de Cheva- 


lerie, conſiderant que mieulx ne ſe pouvoit 
employer que de donner an ſervice de Dieu 
ſa jeuneſſe, en travaillant ſon corps pour 
Paccroiiſement de la foy, deſira moult d'aller 


en ceſte honnorable beſongne. Et tant ti- 


monna ſon pere le Duc de Bourgongne qui 
lors vivoit, qu'il eut conge d'y aller. De 


ceſle choſe alla le bruit partout, & pour ce 


(a) Jean ſans peur, fils ainè de Philippe le hardi, 
Duc de Bourgogne. F 4 
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que adonc eſtoient trefyes en France, pour 
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laquelle cauſe Chevaliers & Eſcuyers y 
eſtoient peu embeſongnez des guerres, de- 
firerent pluſieurs jeunes Seigneurs du ſang 
Royal, & autres Barons & nobles hommes 
a y aller, pour eulx tirer hors de oiſivetéè, & 
employer leur temps & leurs forces en faict de 
Chevalerie. Car bien leur ſembloit, & vray 
eſtoit, qu'en plus honnorable voyage & plus 
ſelon Dieu ne pouvoient aller. 

Si fut toute la France eſmeũe de ceſte choſe. 
Et pour les nobles Seigneurs & Barons qui y 
alloient, à peine eſtoit Chevalier ne Eſcuyer 
qui puiſſance euſt qui n'y deſiraſt aller. Et 


des principaulx qui furent de ceſte empriſe 


cirons les noms & le nombre des Francois. 
Le premier & le chef de tous feut le Comte 
de Nevers qui ores eſt Duc de Bourgon- 
gne, couſin germain du Roy de France, 
Monſeigneur Henry & Monſeigneur Philippes 


de Bar freres, & couſins germains du Roy, 


le Comte de la Marche, & le Comte d'Eu 
Conneſtable, couſins du Roy. Des Barons le 
Seigneur de Coucy, le Mareſchal de Boucicaut, 
le Seigneur de la Trimouille , Meſſire Iean 
de Vienne Admiral de France, le Seigneur 
de Heugueville, & tant d'autres Chevaliers 
& Eſcuyers, toute fleur de Chevalerie & de 
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noble gent, que ils furent en nombre bien 


mille du Royaume de France. 


Si fait icy à noter le grand couraige & 
bonne volonte que les vaillans Francois ont 
tousjours eu & ont en la noble pourſuite dar- 
mes, pour lequel honneur acquerir n'eſpar- 
gnent corps „vie, ne chevance. Car il eſt a 
ſcavoir que nonobſtant qu'ils euſſent faict le 
Comte de Nevers leur chef, ſi comme raiſon 
eſtoit ; ſi y alloit chacun a ſes propres deſpens, 
excepte les Chevaliers & Eſcuyers qui y 


7 alloient ſoubs les Seigneurs & Barons pour 


les accompaigner & pour leur eſtat. Et entre 
les autres le Mareſchal de Boucicaut y mena 
a ſes deſpens ſoixante dix Gentils-hommes, 
dont les quinze eſtoyent Chevaliers ſes pa- 
rens, c'eſt a ſcayoir Meſſire le Barrois, Meſſire 
lean & Meſſire Godemart de Linieres, Meſ- 
fire Regnaud de Chavigny, Meſſire Robert de 
Milli, Mie Tean Degreville, & autres, juſtſues 


au nombre deſſus dict. Et ſemblablement les 


autres Seigneurs en menerent, & par eſpecial 
le Comte de Nevers y mena belle compaignee 


de Gentils-hommes de Phoſtel de ſon pere 
& des ſiens. 
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CHAPITRE II. 


Comment le Comte de Nevers, qui ores eſt 
Duc de Bourgongne, voulut aller au voyage 
de Hongrie, & comment il fut faidt Cheve- 
taine de toute la compaignee des Frangors 
qui la allerent. 


Quand le Comte de Nevers & les autres 
Seigneurs & Barons eurent tres-bien appreſté 
leur erre, ils prirent conge du Roy, de la 
Royne & de nos Seigneurs, & de leurs peres 
& parens. Si croy bien que aſſez y eut pitic 
au departir des pleurs & des plaints de leurs 
prochains , & des meres & femmes, ſœurs 
& parentes. Et n'eſtoit mie ſans cauſe. Car 


moult eſtoit le voyage perilleux comme bien 


y a paru, & ſi elles euſſent ſceu les dures nou- 
velles qui leur en eſtoient à venir, je ne croy 
mie que à de telles y avoit le cœur ne ſuſt 
party. Si feut piteuſe la departie à ceulx qui 
puis ne retournerent. A tant ſe meit le Comte 
de Nevers en voye (16) à toute ſa belle 
compaignee , & tant erra par PAlemaigne , 
& puis par Auſtriche , qu'il arriva au 
Royaume de Hongrie. Tantoſt allerent les 
nouvelles au Roy qui eſtoit adonques en 
la cite de Bude, comment le Comte de 


1 
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Nevers a tout moult noble compaignee des 
Seigneurs de la fleur de lys, & d'aultres 
haults Barons & bonne gent venoit a ſon 
aide. De ceſte nouvelle fut moult joyeux le 
Roy, & le plus toſt qu'il peut veint a Pencon- 
tre a tout moult grande compaignee de gent; 
car ja avoit faict moult grand amas de gens 
dbarmes, tant d'eſtrangers comme de ceulx 
de ſon pays. 

Tant alla le Roy qu'il rencontra le Comte 
de Nevers. Quand le Roy fut approchè de luy 
moult feit grande reverence au did Comte & 
à tous ceulx du ſang Royal, & aux autres 
Barons, & tous receut à grande joye & hon- 
neur. Si les mena en fa cite de Bude, ou 
grandement les honnora & aiſa de tout ce 
que il peut. Si n'eurent pas eſte là moult de 
jours a ſejour, quand le Roy de Hongrie par 
la volonte & aſſentement des Seigneurs Fran- 
cois qui fors la bataille ne deſiroient, ſes or- 
donnances, & ſes gens meit en arroy bien 
& bel, & comme qu'il affiert en tel cas. Et 
peu de jours apres ſe meit ſur les champs 
pour aller au devant des Sarraſins, leſquels on 
luy avoit dict que ils approchoient. Et quand 
il feut dehors, trouva que nos Francois & les 
autres eſtrangers, & les ſiens propres qu'il 
a yoit avec luy, montoient bien a cent mille 
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chevaulx. A l'iſſuè du Royaume de Hongrie 
veindrent au fleuve que on nomme le Da- 
nube, ſi le paſſerent à navires. Outre ceſte 
riviere avoit une groſſe ville fermee que on 
nommoit Baudins (a), qui ſe tenoit pour les 
Turcs; ſi la voulurent nos gens aſſaillir. 
Devant ceſte ville feut faict le Comte de 
Nevers (b) Chevalier, auſſi le Comte de la 
Marche & pluſieurs autres. Le lendemain 
qu'ils feurent arrivez prirent à combattre la 


dice ville par grande ordonnance. Mais auſſi 


toſt que Paſſault feut commence ſaillit dehors 
le Seigneur du pays, lequel eſtoit Chreſtien 


Grec, & par force avoit eſte mis en la ſub- 


jection des Turcs, & veint rendre luy, la 


ville & tout ſon pays au Roy de Hongrie, 


& luy delivra tous les Turcs qui eſtoient dedans 
la fortereſſe. 


(a) Bodin. 
(b) Il navoit alors que vingt deux ans, & ce fut 
Enguerrand, le brave Sire de Coucy , * lui donna 


Laccolade & Tepee de Chevalier. 
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CHAPITAHEE / 


+: De plufieurs villes que le Roy de Hongrie 
= priſt ſur les Turcs , par Vaide des bons 
N by Frangors ; & comment le vaillant Mareſchal 
Boucicaut entre les autres bien s'y porta. 
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Apres que la ville de Baudins eut eſte 
priſe comme dict eſt, ſe partit de la le Roy 
de Hongrie a tout fon oft, & gen alla de- 

; _ vant une autre ville appelice Raco (a). Mais 
mt. toſt que le Comte d' Eu & le Mareſchal 

i I de Boucicaut ſceurent que le Roy avoit 

b- delibere c'aller Ia, ils feirent une empriſe 
pour y eſtre des premiers. Si allerent avec 
eulx pluſieurs grands Seigneurs, c'eſt a ſca- 
voir Meſſire Philippes de Bar, le Comte 
l de la Marche, le Seigneur de Coucy, le 
I Seneſchal d' Eu & pluſteurs autres, & che- 
| vaucherent toute nuict tant qu'ils y feurent 
le matin. Mais ſi toſt que les ennemis les 
veirent approcher , ils iſſirent dehors en grand 
quantite pour aller rompre un pont giſant 
qui eftoit par deſſus un grand fofſe , qui 
deffendoit que nul ne peuſt venir pres des Id 
murs ny de la cloſture de Ja dicte ville. Et 
eſtoit celuy foſle ſi tres-profond que en nulle 


(a) Dans la Romanie. 
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parler de ce que il feit là endroict, ſans 
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maniere on ne le pouvoit paſſer fors par 
ſus iceluy pont. Si arriverent là nos gens qui 
ſe haſtoient d'aller avant que les Sarraſins 
peuſſent eſtre à temps à deſpecer le pont. 
Si s'entrecoururent ſus en celle place, & 
nos gens les envahirent de grand vigueur, 
qui moult y feirent de belles armes. Car 


les Sarraſins taſchoient tousjours a venir rom- 


pre le pont, & ayoient fait une telle or- 
donnance, que tandis que une partie d'entre 
eulx maintiendroit la bataille, les autres iroient 
deſpecer le dict pont: mais tout ne leur 
valut rien. Car le vaillant Mareſchal demanda 
au Comte d' Eu, pour ce que il eſtoit pre- 
mier chef d'icelle empriſe, la garde du dict 
pont, qui forte choſe eſtoit a garder, & 
difficile pour la grande quantite de Sarraſins 
qui tousjours y arrivoient; & il luy bailla. 
Si le garda ft vaillamment luy & ſes gens 
que Sarraſins n'eurent pouvoir d'en appro- 
cher, & moult y feit le Mareſchal de belles 
armes par pluſieurs fois. Car ſouvent repouſ- 
ſoit les Sarraſins par vive force dedans leur 
ville, & puis derechef ils iſſoient dehors. 
Mais il leur eſtoit derechef à Pencontre, par 
telle vertu que ils ne pouvoient ſouffrir ſa 
bataille, & raller les en convenoit. Et à bref 
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| faille tellement y ouvra que il monſtra bien, 
i comme autresfois avoit faict, que il eſtoir 
un tres-yaillant & eſprouvè Chevalier. Le 
Comte d' Eu & les autres Barons Francois 
qui avec luy eſtoient, qui ſe combatoient 


2 l'autre partie des Sarraſins comme dict 
eſt, tant y feirent & tant y chappelerent , 
& tant bien $'y porterent que par force re- 
bouterent les Sarraſins en leur ville & moult 
en occirent. Celle journee arriva le Roy de 
Hongrie à tout ſon oſt celle part, & tantoſt 
priſt à mettre ſes gens en ordonnance pour 
aſſaillir la ville. 5 

Quand le Mareſchal Boucicaut yeid ce, 
il envoya tantoſt de ſes gens en un lieu 
pres d'illec, ou il y avoit de beaux arbres, 
& feit faire deux grandes eſchelles: & quand 
1] veid la grand flotte des gens d' armes yenir 
pour aller aſſaillir la ville, adonc dit-il a 
ſes gens, Certes, ditil, grand honte nous 
ſeroit ſi autres gens paſſoient ce pont devant 
nous qui avons eu en garde. Or ſus mes 
tres-chers compaignons & amis, faiſons tant 
en ceſle beſongne que il ſoit renom de nous, 
A.tant ſans plus dire fe meit devant, & 
tous ſes gens le ſuivirent de bonne volontè: 
ji galla mettre au plus pres du mur, & Ia 
furent apportces les eſchelles que il ayou 


— — — 
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faict faire. Si commencea Paſſault luy & les 
ſiens avant que autres gens y veinſſent. $i 
veiſſiez là faire merveilles d' armes: car la 
grande hardieſſe que ces bonnes gens pre- 
noient és biens faidts de leur conduiſeur 
les faiſoit abandonner comme lyons, & pour 
la grande ardeur que ils avoient de monter 3 
contre mont les murs, ils chargeoient tant | . 
les eſchelles que a peu ne briſoient. Si eſtoit 
Ja bataille la moult grande de ceulx de de- 
hors qui eſtrivoient a monter ſur les murs, 
& de ceulx de dedans qui leur chalangoient 
vigoureuſement. Si $'*entrelangoient de mei— 
veilleux coups, dont moult y en avoit de 
morts & c' affolez d'un coſte & c' autre: 
toutesfois feirent tant Sarraſins que ils froil- 
ſerent une des eſchelles des grands fais. des 


pierres que ils lancoient contre val. Et fur 


Fautre fut monte Hugues de Chevenon qui 
portoit le panon du Mareſchal, qui moult 
vigoureuſement ſe combatit. Mais tant le 
preſſerent les Sarraſins que ils luy arracherent 
le dict panon dentre les poings, & a la fin 
renverſerent luy & Peſchelle contreyal, ol 


il fuſt moult froiſſè: mais toſt y eut qui le 


tira hors de la preſſe. 
Si fut la Vaſſawl grand & merveilleux. 
Ia y eſtoient arrivez les autres Francois , & 
le Roy 
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le Roy de Hongrie a tout ſon grand oſt, 
Si dura ainſi tout le jour juſques a ce que 
ja nuict les departit. Et ft le Mareſchal y 
ayoit eſtè des premiers, auſſi feut-il des der- 
niers retraits. Et tant y feit d'armes celle 
journee , que de luy & de fon fait feurent 
grandes & honnorables nouvelles, & auſſi de 
ſes bonnes gens qui tant bien $'y porterent, 
que nulles gens mieulx ne peuſſent. Mais 


nonobſtant que le bon Mareſchal & ſes gens 


feuſſent ſi foulez que a peu ren pouyoient 
plus, ne cuidez mie que pourtant s'allaſſent 
repoſer 3 ains quand tous furent paſſez ſe 
teint a garder le ſuſdict pont que les ennemis 
ne le yeinſſent deſpecer. Et fi croyez ferme- 
ment, vous qui ce oyez, que nul n'avoit 


envie de luy oſter ceſt office, ny de prendre 


la garde du dict pont. Le lendemain que nos 
gens cuiderent retourner a Paſſault, ceulx 
qui eſtoient dedans, qui eſtoient la plus 
grande partie Chreſtiens Grecs, veirent bien 
que nonobſtant que fuſt leur ville moult for- 
te, que ils ne ſe pourroient au dernier gar- 
der, ſe rendirent au Roy de Hongrie ſauves 
leurs vies & leurs biens. Et le Roy, qui eut 
conſeil que le mieulx eſtoit de les y prendre 
que ce que il meiſt plus en peril ſes gens, & 
auſſi veu que ils eſtoient Chreſtiens , les re- 
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ceut à celle convenance. Si feut eſtably le 
Mareſchal pour les garder que nulle oflenſe 


ne 


tout ſes gens, & ſi bien feit ſon debvoir de 

: agg: 0 
les garder que rien ne leur fut meffaict. Et 
iceulx Chreſtiens baillerent tous les Turcs 
qui eſtoient dedans au Roy de 1 ach qui 
tous les feit mourir. 1 


aller mettre le ſiege devant Nicopoli (a), 
qui eſt une moult forte ville, & en allant a 


Ce 


autre choſe fors a toujours grever les Sarra- 
fins , ſcavoit par ſes eſpies les embuſches & 
les retraits, ou Sarraſins par routes & par 
troupeaux repairoient, & ſe mettoient en 
embuſches pour cuider courir {us aux noſtres. 


MYtmonrrys 


leur feuſt faite. Si entra dedans la ville 4 | Y 


Celte choſe acheyce , ſe partit le Roy pour 


ſiege , le Mareſchal, qui le coeur n'avoit 


Mais le vaillant Mareſchal, par ſon fens & par 
{fon aguet, leur eſtoit ſur le col avant que ils 

*en donnaſlent de garde, & par telle maniere 
leur porta de grands dommaiges par pluſieurs 
fois, & moult en occirent luy & les ſiens. Et 
ſemblablement feit le Comte d' Eu & nos 
autres Barons Francois , qui tant bien feirent. 
tous juſques alors, & tant monſtrerent leurs 


la 


(a) Cectoit une des villes les plus conſidérables de 
Romanie , batie ſur les bords d'une riviere qui def- 


cend des montagnes yoilines & le decharge dans la mer 


blanche. 


"1 
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le proüeſſes, que le Roy de Hongrie & tous 
Ceulx de fa partie en eſtoient d' autant en- 
hardis, & leur en eſtoit creu le couraige, 
: que ils ne doubtoient tout le monde. Helas ! | 
EZ fortune ne leur euſt nuit, bien pourroient 
ET encores benir Pheure & le jour que telle 
2 2 noble compaignee de Francois leur eſtoit 
þ I venue. Mais comme fortune eſt ſouvent couſ- 
: 2 tumiere de nuire aux bons & aux yaillans , 
), ſembla que elle euſt envie du grand bien & 
y : de Vexcellente vaillance qui eſtoit en eulx. 
5 Ae qui eſt-ce qui ſe puiſſe garder de male 
fortune quand elle veut courir ſus & nuire à 
2 f qui que ce ſoit? 

r (e reſte de ce Chapitre eff une inutile decla- 
. mation de Rheteur contre L'incon ſtance de la 
= /orcune.) 


CHAPTTRE XX 


De la ßere bataille que on dict de Hongrie, 
qui feut des Chreſtiens contre les Tures. 


Quand le Roy de Hongrie avec ſon oſt 
feut arrive devant la ville de Nicopoli, il ſe 
logea par grande ordonnance, & tantoſt feit 
commencer deux belles mines par deſſoubs 
terre, leſquelles feurent faictes & menees juſ- 
G 2 
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ques a la muraille de la ville. Et feurent i 1 


larges que trois hommes d' armes pouvoiem . 
combatre tout d'un front. Si demeura a celuy 9 
ſiege bien quinze jours. En ces entrefaige; MY 
les Turcs ne muſerent mie: ains feirent tres. : | 
grand appareil pour courir ſus au Roy de . 
Hongrie. Mais ce feut {i celement que onc. BY 
ques le Roy wen ſceut rien. Et ne ſcay S1. 
N eut trahiſon en ſes eſpies, ou comment il 5 I 
en alla: car combien que il euſt eſtably aſſe; 
de gens pour bien prendre garde au deſſein, 
des Sarraſins, n'en ayoit - on ouy nouvelles 
juſques a celuy quinzieſme jour que il ayoit b a 


eſté au ſiege, pour laquelle cauſe ne ſe don. 
noit d' eulx nulle garde. ” 

Quand veint le ſeizieſme jour juſques : 
Pheure de diſner, veindrent meſſaiges batans 
au Roy dire que Bajazet ayec ſes Turcs 
eſtoit a merveilleuſement grande armee fi 
pres dillec, que à peine ſeroient jamais à 
temps arme ſon oft & ſes batailles miſes en 
ordonnance. Quand le Roy qui eſtoit en ſon i 
logis ouyt ces nouvelles, il feut moult ef- 
bahy. Si manda haſtivement par les logis 
que chaſcun s' armaſt & ſailliſt hors des logis. 
Si pouvez ſcavoir que en peu cꝰheure feut 
cel oſt moult eſmeu. Chaſcun y courut aux 
armes qui mieulx mieulx. Ia eſtoit le Roy 
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aux champs quand on veint dire au Comte 
de Nevers qui ſeoit a table, & aux Francois, 
que les Turcs eſtoyent au plus pres de là, 
7 & que le Roy eſtoit tout hors des logis en 
EZ plains champs en ordonnance pour livrer la 
bataille. De ce ſe debyoient tenir aulcune- 
NC- b; ment mal contents le Comte de Nevers & 
les Seigneurs Francois que plus toſt ne leur 
til BY avoir le Roy mande; mais encores me doubte 
Te: que il leur face plus mauvais tour. Celle 
ein nouvelle ouye tantoſt ſaillit le Comte de 
les Nevers & les ſiens en pieds, & viſtement 
Oit 3 E | Sarmerent. Si monterent a cheval & ſe mei- 
n- rent en tres-belle ordonnance, & ainſi alle- 
rent devers le Roy que ils trouverent ja en 
ànres-belle bataille & bien ordonnèe, & ja 
n; pouvoient veoir devant eulx les bannieres. 
s ” de leurs. ennemis. 


Et eſt a ſcavoir ſur ce pas cy, que ſauve 


i WE: grace des diſeurs qui ont dict & rapporte 
N 11 du faict de la bataille, que nos gens y fui- 
rent, & allerent comme beſtes ſans ordon- 
ſ- z Nance, puis dix, puis donze, puis vingt, & 
s WE que par ce feurent occis par troupeaux au 


leurs relations Pay eſcript, des plus notables 
en yaillance & Chevaliers qui y feuſſent, & 
G 3 


feur que ils venoient, que ce reſt mie vray. 
= Car comme ont rapporte a moy qui aprés 
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qui ſont dignes de croire, le Comte de Ne. 1 
| vers & tous les Seigneurs & Barons Fran- 
| 1 cois, avec tous les Francois que ils ayoient 
menez, arriverent devers le Roy tout a 
temps pour eulx mettre en tres-belle ordon- 
nance, laquelle choſe ils feirent ſi bien & 6 
bel que a tel cas appartient. Et la banniere : 
de noſtre Dame que les Francois ont accouſ- We 
tumé de porter en bataille, bailla le Comte 
a porter a Meſſire Jean de Vienne Admiral 
de France, pour ce que il eſtoit le plus 
vaillant d' entre eulx, & qui plus avoit veu: 
& feut mis au milieu d'entr'eulx comme il 
debvoit eſtre. Et de toutes choſes tres- bien 
$habillerent comme faire on doibt en tel cas. 
Les Turcs d'autre part ordonnerent leurs 
batailles, & fe meirent en tres- belle ordon- 
nance à pied & à cheval: & feirent une 
telle cautele pour decevoir nos gens. Tout 
premierement une grande tourbe de Turcs 
qui a cheyal eſtoient ſe meirent en une 
.grand bataille tout deyant leurs gens de pied, 
& derriere ces gens a cheyal, entre eulx & 
cenlx de pied, feirent planter grande foiſon 
de pienx aigus que ils ayoient fait appreſter 
pour ce faire. Et eſtoyent ces pieux plantez 
en biaiſant, les pointes tournees devers nos 
gens, ſi hault que ils pouvoient aller juſques 
au ventre des chevaux. 
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DU MARECHAL DE BOUCICAUT. 103 
Quand ils eurent fait ceſt exploict, ou ils 
ne meirent pas grand piece: car aſlez ayoient 
ordonne gens qui de les ficher gentremet- 
toient, nos gens qui le petit pas ſerrez en- 
ſemble alloient vers eulx eſtoient ja appro- 
chez. Quand les Sarraſins les veirent aflez ' 
pres, adone toute celle bataille de gens a 
cheyal ſe tourna ſerree enſemble comme fi 
cCeuſt eſte une nuee derriere ces pieux, & 
derriere leurs gens de pied que ils avoient 
ordonnez en deux belles batailles. fi loing 
Pune de Pautre que ils meirent une bataille 
de gens a cheval entre les deux de pied, en 
laguelle pouvoit avoir environ trente mille 
archers. Quand nos gens furent approchez 
d'eulx, & quiils cuiderent aller aſſembler , 
adonc commencerent les Sarraſins a traire 
vers eulx par ſi grand randon, & ft dru- 
ment, que oncques greſil ne goute de pluye 
ne cheurent plus eſpoiſſement du ciel que 
la cheoient fleſches, qui en peu d'heure 
occirent hommes & chevaux a grand foiſon. 

Quand les Hongres qui communement , 
hi comme on dict, ne ſont pas gens arreſtez 
en bataille, & ne ſcavent grever leurs en- 
nemis, ft n'eſt a cheval traire de Parc devant 
& derriere tousjours en fuyant, veirent ceſte 
entrce de bataille, pour peur du traict come 
G 4 
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104. MR O | 
mencerent une grande partie d'eulx a reculer, Y 
& eulx traire en ſus comme laſches & faillis 2 F 
que ils feurent. Mais le bon Mareſchal de 
France Boucicaut, qui ne yeoid mie derriere 
lay la laſchete de ceulx qui ſe retrayoient, 
ce qu'il n'euſt cuide en piece, ny auſſi ne 
veoid pas devant eulx & au plus pres les 
pieux aigus qui la malicieuſement eſtoient 
plantez, va dire & conſeiller comme preux 
& hardy qu'il eſtoit, Beauæ Seigneurs, dit-il, 
que faiſons-nous icy, nous lairrons nous en 
cefle maniere larder & occire laſchement ? EF: 
fans plus faire aſſemblons vl ſtement a eulx, 
& les requerons hardiment & nous haflons , 
& ainſe eſcheverons le trait de leurs arcs. 
A ce conſeil ſe teint le Comte de Nevers 
à tout ſes Francois, & tantoſt pour aſſembler 
aux Sarraſins frapperent avant & ſe embati- 
rent incontinent entre les pieux deſſus dicts 
qui fort eſtoyent roides & aigus, fi qu'ils 
entroient Es pances des chevaux, & moult 
occirent & mehaignerent des hommes qui 
des chevaux cheoient. 

Si feurent là nos gens moult empeſtrez, 
& toutes - fois paſſerent oultre. Mais ores 
oyez la grande mauvaiſtiè, felonnie & laſ— 
chete des Hongres, dont le reproche ſera 
a eulx a tousjours, Si toſt qu'ils veirent nos 
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| f gens encheveſtrez es pieux, & que traic 
ie autre choſe ne les gardoit que ils al- 
flent courir ſus aux Turcs, adonc tout 
| ainſi que noſtre Seigneur feut delaiſſè de fa 
; : gent ſi toſt qu'il feut es mains de ſes ennemis, 

ne plus ne moins tournerent les Hongres 
's le dos & prirent à fuir. Si qu'il ne demeura 
oncques avec nos gens de tous les Hongres 
5 fors un grand Seigneur du pays que on ap- 
pelle le grand Comte de Hongrie & ſes 
- 3 gens, & les autres eſtrangers qui eſtoient 
I venus de divers pays pour eſtre a la ba- 
5 7 taille. Mais peu eſtoient contre fi grande 
5 quantité. Mais ne croyez que pourtant ils 
reculaſſent ne gauchiſſent, ains tout ainſfx 
: comme le ſanglier quand il eſt: atain@ , 
KY plus fe fiche avant tant plus fe ſent en- 

ET vaby, tout ainſi nos vaillans Frangois vain- 

WE quirent la force des pieux & de tout & 

paſſerent oultre comme courageux & bons 
combatans. Ha! noble contree de Francois , 
ce reſt mie de maintenant que tes vaillans 
champions ſe monſtrent hardis & fiers entre 
toutes les nations du monde. Car bien Font 
de couſtume des leur premier commence- 
ment. Comme il appert par toutes les Hif 
toires qui des faicts de batailles, ou Frangois 
a ent eſte, font mention; & meſmement celle 


—— — gags 
n+ ew" i 


R 
4 
} 
© 
11 
1 
5 
[> 
1 
* 
1 
13 
j - 
- * 
1 
: 
* 
+; 
2 
* 
© 
AF 
1. 
WE 
: 4 
: « 
* 
3 
I 
FA 
F 
* 
* 
1 
1. 
9 
# 
. 
o 
2 
8 
14 
L 
1 
15 
. 


Vat A pag Ay e 


% Minne 
des Romains & maintes autres qui certifient 
par les eſpreuves de leurs grands faicts que 
nulles gens du monde oncques ne feurent | 
trouvez plus hardis ne mieulx combatans , 
plus conſtans ne plus chevalereux que les 
Francois. Et peu trouve Pon de batailles où 
ils ayent eſte vaincus que ce n'ait eſte par 
trahiſon, ou par la faute de leurs Chevetains 


& par ceulx qui les debyoient conduire. Et 


encores oſay-je plus dire de eulx, que quand 
1 advient que ils ne $'employent en faids 
de guerre & que ils ſont a ſejour que ce 
weſt mie leur coulpe : ains eſt la faulte de 
ceulx à qui appartiendroit a les embeſon- 
gner. Si eſt dommaige quand il advient que 
gent tant cheyaleureuſe n'ont chefs ſelon 
leur yaillance & hardieſſe. Car choſes mer- 
veilleuſes feroient. 

Mais a revenir a mon propos, les no- 
bles Francois, comme ceulx qui eſtoient 
comme enragez de la perte que ja avoient 
faicte de leurs gens, tant du traict des Sar- 
raſins, comme a cauſe des pieux , leur 
coururent ſus par ſi grand vertu & hardieſſe 
que tous les eſpouventerent Si ne fault mie 
a parler comment ils ferirent ſur eulx. Car 
oncques ſanglier efcumant ny loup enrage 
plus fierement ne ſe abandonna, 
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La feut entre les autres vaillans le preux 
Mareſchal de France Boucicaut qui ſe fichoit 
es plus drus, & s'il eut deuil bien leur de- 
monſtroit. Car ſans faille tant y faiſoit c' ar- 
mes que tous s'en eſmerveilloient, & ft 
durement $'y conteint , & tant y feit de 
Chevalerie & d' armes diverſes , que ceulx 
qui le veirent dient encores que Pon ne 
veid oncques nul Chevalier ny autre quel 
qu'il feuſt faire plus de bien & de vaillances 
pour un jour que il feit a celle journée. 


Auſſi feit bien le noble Comte de Nevers 


qui chef eſtoit des bons Francois, qui tant 


bien s'y portoit que a tous les ſiens donnoit 
exemple de bien faire. Le vaillant Comie 


d' Eu ne s'y faignoit mie, ains departoit Jes 
grands preſſes avant & arriere. Si faiſoient 
les nobles freres de Bar, qui de leur jeu- 
neſſe qui encores grande eſtoit, moult $'y 
conteindrent vaillamment. Et le Comte de 
la Marche, qui le plus jeune eſloit de tous, 
ne encores n'avoit barbe, y combatoit tant 
alleurement que tous Pen priſerent. La eſtoit 
le vaillant Seigneur de Coucy, Chevalier 


elprouve, qui toute ſa vie ravoit fine ar- 


mes. ſuivre, & moult eſtoit de grand vertu. 
Si demonſtroit là ſe proüeſſe, & bien be- 
ſoing en eſtoit. Car Sarraſins a grand maſſues 


n 
ANT IS 


: ä — 5 
eee eee ee eee, FT. s 


— — 8 
= 
Aceh th 


| 

R 

: 
q 
* 
i | 
\ . 

142 
i” 
+ 
o i- 


5 2 
4 
it 
316 65 
11 2 
1 * 
8 
* 3 
8 
4 
812 
by 
\ b 


= 
”l 
FE 
I 2 
2 
4 2 
9 
1 
* . 
* = 
3 
1 . 
9 
1 * Þ» 
f 1 
1 — } 
5 =_ 
1 - 
f N 
1 
x 
Er 
134 
1 
F Al 
N 41 
ir 
f s 7 
* "Y 
} 4 
| \ 
. i” 
Ta. 
x 2 
? 1 
2 1 * 
5 1 
2 
2 
x. 
[ 0 
2 
K 
i 
* * 
15 
" 
= 
. E 
4 . 7 
n= 
. 
4 
o 
i 
| 
: "+: 
"3B , 
. WE 
t 
| 1 
4 A 
* * 5 
& $ 
" 1 3 
WY 
FRY 9 
i 9 3 
* 7 & i. = 
2 , 
br 
; » = 
4 5 _ 
* N ” 
TW 
"2 1 
Wk 2 
7%, 
1 109 
1 
_ 7 ' 
, * 
q 7 WE 
2 = 
1 
F « =_ 
* 354 1 7 
1 74 - 
+ © 
117 1 
15 + E 
3: 
23 * 
1. 
i io 5 
» N F 
_ 
1 * 
2 
2 .- 
14 78 
þ 3 
& - 
h 1 
ö 1 
k \ = A 
; « 
, 2 17 : 
AC 
2 5 
* * 
5 
424 
I | 
| | 
is. \ 
Tt " 
1 4 
N 
* 
5 x 
13 * 
v 
F 
J 
— 
31 
"| 44. 
% "i " 
Dp 1 
J I 
\ v Rs 
2 
=” : 
$i 
* 
7 f f 
ö 4 


108 MEMOIRNE S 


de cuivre que ils portent en bataille, & 
à giſarmes, ſouvent luy eſtoyent ſur le col. 
Mais leur collces cher leur faiſoit achepter. 
Car luy qui eſtoit grand & corſu, & de 
grand force, leur langoit fi tres-grands coups 
que tous les deſtranchoit. Le cheyaleureux 
Admiral de France reſtoit d' autre part, qui 
wen faiſoit mie moins. Le Seigneur de la 
Trimouille qui a merveilles eſtoit beau Che- 
valier, vaillant & bon, faiſoit ſouvent Sarraſins 
tirer en ſus. Iceulx Barons & eſprouvez 
Cheyaliers, & de grand yertu, reconfortoient 
& donnoient hardieſſe de fait & de parole 
aux nobles jouvenceaux de la fleur de lys 
qui la ſe combatoient non mie comme en- 
fans, mais comme fi ce feuſſent tres-endurcis 
Chevaliers. Et beſoing leur en eſtoit. Car 
tousjours croiſſoit fur eulx la preſſe & la 
foule. 

Les autres vaillans Chevaliers & Eſcuyers 
Francois tant bien s'y porterent que onc- 
ques nulles gens mieulx ne le feirent. Si 
feit le grand Comte de Hongrie & tous les 
ſiens, a qui moult deſplaiſoit de la laide & 
honteuſe departie que les Hongres avoient 
faite. Auſſi moult sy efforcerent tous les 
autres eſtrangers. Helas! mais que leur va- 
loit ce? Une poignce de gens efloient contre 


. A; 
2 n 
5 29 
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tant de milliers. Car fi peu eſtoient que ils 


ne pouvoient occuper fors ſeulement le front 
de Pune des ſuſdictes batailles, on il y avoit 
de gens plus de trois contre un d' eulx. Et 
toutesfois par leur tres- grand force, vaillance 
& hardieſſe, deſconfirent icelle premiere 
bataille, ou moult en occirent. Pour laquelle 
choſe Bajazet feut tellement eſpouventè que 


luy ne fa grand bataille de cheval n'oſerent 


aſſaillir les noſtres, ains s'enfuyoit tant qu'il 


pouvoit luy & les ſiens, quand on luy alla 


dire que les Francois n' eſtoient que un petit 
de gens qui Ia ainſi ſe combatoient, & n'a- 
voient aide de nuls, car le Roy de Hongrie 
a toute ſa gent s'en eſtoit fuy & les avoit 
laiſſez, fi ſeroit grand honte a luy d'ainſt 
fuir a tout ft grand oft devant une poignee 
de gens. 

Quand Bajazet ouit ce, adonc retourna A 
tout moult grande quannte de gens qui frais 
eſtoient & repoſez. Si coururent ſus a nos 
gens qui ja eſtoient foulez, navrez, laſſez, 
& n'eſtoit mie de merveilles. Quand le bon 
Mareſchal veid celle envahie, & que ceulx 
qui les debyoient ſecourir les avoient de- 
laiſſe, & que ſi peu eſtoient entre tant d' en- 
nemis, adonc cogneut bien que impoſſible 
eſtoit de pouvoir reſiſter contre ſi grand oft, 


> 9 
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& qu'il convenoit que le meſchef tournafi : , 
ſur eulx. Lors feut comme tout forcene , Mi 
& dict en luy meſme que puiſque mourir | 
avec les autres luy conyenoit que il vendroit | 
chere à ceſte chiennaille ſa mort. Si fiert KK 
le deſtrier des eſperons, & gabandonne de 
toute {a vertu au plus dru de la bataille, & 
à tout la tranchante eſpce que il tenoit fiert 
a dextre & a ſeneſtre $i grandes collees que 
tout abatoit de ce qu'il atteignoit devant 
ſoy. Et tant alla ainſi faiſant devant luy 
que tous les plus hardis le redouterent & 
ſe prirent a deſtourner de ſa voye: mais 
pourtant ne laiſſerent de luy lancer dards 
& eſpees ceulx qui approcher ne Poſoient, 
& luy comme vigoureux bien ſe ſcayoit 
deffendre. Si vous poignoit ce deſtrier qui 
eſtoit grand & fort, & qui bien & bel eſtoit 
armè au milieu de la preſſe, par tel randon 
qu'à ſon encontre les alloit abatant. 

Et tant alla ainſi faiſant tousjours avant, 
qui eſt une merveilleuſe choſe à racompter, 
& tontesfois elle eſt vraye, comme teſmoi- 
gnent ceulx qui le veirent, que il tranſpercea 
toutes les batailles des Sarraſins, & puis re- 
tourna arriere parmy eulx a ſes compaignons. 
Ha Dieu quel Chevalier! Dieu luy ſauve 
ſa vertu. Dommaige ſera quand vie luy fau- 
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dra. Mais ne ſera mie encores, car Dieu 
le gardera. Ainſi ſe combatirent nos gens 


tant que force leur peut durer. Ha quelle 


pitiè de tant noble compaignèe, fi eſprouyee 


gent, fi chevaleureuſe, & ſi excellente en 
armes, qui ne peut avoir ſecours de nulle 
part, ains cheurent en la gueule de leurs 


ennemis, ſi comme eſt le fer ſur Penclume. 


Car tous les environnerent & envahirent de 


toutes parts ſi mortellement que plus ne ſe 
peurent deffendre. : 

Et qu'elle merveille! Car plus de vingt 
Sarraſins eſtoyent contre un Chreſtien. Et 
toutesfois en occirent nos gens plus de vingt 
mille: mais au dernier plus ne peurent for- 
coyer. Ha quel dommaige & quelle pitie ! 
Ne deuſt-on pendre les deſſoyaux Chreſtiens 
qui ainſi faulcement les abandonnerent? Que 
male honte leur puiſſe venir: car ſi de bonne 
volonte euſſent aide aux vaillans Francois 
& à ceulx de leur compaignee, il n'y feuſt 
demeure Bajazet ny Turc que tout n'euſt 
eſls mort & pris, qui grand bien euſt efte 


pour la Chreftiente. Si feurent là morts & 


occis de ceſte chiennaille la plus grande 
partie des Chreſtiens; & des Barons le Sei- 


gneur de Coucy , dont moult feut grand 


12 MI NOIR ES 1 
dommaige. Car vaillant Chevalier, nige a I 
eſprouve eſtoit. 1 : 

Auſſi feut PAdmiral (17) & maints autres, 

Mais nos Seigneurs du ſang de France, «| : 3 
la plus grande partie des Barons, & place 
Chevaliers & Eſcuyers feurent retenus pri- 2 
ſonniers, qui avant ce moult vigoureuſement 4 1 
ſe combatirent (a). Entre leſquels le Ma- 5 1 
reſchal, lequel comme celuy qui tenoit l 
vie pour perdue, & cher la vouloit 3 4 5 
avoit fait entour luy a force de coups ki L 
grand cerne de morts & dabatus que nul 
ne Poſoit approcher pour le prendre. Cat 
comme lyon forcene qui rien ne redoubte i 
ſembloit que il feuſt entre eulx. Pour laquelle 8 
choſe moult y eurent grand peine, & plu 
ſieurs des Sarraſins y conveint mourir avant 
qu'il peuſt eſtre pris: mais au dernier tant 
le preſſerent qua force avec les autres Pem- 
menerent. 


(a) Tel fut le malheureux ſucces de la bataille de 
Nicopoli , donnée le 15 de Septembre de Van 1396. 
Elle dura trois heures; il n'y eut que les Frangois qui. 
combattirent. Le Palatin, ou grand Comte de Hon- 
Srie, fut le ſeul de fa nation qui refuſa de les aban- 
donner. 


| nn CHAP. XXVI. 
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CHAPTITRE XX VE 


T | De la grand pitiè du martyre que on farſore 
des Chreſtiens devant Bajazet, & comment 


eurs | 
pri- le Mareſchal fut reſpite de mort. 
Was Le lendemain de la douloureuſe bataille, 


g 1 de rechef fut la tres- grande pitie. Car Ba- 
1 jazet ſeant en un pavillon emmy les champs, 
feit amener devant ſoy le Comte de Nevers 
5 : & ceulx de ſon lignaige, avec tous les autres 
Barons Francois & les Chevaliers & Eſcuyers, 
i : qui eſtoient demeurez de Pocciſion de la 
BY bataille. La eſtoit grand pitie a veoir ces 
WT nobles Seigneurs, jeunes jouvenceaux, de 


lu- 5 | 
» t hault ſang comme de la noble hgnee Royale 
I 5 | 4 >, 
m de France, amener liez de cordes eſtroite- 
| N 5 | on 

ment, tous deſarmez en leurs petits pour- 
n- : Wh 80 


points par ces chiens Sarraſins, laids & 
bhborribles, qui les tenoient durement devant 
i ce tyran ennemy de la foy qui la ſeoit. Si 
ſceut par bons truchemens & par certaine 
information que le Comte de Nevers eſtoit 
ſils de fils de Roy de France & couſin ger- 
main, & que ſon pere eſtoit Duc de grande 
puiſſance & richeſſe, & que les enfans de 
Bar, le Comte d' Eu & le Comte de la Marche 
eſtoyent cficeluy meſme ſang & parens pro- 
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chains' du Roy de France, Si ſe penſa bien 
que pour les garder auroit d' eulx grand treſot M 
& finance : & pource delibera que icculx & 
aucuns autres des plus grands Barons il ne 
feroit pas mourir : mais il les faiſoit là tenir 
aſſis a terre devant luy. Helas ! tantoſt apres 
feit commencer le dur ſacrifice : car devant 
luy faiſoit les nobles Barons, Chevaliers & 
Eſcuyers Chreſtiens tous nuds, & puis tout 
ainſi que Von peint par les parois le Roy He- 
rode aſſis en chaire, & les Innocens que Pan 
deſtranche devant luy, eſtoient la deftranchez 
nos feaulx Chreſtiens a tous grands giſarmes 
par ces maſtins Sarraſins en la preſence du 
Cointe de Nevers, a ſes yeux yoyans. S1 pou- 
vez ſcavoir, vous qui ce oyez, fi grand douleur 
avoit au cœur, luy qui eſt un tres-bon & 
benin Seigneur, & ft grand mal luy faiſoit 
d'ainſi veoir martirer ſes bons & loyaux com- 
paignons & ſes gens, qui tant luy ayoient 
eſte feaulx, & qui ſi preux par excellence 
eltotent. | 

Certes je croy que tant luy en douloit le 
cœur que il youluſt a celle mort eſtre de leur 
compaignee. Et ainſi Pun apres Fautre on les 
menoit au martyre, ainſi comme jadis on 
faiſait les benoiſts martyrs, & là on les frappoit 
borriblement de grands couſteaux par teſtes , 


lu 
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par poitrines & par eſpaules, que on leur 
abatoit jus ſans nulle/ pre. Si peult- on avoir 
à quels piteux viſaiges eſtozent menez a celle 
piteuſe proceſſion: car tout ainſi que le bou- 
cher traiſne Paigneau au lieu de ſa mort, eſtoyent 
1 menez ſans nul mot ſonner pour occire 
devant le tyran les bons Chreſtiens (18). Mais 
nonobſtant que ceſte mort feut moult dure, 
& le cas tres- piteux, toutesfois tout bon 
Chreſtien doibt tenir que tres- heureux feurent 
& de bonne heure nez de telle mort recevoir . 
car une fois leur convenoit mourir, & Dieu 
leur donna la grace que ils moururent de la 
plus ſaincte & digne mort que Chreſtien puiſls 
mourir, ſelon que nous tenons en notre foy, 
qui eſt pour Pexauſſement de la foy Chreſ- 
tienne, & eſtre accompaignez avee les benoiſts 
martyrs, qui ſont les plus heureux de. tous 
les Ordres des autres Saincts de Paradis. Si neſt 
mie doubte que s'ils le receurent en bon gre, 
que ils ſont Sainds en Paradis. A icelle piteuſe 
proceſſion feut mene le Mareſchal de France 
Boucicaut tout nud, fors de ſes petits draps. 
Mais Dieu qui voulut garder ſon ſervant pour 
le bien qu'il debvoit faire le temps a venir, tant 
en vengeant ſur Sarralins la mort de cette 
glorieuſe compaignèe, comme des autres 
grans biens qui par ſon bon ſens & a cauſe 


H 2 
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de luy debvoient advenir, feit que le Comte 1 
de Nevers ſur le poinct que on youloir ferir | 
ſur luy, le va regarder moult piteuſement, 
& le Mareſchal luy. 

Adonc priſt merveilleuſement à douloir le 
cœur au dict Comte de la mort de ſi vaillant 
homme, & luy ſouvint du grand bien, de la 
proueſſe, loyaute & vaillance qui eſtoit en luy, 
Si l'adviſa Dieu tout ſoubdainement de joindre 
les deux doigts enſemble de ſes deux mains 
en regardant Bajazet, & feit ſigne qu'il luy 
eſtoit comme ſon propre frere, & qu'il le reſ- 
pitaſt : lequel ſigne Bajazet entendit tantoſt, 
& le feit laiſſer. Quand cette dure execution 
feut parfaicte, & que tout le champ eſtoit 
jonche des corps des benoiſts Martyrs, tant 
de Frangois comme d'autres gens de diverſes 
contrees , le maudit Bajazet ſe leva de la, & 
ordonna que le Mareſchal qui de mort avoit 
eſte reſpite feuſt mene en priſon en une grande 
bonne ville deTurquie, appellee Burſe. Si feut 
fait ſon commandement, &la fut tenu juſgues 
a la venue du did Bajazet. 
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CHAPLETMKEX LY 1s. 


Comment les nouvelles veindrent en France de 


la dure deſconfiture de nos gens. 


Apres cette mortelle deſconfiture, fut la 
grand pitiè des Chreſtiens Francois & autres 
qui eſtoient Ia allez pour ſervir je Comte de 
Nevers & les autres Seigneurs, Chevaliers & 
Eſcuyers, ſi comme Chappellains, Clercs, 
varlets, paiges, & aultres gens qui ne “ar- 
moient mie, & meſmement d' aulcuns Gen- 
tils- hommes qui efchapperent de la bataille 


Si n'eſtoit pas petit Pesbahiffement de eulx 


trouver en tel party ſans chef, entre les mains 
des Sarraſins. Si eſtoient comme brebis 
eſparſes ſans Paſteur entre les loups. Adonc 
pril a fur qui fuir peut haſtivement au fleuve 
du Danube à refuge, comme ſi ce feuſt lieu 
de leur ſanvement, comme gent eſperdus , 
& que peur de mort chaſfoit de peril en 
aultre. La fe ficherent és bateaux que ils 
trouverent, qui premier y peut venir; mais 
tant les chargeoient que a peu n'enfondroiĩent, 
& que tous ne eee enfemble. Les 
autres qui advenir n'y pouvoient, deſpoul- 
loient leurs draps, & à nager ſe mettoient ; 
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mais la plus grand part en perit, pour ce que 
trop eſt ceſte riviere large & courante. Si ne 
leur pouvoit durer haleine tant que ils feuſ- 
dent arrivez : & des noyez en y eut fats 
nombre. De acula qui eſchapperent en re- 
veint en France aulcuns Gentils-hommes & 
autres qui rapporterent les douloureuſes nou- 
elles. Et auſſi les propres meſſaigers que le 
Comte de Nevers envoya au Duc de Bour- Wm 
gongne ſon pere, & les aultres Seignenn 1 
auſſi a leurs peres & parens. 5 
Quand ces nouvelles furent ſceües & pu- 
oy -blices, nul ne pourroit deviſer le grand dew| 
ä Wi qui fut mene en. France, tant du Duc de 
| i Bourgongne qui de fon fils ſe doubtoit que 
9 pour argent ne le peuſt avoir, & qu'on 
le feiſt mourir: comme des autres peres, 
i meres, parens & parentes des autres Sei- 
. gneurs, Chevaliers & Eſcuyers qui morts y 
0 eſtoient. Et commencea le dueil grand par 
1 tout le Royaume de France de ceulx a qui il 
1 touchoit, & meſmement generalement chaſ- 
cun plaignoit la noble Cheyalerie, qui eſtoit 
comme la fleur de France, qui perie y eſtoit. 
Le Duc de Bourgongne avec le dueil quill 
menoit pour la doubte de ſon fils, moult 
plaignoit pitenſement & regretoit ſes bons 
: Rourris Gentils-hommes qui morts eſtoient 
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en la compaignee de ſon dict fils. Le Duc | 
de Bar grand deuil demenoit pour ſes enfans, 


In 
8 & faire le debvoit, gar oncques puis ne les 
Aris veid: les meres en eflojent comme hors du 
re- ſens. Mais aux piteux regrets de leurs femmes 
& nul autre ne ſe compare. La Comteſſe de 
ou- Nevers, la bonne preude femme, qui de 
le grand amour aime ſon Seigneur, à peu que 
ur- le coeur ne luy partoit: mais aucune eſpe- 
ars | rance pouvoit avoir du retour. N'eut Pas 
: moins de deuil la ſaige & vaillante dame la 
u. Comteſſe d Eu, ſille du Duc de Berry, rien 
ul ne la pouvoit reconforter: car quoy que on 
de WE uy diſt, le cœur luy diſoit que plus ne verroit 
ne 5 ſon Seigneur; laquelle choſe advint, dont de 
n i = deuil penſa mourir quand elle ſceut ſon treſ- 
, 5 pas. La belle & bonne Baroneſſe de Coucy 
tant plora & plaignit la mort de fon bon 
y Seigneur, que a peu que coeur & vie ne. 
öd4·ãV hy partoit, ne oncques puis qui que Pait re 
quiſe, marier ne ſe voulut, ne celuy deuil de 


ſon cœur ne partit. La fille au Seigneur de 
Coucy qui perdu y avoit ſon pere & ſon mary 
Meſſire Henry de Bar, dont elle avoit deux. 
beaux fils, avoit cauſè de deuil avoir, & croy 
bien que elle n'y faillit mie, & tant autres. 
Dames & Damoiſelles du Royaume de France, 
que grand Pitié eſtoit d'or leurs plaintes & 
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& regrets, leſquels ne ſont mie à pluſienrs | 
d'elles, quoy que ily ait ja grand piece, encores Mt 
finis , ne à leur vie croyque ils ne finiront. Car 
le cœur qui bien aime de leger pas woublie. Si 
firent tous Noſſeigneurs faire le Service ſolem- 
nelemenent en leurs Chappelles pour les bons 
Seigneurs, Chevaliers & Eſcuyers, & tous les 
Chreſtiens qui la eſtoient morts. Le Roy en 
feit faire le ſolemnel ſervice à noſtre Dame 
de Paris, on il fut & tous Noſſeigneurs avec 


Juy. Et eſtoit grand pitie a oùir les cloches 
0 


donner de par toutes les Egliſes de Paris, ou 


Pon chantoit & faiſoit prieres pour eulx, & 
chaſcun a larmes & plaintes s'en alloit priant. 
Mais peult bien eſtre que mieulx euſſions 
beſoing que ils priaſſent pour nous, comme 
ceulx qui ſont, ſi Dieu plaiſt, Saints en Pa- 
radis. Le Duc de Bourgongne au plus toſt 
qu'il peut envoya ſes meſſaigers devers Bajazet 
à tout moult riches & beaux preſens, & auſſi 
feit le Roy de France & les aultres Seigneurs » 
en le priant de mettre a rancon toſt & brief- 
vement les priſonniers, & que ils n'euſſent 
par luy mal ne grevance: mais comme le 
chemin ſoit long ne feurent pas les meſ- 
ſaigers ſi toſt arrivez, & moult ennuye à 


qui attend. Mais a tant de ce me tairay, & 


retourneray aux did priſonniers. 


DU MARECHAL Dr BOUCICAUT. far 
CHAPTER EE XEVEIETL 


Comment le Comte de Nevers fut emmens pri- 


ſonnier a Burſe, & plufieurs autres Ba- 
rons. Et de la rangon que on envoya & 


Bajazet, & du bienfuict du Mareſchaf. 


Peu de jours apres la dicte deſconfiture, 


alla Bajazet a la ville de Burſe, & mena 


avec luy le Comte de Nevers & les autres 
priſonniers. Si les feit mettre en bonne forte 


priſon, & bien les feit garder. Quand ils 


eurent là eſtè un eſpace de temps, où ils 
avoient moult de meſaiſes, le Comte de 


Nevers ſe conſeilla avec les ſiens. Si delibera 
par leur conſeil que bon ſeroit que il en- 


voyalt devers Bajazet ſcayoir s'il les youldroit 
faire mettre a rancon, Pour faire ceſte Am- 


baſlade ſut ordonne le Mareſchal & le Sei- 


gneur de la Trimouille. Si firent tant que ils 


furent mis hors de la priſon, & allerent par 


fournir leur meſſaige deyers Bajazet; mais en 
ce perdirent leurs pas, car pour choſe que 
ils ſceuſſent dire, ne faire, n'y voulut en- 
tendre. Et quand ils furent retournez , & 
eurent rapporte ce qu'ils avoient trouve , 
leur ordonna le Comte de Neyers que ils 
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retournaſſent derechef devers Bajazet, & de! 


par luy le priaſſent cherement que il les J 


vouluſt mettre ſeulement eulx deux a ran- 1 
con, a celle fin qu'il les peult envoyer pow | 
chaſſer finance pour luy & pour ſa com- 
paignee, car grand beſoing en avoient. 

Si retournerent les deux deſſus dias de- 
vers Bajazet, & luy feirent la requeſte du 
Comte de Nevers; laquelle choſe il octroya 
aſſez volontiers, & les meit 3 rangon, & 
leur donna conge d'aller là où il leur plai- 


roit par ſaufconduict. Quand ils furent re- 5 5 


tournez, le Comte de Nevers & ſa compai- 


gnee eurent grand joye de leur delivrance, 


& tantoſt leur ordonna ou ils iroient pour- 
chaſſer finance. $i gappreſterent. le pluſtaſt 
que ils peurent, & partirent pour aller 3 
Rhodes. Quand ils furent la arrivez, maladie 


tantoſt print au Seigneur de la Trimouille (a), 
(19) de laquelle il mourut dans peu 


de jours, dont il peſa moult au Mareſchal, 
qui avoit fai& tout ſon pouvoir de ſa guar 
riſon, & moult avoit eſte de luy ſoigneux; 
fi le feiſt enſepvelir le plus honnorablement 
qu'il peut. Et quand ce fut faict, il arma 
deux galces & s'en veint a Metelin, & la 
parla au Seigneur de Metelin, & le pria de 

(a) Gui, VI de nom. 


8 


3 
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par le Conte de Nevers & de par les au- 
irres Seigneurs que il les youluſt ſecourir de 
= ccrtaine finance, & que bonne ſeureté luy 


en ſeroit faifte. De ceſte choſe feit fi grande 
diligence le bon loyal Mareſchal, & tant y 
meit peine, & ſi gracienſement & tant ſai- 
gement parla au dict Seigneur de Metelin 
que il eut de luy & c“ autres riches mar- 
chans du pays juſques à la ſomme de bien 
trente mille francs, duquel argent luy-meloas 
ſe obligea tres-eftroitement. 
Quand il ent ainſi fait fa finance i sen 
retourna haſtivement devers le Comte de 
Nevers & ſa compaignee, qui furent moult 
esjoüis & reconfortez de ſa venue & de Ia 
finance que il leur avoit apportéèe, dont 
grand beſoing ayoient. Et puis ſe partit Feulx, 
& alla deyers Bajazet payer la rangon a quoy 
i] Pavoit mis, & fut quitte de fa priſon, & 
Sen pouvoit aller où il luy plaiſoit. Mais ne 
cuidez mie que pourtant le tres- loyal Che- 
valier abandonnaſt ne laiſſaſt le bon Comte 
de Nevers, ne ſa compaignee : ains ſe ralla 
bouter avec eulx en priſon tout auſſi gaye- 
ment que fi priſonnier feuſt , de laquelle 
choſe moult luy ſceurent bon gre. Et Juy 
dit le Comte de Nevers telles paroles: Ha 
Mareſelial de quel couraige vous venex vous 
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mettre derechef en ceſte dure & *maudite pri. . 
fon, quand vous vous en pouvez aller fran. 
chement en France ! Auſquelles paroles ii 
reſpondit. Monſeigneur, Ia & Dieu ne plaiſe Þ 1 
que je vous laiſſe en ceſte contree, ce ne ſera 
mie tant que j auray au corps la vie. A 
grand honte & d grand mauvaiſtiè me deb- 
vroit tourner de vous laifſer empriſonne en 
lieu ſe divers, pour m'en aller aifter en France. 
De ce le remercia moult le Comte de Ne- 
vers; ſi le renvoya devers Bajazet pour 
pourchaſſer leur delivrance & les mectre à 
rancon. A laquelle chofe il meit moult grand 
peine. Car moult le trouvoit dur & reveſche, 
& ſembloit qu'il n'y vouluſt entendre, ne 
on ne le pouvoit faire mettre à nulle raiſon. 
Si alla & reveint le Mareſchal par pluſieurs 
fois pour celle cauſe, & longuement dura 
ce traicte; car Bajazet ne ſcavoit que faire 
de les faire tous mourir ou de les mettre à 
rangon: car il doubtoit s'il les laiſſoit aller, 
que apres quand en France ſeroient retour- 
nez aſſemblaſſent grand oft & rallafent fur 
lay pour eulx venger, pour laquelle cauſe 
pourroit luy & ſon pays eſtre deſtruict. 

Si trouvoit à ſon Conſeil que le mieulx 
eſtoit que il les meiſt a mort. Mais quand 


je ſaige Mareſchal eut ſenty ceſte choſe 
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moult eut grand peur & doubte de la vie 
de ſes bons Seigneurs & amis; ſi ſe penſa 
que grand ſens convenoit a traicter accord 


avec Bajazet. Si ſe parforca encores plus de 


bel de parler a luy. Si luy difoit, que par 


les delivrer acquerroit grandes amitiez en 
France, & que maints beaux dons en recep- 
WE vroit, & grande finance en auroit, & par 


les retenir a force, ou s'il faiſoit Peulx au- 


WT trement que raiſon, tous les Princes Chreſ- 


tiens du monde, pour Pamitie du Roy de 
France luy iroient courir ſus, ſi le deſtrui- 
roient. Telles paroles bien & ſaigement luy 
diſoit le Mareſchal. Parquoy tant feit & tant 
travailla, que au dernier Bajazet qui doubta 
le mal qui enſuivre luy en pouvoit s'il les 
faiſoit mourir, commencea à ſe mectre en 
yoye d'accord. Si entrerent en traictè de la 
ſomme de la finance de la rancon, & tant 
fut celle choſe pourparlee, que nonobſtant 
que Bajazet demandaſt un million de francs, 
ſi ſage maniere ſceut tenir vers luy le Mareſ- 
chal, que petit a petit & de ſomme en ſomme 
le condeſcendit à cent cinquante mille francs. 
A la charge que le Comte de Nevers jure- 
roit par tous les ſermens de ſa loy, & auſſi 
tous les autres Seigneurs de ſon lignaige , 


que jour de leurs vies eulx ny aucun de par. 
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126 MIM OIA R 
eulx ne s'armeroient contre lay. De ce ſer 
ment faire conveint que feuſſent les priſon- 
niers d' accord, ou autrement jour de leurs 
vies ne euſſent eſte delivrez. Et auſſi pour 
celuy ſerment & Teurete avoir de eulx ſe 
condeſcendit Bajazet a moings de ſomme Mi 
argent. Mais ne furent mie longuement af. 
ſervis a celle  convenance : car aſſez toft 
apres mourut Bajazet. Quand ceſte choſe 
fut accordee ne muſa pas le Mareſchal, car 
moult ayoit grand peur que Bajazet trouvaſt 
autre conſeil. Si veint tantoſt deyers le Comte 
de Nevers, & luy dit Pappointement du 
traictè, lequel il agrea, & les autres auſſi; 
nonobſtant que euſſent eu en volontè & deſir 
de eulx venger de Bajazet; mais neceſſite 
wa loy. | 

Si furent adonc tirez hors de priſon, & 
1. menez devant Bajazet, pour jurer & certifier 
eeſte convenance. Si furent reconfortez les 
priſonniers, ſi ne feuſt la mort du bon vail- 
lant Comte Eu (a) qui mourut en la priſon, 
dont durement furent dolens, & moult le 
plaignirent & à plaindre faiſoit. Car de grand 
vaillance & bonte eſtoit. Si enſevelirent le 
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(a) Philippes d' Artois, Prince du Sang, Comte d Eu 
& de Beaumont, & Connetable de France. L' Hiſtoire le 
blame d'avoir conſeillé la funeſte bataille de Nicopoli. 


D 
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corps au plus honorablement que ils peu- 
rent, & apres fut porte en France (20). Le 


ſerment feirent les dias Seigneurs devant 


Bajazet & fort fe obligerent. Et Sobligea 
pour le Comte de Nevers le Mareſchal, que 
Bajazet priſoit & honnoroit moult pour le 
ſens & bonte que avoit veu en luy, & avec 
ce leur convenoit laiſſer bons oſtaiges tant 
qu'il feuſt agree. Si envoya le Comte de Ne- 
vers le Mareſchal a Conſtantinople faire 
finance d' argent, & la feit au wieulx qu'il 
peut, & luy-meſme 8'y obligea derechef. Et 
en ces entrefaictes arriverent les meſſaigers 
de France, c'eſt a ſcavoir Monſeigneur de 
Chaſteaumorant & le Seigneur du Vergy, & 
autres qui finance & nouvelles de leurs amis 
leur apportoient, & feurent receus a grand 
joye. 

Et apres ce les dicts meſſaigers allerent 
devers Bajazet, & luy preſenterent de tres- 
riches & beaux dons de par le Roy de France 
& de par les Seigneurs, & de moult gra- 
cieuſes paroles, comme les plus beaux Aul- 
tours & Faucons que on peuſt veoir, & les 
gants a les porter, tous couverts de perles 
& de pierres precieuſes qui valoient moult 
grand treſor, eſcarlates, fins draps, riches 
tolles de Rheims, & toutes telles chaſes 
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dont ils n'ont mie par dela : & tout ce fal- 
ſoit le Roy & les Seigneurs, aſin que plus 
favorable feuſt aux priſonniers, & plus cour- 5 5 i 
tois a leur rancon. Si eut les dons bien agrea- 9 
bles & la finance auſſi que portée avoient. 
Si fut la rancon payee, & il les delivra & 
donna conge d'aller on ils vouldroient. Si ſe 
partirent de luy & vindrent a Metelin, ou 
le Seigneur du lieu les receut à grand hon- 
neur, & la ſe aiſerent; ; car grand beſoing 
en avoient. 

Aprés que le Comte de Nevers & les 
autres priſonniers furent quittes a Bajazet , 
ils ſe partirent du Seigneur de Metelin qui 
maint bien leur avoit faict. Si ſe meirent WE 
en chemin pour venir en France, & tant i 
errerent que ils approcherent de la cite de 
Veniſe. La acoucha malade Meſſire Henry 
de Bar (a) en une ville coſte de Veniſe que 
on nomme Treviſe, de laquelle maladie il 
treſpaſſa, qui grand deuil fut aux Francois, 
& moult le plaignirent; car bon & bel eſtoit, 


(a) II &toit fils aine de Robert premier Duc de Bar, 
& de Marie de France fille du Roi Jean, qui avoit Erige 
le Comte de Bar en Duche. Il avoit épouſé Marie de 
Couci, fille aince & principale heriticre d'Enguerand. 
Il'n'en eut qwun fils & une fille. Le fils nommé Robert 
fat tue à la funeſte bataille d Azincour. 


& 
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& tout Phonneur que au corps peurent faire 


"2 ils feirent. Apres ce arriverent a Venile , 
en laquelle ville teindrent oſtaige. Et furent 


que en Ja dice ville, que en une autre que 


oa nomme Treviſe, ou ils ſe tranſporte- 


rent pour Pepidimie qui a Veniſe couroit, 


reſpace de quatre mois. Tant que on leur 
envoya de Pargent de France, & que en 


partie ſe feurent acquitez de ce que on leur 


avoit preſte. Puis ſe partirent & veindrent 


en France, ol ils feurent du Roy & de tous 


receus a moult grand joye. Si ſe loũa moult 
le Comte de Nevers au Roy & a ſon pere 
du bon Mareſchal, & dit que par ſon ſens 


& bonté ayoit ſauve la vie a luy & a ſa 
eompaignee, & leur dit la peine que il avoit 


eie pour les tirer hors de priſon. Si luy en 
BS ſccut le Roy & Noſſeigneurs moult bon 


IC. I 

e. O HA PIT RE XXIX. 

Comment apres le retour de Hongrie le Roy 
envoya le Mareſchal en Guyenne , @ belle 
campaignee de gens d'armes ſur le Comte 
de Perigort, qui $'eftoit rebelle contre ly. 
Si le prit & amena priſonnier au Roy. 


Aprés ce retour de Hongrie fut le Ma- 


reſchal toute celle ſaiſon à repos. Car aſlez 
Tome VI, © | I 
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de la guerre & des oultraiges que il faiſoit: 


ja devant pour la garde du pays, & par ainl! 
(a) Archambaut, IV de nom. 


beſoing en avoit. Si advint en celuy temps 0 | 
que le Comte de Perigort (a) ſe rebella 5 Y 
contre le Roy de France, & meit les An. 
glois dedans ſes chaſteaux & fortereſſes ſan; 

qu'il euſt nulle cauſe de ce faire. Et com. iſ 
menca a faire grand guerre au pays du Roy 
en Guyenne , & a bouter feu, a occire 
gent, & a faire tout du pis qu'il pouvoit. 
De ceſte choſe feurent portces les nouvelles 
au Roy, pour leſquelles offences faire amen- 
der il y envoya le Vicomte de Meaux & 
Meſſire Guillaume de Tignonville , avec 
bonne compaignee de gens d' armes. Et quand 
ils feurent la arrivez, le dict Vicomte de 
Meaux feit commandement au Comte de pe- 
Tigort que il ſe rendiſt au Roy, & ceſlaf 


mais à ce ne voulut oncques obeir le did 
Comte, ne du commandement ne fiſt force. 
Si Sen retournerent ſans rien faire quand 
une piece y eurent eſte. Et paſſa ainſt Phy- 
ver. Quand veint au renouvel de la ſaiſon 
le Roy ordonna que le Mareſchal iroit au 
dict pays, & avec luy meneroit huict cent 
hommes d' armes, & quatre cent Arbalel- 
triers, & en prendroit deux cent qui eſtoient 
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ſeroient mille hommes d' armes qu'il autoit. 
Et avec ce luy fut baille PArreſt de Parlement 
qui avoit eſtè jettè contre luy pour ce que 
il ne s'eſtoit comparu a Pappel du Roy. Et 
aink ſe partit le Mareſchal a belle compai- 
once , & avec luy allerent le Vidame de 
Lannois qui ores eſt grand Maiſtre d'hoſtel 
qu Roy, Meſſire Guillaume le Boutellier, 
Meſſire Bonnebaut, Parchion de Nangiac, 
& pluſieurs autres Bannerets & vaillans 
Chevaliers. | 
Si toſt que le Mareſchal fut arrive en 
Perigort, il manda au Comte que il ſe meiſt 
en Pobeiſſance & yolonte du Roy, & de- 
mandaſt pardon du grand meſpris que vers 
luy faite avoit. Et que f ainſi le youloit 
faire, que luy meſme pourchaſſeroit ſa paix 
vers le Roy, & le prieroit que il luy vou- 
Juſt pardonner. Mais de tout ce ne feit nul 
compte, ains eſpia ſont point & ſaillit ſur 
les gens du Mareſchal à belle eſcarmouche. 


Mais toutesfois ce fut à ſon pis; car il fut 


laidement rechaſſè en ſa fortereſſe: & non 

pourtant y fut bleſſè Meſſire Robert de Milly, 

qui eſtoit & eſt de Phoſtel du Mareſchal. 

De ceſte deſobeiſſance & oultrecuidance que 

le Comte de Perigort faiſoit contre le Roy 

fut moult indigne le Mareſchal, & dit qu'il 
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132 ME MOTR EVS 
lay vendroit cher ſa folie. Si meit tantoſt 
le ſiege par tres- belle ordonnance devant le 
chaſtel de Montignac (a), qui eſt une tres- 
forte place, & ſembleroit comme impre- 
nable, & la eſtoit le dict Comte, & manda 
querre engins & trait de par tout, & en 
fit faire tant qu'il en fut bien garny. Puis 
les feit dreſſer: ſi prirent à lancer ſi groſſes 
pierres d'engins & de canons contre les 
murs que tous les eſtonnerent, & ſi druement 
que l'un coup n'attendoit autre, dont ils 
abatoient la muraille à grands quartiers. Tant 
que en deux mois que dura le ſiege furent 
furent fi bien battus que mieulx ne pou- 
voient. Et bien veirent ceulx de dedans que 
tenir ne ſe pourroient, & que remede n'y 
avoit qu'ils ne feuſſent pris par vive force. 
Si conſeillerent au Comte que il ſe rendiſt, 
laquelle choſe quand plus n'en peut il feit, 
& ſe ſoubmiſt a la volome du Roy & a 
Pordonnance du Mareſchal. Et auſſi ſe ren- 
dirent au Roy tous les chaſteaux & villes (b), 
& le Mareſchal comme ſaige Chevetaine y 
meit tres-bonnes gardes & tres-bien les gar- 
nit. Et le Comte & ſes ſœurs qui avec luy 
feurent priſes envoya en France au Roy , 
(a) A ſept lieues de Perigueux. 

(b) Fourdeilles, Aubroche , Sarlat. 
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lequel luy pardonna ſes mesfeicts, (21) pour 
ce que il luy cria mercy, & promiſt d'eſtre 
de la en avant bon Francois. De laquelle 
choſe il ſe parjura: car aſſez toſt apres ſe 
partit ſans conge, & $'en alla en Angleterre, 
dont puis ne retourna. Le Mareſchal de- 
meura toute celle ſaiſon qui eſtoit hyyer en 
Guyenne, en la garde du pays, & puis Peſte 
d'aprés s'en retourna vers le Roy. 


CHAPTTRE XY 


did comment Em pereur de Con ſtantino- 
ple envoya requerir ſecours au Roy contre 
les Turcs, & il y envoya le Mareſchal d 
belle compatgnee. 


En celuy temps lors que le Mareſchal 
eſtoit en Guyenne comme did eſt, PEmpe- 
reur de Conſtantinople qui eſt appelle Car- 
manoli (a), envoya devers le Roy un ſien 
Ambaſſadeur nommè Catorrſeno (b), luy ſup- 
plier que il le vouluſt ſecourir & ayder contre 
les Turcs; car il ne pouvoit plus reſiſter a 
leur force (22). Si luy pleuſt luy eſtre en 
aide, a celle fin que luy & la noble cite 
de Conſtantinople ne cheuſſent es mains des 
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(a) Emmanuel. (b) Theodore Cantacuzene. 


13 


e 
33 78 


e 


e 
mo re 
9 3 . 4 TED 8 bo 


\ 


i 
| 
| 
k 
4 


* 
— — 
— ————— —g——_ ——_—_ 
/ 


—— 


—— — — — 


—ö— — —ẽ— ͤ ͤG— — 
—— — — 


1 
1 


— — _ >= — — Ka — — — BY 
— - 
——̃ — FRE RB —— = = 
— —_—_— — N — — — — — — — 
. — , * mx — = — — — 


/ 


N 
meſcreans, car plus n'y ſcavoit remede, 
Oultre cecy pour celle choſe meſme les Ge- 
nevois (a) & les Venitiens qui de ce ſca- 
voient la pure verite, envoyerent pareille- 
ment leurs Ambaſladeurs au Roy, le ſup- 
plier que il vouluſt ſecourir le dict Empe- 
reur, & que eulx auſſi Payderoient, c'eſt a 
{cayoir chaſcune Seigneurie de huid galces, 
Et ſe faiſoient forts de ceulx de Rhodes. 
Lors comme le Roy le- conſeilloit que il 
eſloit bon a faire de ceſte choſe, arriva le 
Mareſchal devers luy. Si fut regarde en Con- 
{oil que pour le bien de la Chreſtiente, & 
pour ayder a PEmpereur qui au Roy reque- 
rot ſecours, bon ſeroit qu'il envoyaſt le 
uct Mareſchal; car Capitaine plus propice 
n'y pouvoit envoyer. Si en fut le Roy d'ac- 
cord, & luy ordonna quatre cent hommes 
d' armes & quatre cens varlets armez, & 
une quantite d'archers: de ceſte commiſſion 
fut joyeux le Mareſchal, & feit telle dili- 
gence, que luy & ſes gens, & ſon navire, 
& toutes choſes neceſſaires pour iceluy voyage 


feurent preſtes a la Sainct lean d'eſtè a mon- 


ter fur mer a Aigueſmortes, on le dict Ma- 


reſchal arriva deux jours apres. Et la'chargea 


quatre naves & deux galces, & de la le 


(a) Genois, 


1 
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2 1 partit, & gen allerent avec luy le Seigneur 


de Linieres & Meſſire Jean de Linieres ſon 
ſils, le Seigneur de Chaſteaumorant, Lermite 
de la Faye, le Seigneur de Montenay, Meſ- 
fire Francois Daubiſſecourt, Meſſire Robin 
de Braquemont, Meſſire Iean de Torſay, 
Meſſire Louys de Culan, Meſſire Robert de 
Milly, Meſſire Louys de Cervillon, Meſſire 
Renault de Barbaſan, Meſſire Louys de Lu- 
gny, Meſſire Pierre de Graſſay qui puis porta 
la banniere de noſtre Dame, & autres plu- 
heurs bons Chevaliers & Eſcuyers de grand 
renom allerent avec eulx, deſquels je paſſe 
les noms pour cauſe de briefvete. 

Ainſi alla par mer le Mareſchal tant qu'il 


peint prendre port à Savonne, & la feiſt 


toutes ſes ordonnances, & ordonna ſes Ca- 
pitaines, & bailla à chaſcun telle charge que 
bon luy ſembla, puis ſe partit de la pour 
aller a ſon voyage. Et ainſi comme il alloit, 
lay fut rapporte comment cin galces des 
gens de Meſſire Lancelot (a) tenoient le ſiege 
devant une ville & bel chaſtel qui ſied en 
une petite iſle pres de Naples appellee Capri, 
laquelle dice ville & chaſtel ſe tenoient pour 
le Roy Louys. Si toſt qu'il ſceut ceſte choſe, 
il dit a ſes gens qu'il vouloit aller ſecourir 
(a) Ladiſlas, uſurpateur du Royaume de Naples. 
14 
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le chaſtel du Roy Louys, & que chaſcun «| 
miſt en ordonnance. Si tira celle part; mais 
quand il y fut arrive il trouva que ceulx du 
dict chaſte] s'eſtoient ja rendus, toutesfois 
leur offrit-il ſon ayde contre les autres, & 
que ils ſe retournaſſent devers leur partie: 
mais le Capitaine le refuſa comme traiſtre 
que il eſtoit au Roy Louys. Et bien le monſ- 
tra : car il jetta hors certains Francois qui 
leans eſtoyent, & le Mareſchal les recueillit 
& emmena avec luy. Mais il ne ſe teint mie 
à tant, ains alla pour eſcarmoucher les dic- 
tes galces, & icelles fuirent devant luy. Et 
comme il s'en retournoit & eſtoit remis en 
ſon chemin, il rencontra le Comte de pe- 
raude, lequel tenoit le party de Lancelot, 
auquel il donna la chaſſe tant que par force 
les fit ferir en terre, & ſaillir hors & s'en- 
fuir, & nos gens gaignerem le navire & tout 
ce qui eſtoit dedans. Et ce faict ſe remeit 
en ſon chemin & tira au Royaume de Ce- 


_ cile (a), & alla deſcendre en une cite appel- 
| lee Meſſi ne, | 


(a) Scicile, 


3 : 
n 
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CHAPITREE XYEXL 


fois comment le Mareſchal Sen alla par mer à 
& belle compaignee, & Paffaire qu'il eut aux 
e., Farra fi nr. 


=_ De Meſſine ſe partit le Mareſchal fans 1 
are longue demeure, & s'en alla deſcen- 
dre en la ville & ifle de Scio, ou il cuidoit, 
| par ce que on luy avoit donne a entendre, 
WT trouver les hui galèes des Venitiens qui 
: 1 debyoient eſtre envoyees au ſecours de PEm- 
pereur de Conſtantinople, comme dict eſt. 
W Mais il ne les y trouva pas, & luy fut dict 


t, 5 que il les trouveroit en un lieu appelle Ne- 
-& RE gropont. Si fe partit de Scio pour les aller 
„la cercher, & en ſon chemin paſſa par le 
It Seigneur de Metelin qui a joye le receut. 
it Toutesfois il luy dit que il avoit faict a ſca- 


voir aux Turcs ſa yenue, pour non rompre 
les convenances & paches que il avoit avec 
eulx. Mais de ce ne feit compte le dict Ma- 
reſchal, & dict que de par Dieu feuſt, Non 
pourtant dict celuy Seigneur de Metelin qu'il 
Fen iroit avec luy en ce voyage. 


Quand le Mareſchal feut à Negropont il 
ne trouva pas les dictes galèes, 11 voulut la 


2 = = = = — — 
RE = ES TIED En” ent — 71 - 
— — —— * — — 
—— — 2 KA a — — — > <= EDS — 5 _ * _ * 
— — — — —— —= — near — — — — A IT — = — = — - —— 
— —— — — — —̃̃ — - 
——————————— — * 
— — _ ren —— . a SY 4 — > 
= 
= 
n 5 — — 5 . ——— —— — * ==> —_—— = — — 
r > —— —— : — — ——— —— ů EIS IE 
— —— _ LIT _ — == 1 n= PIE __ 
— —— —— —— — — — Fo _ — 4 T ge 
— 22 err L 2 2 = — - * —— 2 2 — an 
—— — nr nr * 2 n 
- - . A y — « * —— Pio * 4 
«0 BE — 


r 


138 MEM OIRE S 3 
un peu attendre, & luy ſembla que bon 


ſeroit de faire a ſcavoir A PEmpereur fa Ve. . 8 
nuè, afin que il appreſtaſt ſon armee pou 


aller tantoſt courir ſus aux Sarraſins. Si feit 3 . 
monter ſur deux galces, en Pune le Seigneur . : 
de Chaſteaumorant (a), & en Pautre le Sei- 
gneur de Torlay (b), pour aller a Conſtan- 5 5 
tinople faire le dict meſſaige. En la gale du "3 
Seigneur de Chaſteaumorant fut entre les 2 
autres bons & yaillans un noble Eſcuyer du 
pays de Bourgongne nommé Iean de Ony, i 
Eſcuyer d'eſcuyrie du Duc de Bourgongne, 
appert homme, hardy & de grand vaſſelaige 
en fait Parmes, & qui ja moult avoit tra- 
vaille & geſtoit trouve en maintes bonnes 
places, lequel pour tousjours croiſtre ſon 
pris & los de mieulx en mieulx, s'eſtoit mis 
en la compaignee du Mareſchal en iceluy 
voyage : pource que tant vaillant le ſcavoit, 
que il eſtoit certain que mieux ne pouvoit 
employer ſon temps que avec luy. Mais pas 
n'y alla en vain, car avant le retour y el 
prouva ſon corps vaillamment, ſi comme 
en aucuns lieux cy-apres ſera dict. 

Au partir du port, afin que les dictes ga- 
ices n'euſſent empeſchement, le Mareſchal 
les convoya juſques à la yeiie de Galipoli, 

(2) Jean. (b) Jean. 
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bon 1 N de là ne ſe bougea, afin de les ſecourir 
a ve. aulcune choſe leur advenoit. Et en cc 
pour A monſtra bien ſon bon ſens & adyis, & grande 
i fer onté, de vouloir ſecourir ſes gens fi meſ- 
neu ier eſtoit, & bien leur en fut beſoing. Car 
Sei- Mes Turcs qui de ſa venue eſtoyent adviſez, 
Ran pour luy courir ſus avoient fait deux em- 
c dn puſches de dix-ſept galces bien armées, dont 
les ; W' une des embuſches eſtoit dans le port de 
r du , Galipoli, ou il y avoit pluſieurs vaiſſeaux, 
2, Vautre au-deſſus de la ville au chemin de 
ne, WY Conſtantinople. Si adveint que auſſitoſt que 
aige nos deux galces feurent paſſees outre Gali- 
tra- poli, la premiere embuſche leur fut après 
nes pour leur courir ſus, c'eſt a ſcavoir ſept ga- 
fon les, & tantoſt devant eulx veirent venir 
mis contre eulx la dicte autre embuſche, en la- 
WT uelle y avoit autres dix galces, & par ainſi 
E , feurent au milieu de leurs ennemis. Si ne 
WE {ccurent autre party prendre fors de retour- 
eber arriere devers le Mareſchal; mais par 
WT urs ennemis leur convenoit paſſer, ſi fu- 
rent toſt peſſe-meſle avec eulx, qui les al- 
ſaillirent de tous coſtez, & les noſtres comme 
vaillans & preux ſe preindrent a defendre 
vigoureuſement , & par ſi grand vertu eſtri- 
verent contre eulx que oncques ne les peu- 
rent arreſter, ains malgre leurs dents s'en 


bit, 
oOit 
pas 


. — —— Per 
- 3 — — 


5 

1 : 

7 . 

3 + * 
12 

x + 
= 

. ay 

] 1 

j ö 

2 

” A \ 

5 

: _ 

N 1 

| 7 8. 

z 5 * 

2 

| * 

' ay * 
* 

* 

2 
Abt 

* 

5 
2 
3 
7 ö 
9 
** 
* 

* 
E 

” + 
& 

| 4 

, Ly 
. 
{ ; 
N 1 
1 

| 5 
"a: 
TS 
1 

i 1 

4 

Eft. 
4 
„ 

8 17 

: * 

i 8 

; 135 
'Þ 
"= 
"3 

' 1 

"x ES 
$ 

. ' 81 
i « 
| "= 
6 
* 
9 
| T . 
.E 
+ t- 
1 'F 
155 
oa 
13 
. 7 
39 
5 111 

E 
PF. > 
* 1 
* 128 
SE * 
_—_— 
9 
IIS 
1. 15 
: } 
x 1 

11 
2206 

15 

£ FS] 

194 3. 

it C 

Tr * 

T3 

be | 

=. — 
7 4 4 
13 
oo 

13 7 

iy * 
2 

1 
19 

Op 
Wo 
3 
8 . 
FR ITY 
3 1 
. + WH 
1 
we 
* 
1 

1 

b. 

4 3 

: * ve 
I 2.4% 

"I 
Wm 

1 3 
| 

=: 5. . 
3 

1 th 

190 , 

} Mr 

> = 1 

as 

ES 

? 7 74 
A 40 

L | N 

„ 

#2 * 

TY 

1 

1 

1 4 
we 2, 

4 4 

| - 
©: 

4 

+38 

, 4 

2 + 

4 4 

] * A; 
"_= 

: "4 1 

* 1148 
2: 
4 a4 

71 - 

3 

, WALES, 5 
oy 

» WS 

14 * 

; 7 

14 th 

4 « {4 
+ 8 

1. 1 x 

\ BY 

1 1 

it 
= 
By 
1 
1 
5 * +. 
9 
1313 
1 
i at 
[4 1 
* 
1 
N 711 
7% 
h 
$4 - 
if F 
FE 
1 
* 79 
1 
* 
T5 
; 
1051 7 
ty 
h 
9 
* 


Een DOE 77.7 RPE 8 


— — 
8 


n 
=_ — Sw 


> ISI. 
— AKx7” 
o_ A 


— 


= — — — — — — — 8 - 2 
a VT th En IDS Et WEE | ea 2 OO nm IST ann I TIE iT EEE yr oa = : 
=. - " =: Sz 5 3 —— IS , 8 * — - 
— - EOS . x Seam £ = APE —_— = OT — - - — _ Is e — 
— — — — — * — 0 — ——— 1 3 >> _ 2 PF of * - * > 2 
— ** * 8 — — — Bhs — — ̃ — TE LAT? —— : — — JE: — — —— — — — 
— LY A en in Lo ag. ISI WI —— — DE — — — ̃ —— : 2 = be ==>; 3 3 8 


2 


Sarraſins taſchaſſent a les faire demeurer. 


nerent tantoſt les deux galces, & ſe meirent 
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yeindrent tousjours combatant, quoyque le: 


Mais ce ne fut mie en leur puiſſance, ain 
s'en veindrent ainſi combatant ſi pres que le 
Mareſchal en ouyt Peffrainte, qui ne mufs 
mie a leur eſtre au-devant, & moult toſt ſe 
meit en belle ordonnance pour les aller aider. 
Et bien beſoing leur eſtoit, car ja eſtoien Ml 
ſi batus que mais aider ne ſe pouvoient; 
car {1 grande quantite de Sarraſins y avoit 
qu'il fut dict & conſeillè au Mareſchal que 
il n'y allaſt point, & qu'il yaloit mieulx que 
deux galces periſſent que tout: duquel con- 
ſeil le vaillant homme ſceut mauvais gre a 
ceulx qui ce diſoient, & leur reſpondit quil 
aimeroit mieux eſtre mort que par fon def- 
fault veoir mourir & perdre ſa compaignée, 
& que ja Dieu ne le laiſſaſt tant vivre que 
tant de recreandiſe feuſt en luy trouvee. 
Le plus toſt qu'il peut leur feut alencontre 
par telle contenance & maintien, que quand 
les ennemis le yeirent venir, ils abandon- 


en fuite au plus toſt qu'ils peurent, & tant 
ſe haſtoient que la plus grande galce des 
Turcs alla ferir en terre {i grand coup, fans 
que ils y meiſſent conſeil, que grand foiſon 
en y eut de morts & daffollez. Et ainſi ſauva 
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je Mareſchal les dictes galees, & s'en alla 

ceſte nuict geſir au port de Tenedon devant 

la grand Troye. Et le lendemain matin les 

galces des Venitiens arriverent, & deux de 

Rhodes, & une galiote du Seigneur de Me- 
telin. Et toſt apres veint tout le navire qui 
debvoit aller au ſecours de Conſtantinople. 

Si feut la faict le Mareſchal chef & condui- 
ſeur de toute ceſte compaignee, de la bonne 
volontè & aſſentement de tous, & la il feit 
ſes ordonnances & bailla la banniere de 
noſtre Dame par droict d' armes, comme a 
celuy qui plus avoit veu, & qui eſtoit un 
vaillant Chevalier, à porter en celuy voyage, 
a Meſſire Pierre de Graſſay. Et le lendemain 
apres que les Meſſes feurent chantees, le 
Mareſchal ſe partit a tout ſa compaignee, & 
narreſta juſques a ce que il feuſt en Conſ- 
tantinople, ou il feut receu de PEmpereur 
luy & ſa compaignee a tres-grand honneur 


& joye (23). = 
CHAPITRE XAXAXEE 
La grand chere & Joye que PEmpereur feit 
au Mareſchal & d ſa compaignee , & 


comment ils allerent courir toſt ſus aux 


Sarraſens. 


L'Empereur qui bien ayoit ſceu la yenus 
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du Mareſchal & de ſa belle eompaignee , 
avoit ja faict tout ſon appreſt, & tous ſe 
gens aſſembler , afin que auſſi toſt que i 
ſeroit venu n'y euſt que a partir pour court 
ſus aux Sarraſins. Si ne ſejourna pas 1a mout 
longuement le Mareſchal depuis qu'il fu 
arrive : ains n'y avoit eſte que quatre jours 
quand il feit aſſembler tous les gens de 
celle armee en une belle plaine pour les 
veoir. Et feut trouvè que ils eſtoyent en 
nombre de fix cent hommes d' armes, fix 
cent varlets armez, & mille hommes de 
raid, ſans Voſt & Paſſemblee de l'Empereut, 
ou il y ayoit grand gent. La leur ordonna 
comment il youloit que ils allaſſent, & feit 
ſes Chevetains & Capitaines , & leur baill 
charge de gens ſelon ce que il ſcavoit que 
ils valoient, & que faire Poffice chaſcun 
ſcavoit en droict ſoy. Si monta ſur mer PEm- 
pereur a tout celle compaignee , & furent 
leurs vaiſſeaux par nombre vingt & une 
galées complies, & trois grandes galces huil- 
ſieres és quelles ils menoient ſix vingt che- 
vaulx, & ſix que galiotes que brigantins. 
Si partirent de Conſtantinople, & allerent 
arriver en Turquie, & deſcendre par belle 
ordonnance en un lieu que on dict le pas de 
Naretez. Si entrerent au pays de Turquie 
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environ deux lieües, & preindrent a def- 
truire, bruſſer & gaſter tout le pays d'en- 
viron la marine, & par tout ou ils paſſerent, 
ou il y avoit de moult bons villaiges & de 
beaux manoirs, & meirent a Feipee tous les 
Sarraſins que ils trouyerent. Et puis quand 
ils eurent faict ceſte courſe ils Sen retour 
nerent & retrahirent en Grece. Et peu de 
jours apres ils repaſſerent en Turquie, & 
allerent bien deux lieües loing de la marine 
pour deſtruire un gros villaige qui ſied ſur 
le goulphe de Nicomedie appelle Diaſchili. 


du pays qui cuiderent. garder Je yillaige 
contre nos gens, & tous arrengez ſe te- 
noient a pied & a cheyal au deyant a telles 
armeures comme ils pouyoient avoir. Mais 
ce ne leur yalut rien: car en peu d'heures 
euſſent eſte tous morts & pris s'ils ne s'en 
feuſſent fuis. Toutesfois ne ſceurent ſi toſt 
fuir que la plus grande partie d eulx ne 
feuſt miſe a Veſpee. En ce villaige y avom 
moult de beaux manoirs, & un riche Palais 
qui eſtoit à Bajazet. Si bouterent nos gens 
le ſeu par tout, & deſtruirent le villaige & 
tout le pays a Penviron , puis ſe bouterent 
en leurs galces & allerent toute nuid. Et 


Mais 1a trouverent grande aſſemblee de Turcs 


ic lendemain quand ils youlurent deſcendre 
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& prendre terre devant une cite appellée 
Nicomedie, les Sarraſins y cuiderent mettre 
empeſchement , & leur feurent alencontre 
a grand quantite pour leur chalenger le port: 
mais ce ne leur valut rien: car nos gens 
prirent port malgre leurs dents , & les re- 
poulſerent laidement & terre gaignerent ſur 
eulx. | 

Si allerent nos gens aſſaillir la ville par 


maniere d' eſcarmouche, & meirent le feu 


aux portes, mais ne peurent les bruſſer, 
pour ce que elles eſtoient toutes ferrees de 
lames de fer. Les eſchelles furent apportées 
& dreſſèes contre les murs qui a merveilles 


ſont forts & beaux, & ſi haults que trop 


courtes furent plus de trois braſſes. Si n'y 
peurent rien faire: mais ils occirent tous 
les Sarraſins qu'ils peurent trouver, & bruſ- 
lerent les faulxbourgs, tous le pays & les 
villaiges d' environ. Puis ſe retrahirent en 


leur navire & cheminerent toute nuict, & 


le matin prirent port au plus pres qu'ils peu- 
rent d'un grand villaige champeſtre que on 
nomme le Serrail, qui eſtoit loing de la 
marine comme à une groſſe lieiie. Si Sa- 
ſemblerent contre eulx tous les Sarraſins du 
pays, qui leur cuiderent defendre Pappro- 
cher de la ville; mais n'y peurent contre- 
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dire, toute bruſſerent, & la gent occirent 
qu'ils trouverent, & tout le pays d'environ. 
Mais tandis que ils faiſoient ceſt exploict les 
nouvelles en allerent par tout. Si s'aſſem- 
blerent moult grand quantite de Sarraſins , 
& ainſi comme nos gens Sen retournoient 
en leurs nefs en moult belle ordonnance , 
comme bien beſoing leur eſtoit, iceulx Sar- 
raſins les pourſuivirent de ſi pres que par 
pluſeurs fois feirent retourner Parrieregarde 
pour cuider combatre a eulx. Car par plu- 
fieurs fois s'eſſayerent de mettre nos gens 
en deſordonnance, & toutesfois ne les oſerent 
plainement aſſaillir. Et nos gens ne voulurent 
plus 1a arreſter pour la nuict qui ja s'appro- 
choit. Si rentrerent en leurs galces & re- 
tournerent à Conſtantinople. 
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CHAPITRE AXXEIHE 
Des villes & chaſteaux que IEmpereur, le 
Mareſchal & leur compaignee prirent ſur 
Sarraſins. 


Quand PEmpereur & le Mareſchal a tout 
leur oft eurent ſcjourne à Conſtantinople 
environ fix jours, ils en partirent & retout- 
nerent en Turquie, Et allerent aſſaillir un 
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& ne leur contredirent pas le deſcendre : 


eſtoyent bien de fix a ſept mille Turs. Et 
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be! chaſtel qui ſeoit ſur la mer majour, & 
eſtoit appelle Rivedroict. Au poinct du jour 5 
furent la arrivez. Mais les Sarraſins qui de 
leur venue avoient eſté adviſez, & leurs 
eſpies ayoient fur mer qui toſt leur rappor- 
terent, ſaillirent tantoſt en plains champs , 


ains ſe meirent en belle ordonnance devant 
le chaſte] pour leur livrer la bataille, & 


quand ils veirent que {1 grande compaignee 
de gens eſtoyent, & en ſi belle eſtoffe, ils 
prirent avec eulx pour croiſtre leur oft tous 
les gens qui eſtoyent en la garniſon du did 
chaſtel, excepte une quantite de gens d&ar- 
mes des meilleurs que ils euſſent, qui leur 
ſembla eſtre ſuffiſante pour le garder pour 
un jour contre tout le monde : car tant eſtoit 
fort & hault de luy meſme que il eſtoit de 
legere garde. Et quand eurent ce faict, tous 
ſerrez enſemble & bien ſagement ordonnez, 
Us ſe reculerent & tirerent un peu en ſus 
du chaſtel; afin que quand nos gens ſeroient 
a Paſſault au pied du mur, & ſeroient eſ- 
parpillez pour combatre le chaſtel, que ib 
veinſſent ſi toſt ſur eulx que ils n'euſſent 
le loifir de eulx aſſembler ne mettre en or- 
donnance, Et par la propre maniere que #s 
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aroient ordonne , le cuiderent faire fix ou 
ſept fois la journee. Mais le ſaige Mareſchal 
avoit moult bien pourveu a ceſte malice : 
car quand il fut à terre avec tous ſes gens, 
5 eſt a ſcavoir que PEmpereur & les Cheva- 
Y liers de Rhodes a tout grand COmpaignee de 
gens d'armes & d'arbaleſtriers, feit demeurer 
arrangez en moult belle bataille devant le 
chaſtel, pour garder que les Turs ne vin 
ſent empeſcher Paſſault. Et en ceſte bataille 
demeura la baniere de noſtre Dame ainſi 
aſſiſe qu'elle debvoit. Et quand il eut fait 
toute celle ordonnance il alla combatre le 
chaſtel, & commencea P'aſſault droict a So- 
leil levant. : 
Une autre malice encores avoient rae 
les Sarraſins pour empeſcher le dict aſſault: 
du coſte dont nos gens les debvoient 
aſlallir , ils avoient fait ſur les murs & es 
faulſes brayes des eſchafaults couverts de 
ſeurre & de ramille mouillece pour rendre 
grand fumèe, dont auſſi toſt qu'ils veirent 


partir nos gens pour aller vers eulx ils 


bouterent le feu en ces eſchaffaults; afin que 

1 ne peuſſent approcher pour les grands 

ſeux & pour la fumee. Mais tout ce ne leur 

ialut rien: car nonobſtant ce en peu d'heures 

fut le Mareſchal à toute ſa gent au pied du 
x E 2 
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mines, malgre tous leurs empeſchemens , 


vaillamment nos bons Francois. Et bien; 


Chevetaine qui mie ne s'y eſpargnoit, ains 
y tenoit ſi bien ſa place que nul tant n 


leſquels tant s'efforcerent de jetter groſſes 
pierres de fais ſur les eſchelles qu'elles ne 
peurent ſouſtenir la charge & rompre les 


J avoit faict d' armes que ce meſtoit que 
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mur, & tantoſt feit par force faire dei 
belles mines, & tant furent mences icelle; 


que le mur fut perce en deux lieux. Et h 
fut fort combatu : car les Sarraſins fort de. 
fendoient le paſſaige. Si y feurent faict woul | . 
de belles armes, & moult s'y eſprouveremt 


eſtoit preſent qui bon exemple de bien faire 
leur donnoit, c'eſt a ſcavoir leur vaillant 


travailloit. Et pluſieurs fois celle journée le 
Mareſchal feit dreſſer ſes eſchelles: ou maints 
vaillans hommes combatirent main à main 
par grand force contre ceulx du chaſtel , 


conveint. Et auſſi la grand peſanteur des gens 
d'armes qui par grand deſir de bien faire 
montoient deſſus, les faiſoit ployer & rom- 
pre. 

Quand le Mareſchal, qui toute la journée 
ne s' eſtoit retraict de combatre, & qui tam 


merveilles, veid que ſes eſchelles ne pou- 
yoicnt durer, tantoſt & viſtement feit faite 


E 3% 
_ 
7 


quand elle fut dreſſee contre les murs. Celle 


= youlutil garder de trop grand charge, & par 


grand diligence luy meſme sen prenoit garde. 
Le premier monta ſus Meſſire Guichart de 
la Iaille, qui par long eſpace combatit vail- 
lamment main à main à ceulx du chaſtel, 
qui tant eſtoient ſur luy que ils le deſarme- 
rent de ſon eſpee ; pour laquelle cauſe & 
non mie par faulte de couraige le conveint 
abaiſſer deſlous un bon Eſcuyer , qui eſtoit 
le premier apres luy, qui eſt nomme Hu- 


gues de Tholoigny, lequel tant vaillamment 


ſe combatit que il entra par force le premier 
dedans le chaſtel, & le dict Meſſire Gui- 
chart apres. Et ceulx qui combatirent en la 
mine, comme dict eſt, auſſi tant feirent par 
force Parmes que ils y entrerent. En celle 
mine avec pluſieurs aultres combatit moult 
vaillamment le bon Eſcuyer nomme Iean de 
Ony, duquel Pay parlé cy devant, tant que 
par ſa force & la hardieſſe de ſon bon cou- 
raige, malgre les ennemis qui toute peine 
mettoient a Pen garder, feit tant que il entra 
dedans tout le premier, & apres luy Meſſire 
Foulques Viguier, apres Meſſire Renauld de 
Barbaſan, & pluſieurs autres les ſuivirent. 
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5 une grande & forte eſchelle de deux an- 
tennes de galces, & ja eſtoit Soleil couchant 
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| Si allerent tantoſt ſecourir leurs compaignons iſ . 
| qui par Peſchelle eſtoyent montez, & grand 
| beſoing en avoient: car ils weſtoient pas Wi 2 
i plus de dix ou de douze qui fur le mur ſe 5 - 
combatoient, & eſtoit Pelchelle rompuè Pour | 
le grand fais & charge des bons vaillans qui | 
par leur grand couraige s'eflorçoient de 
| monter ſus. Et par celle maniere ſut le chaſtel 
| pris qui tant eſtait fort qu'il ſembloit im- 
prenable. Si occirent tous les Turs qui de- 
dans eſtoient. Et le lendemain le Mareſchal 
{ſt le chaſtel raſer tout par terre, qui de 
grand force eſtoit. Car de Pune des parts 
la mer y battoit, & de Vautre une groſſe 
riviere qui vient de Turquie, fi que on ny 
pouvoit venir que par une part. | 
Mais a toute ceſte choſe ne meirent onc- 
ques contredict les Turcs qui s'eſtoient mis 
en bataille comme dict eſt devant; car ils 
veirent bien que la force n'euſt pas efte de 
leur coſte, ains s'en partirent & laiſſerent la 
place. Et quand tout ce feut fait nos gens 
ſe partirent de la & rentrerent en leur galces 
pour culx en retourner a Conſtantinople , 
& yeindrent à paſſer devant une bonne ville 
appellce Algiro, qui fied a P'entrée de la 
bouche de la mer majour. Peu avant Soleil 
couchant y arriverent, fi y geurent celle 


2 ſy 23 
—— 
. 


—— — nree : 
— — — — 


= 


pU MARECHAL DE BoUCICAUT. 1FYr 
nuict. Quand veint au matin le Mareſchal 
qui à autre choſe ne penſoit fort à tousjours 
grever les Sarraſins de ſon pouvoir, feit 
armer ſa compaignee & trompetes ſonner 
pour deſcendre à terre & la ville aſſaillir. 
Quand les Turcs de la ville qui deux jours 
devant avoient veu & ſceu Pexploit qui 
avoit eſte fait du chaſtel de Rive, veirent 
les appreſts que on faiſoit pour abatre leur 
ville, ils bouterent le feu tout en un mo- 


ment en plus de cent lieux, & tout s'en- 


{uirent Es montaignes qui la ſont grandes & 
haultes, Le feu qui fut fiche par les. maiſons 
prit en peu d'heures a monter hault & a 
tout embraſer. Le Mareſchal qui veid ceſte 
beſongne , voulut que de la ne ſe partiſſent 
ſuſques a ce que la ville feuſt toute arſe. Et 
quand ce feut faict il dit que les Turcs 
avoyent enix-meſmes fait une partie de ce 
que il yoyoit a faire. Et a tant Sen parti- 
rent, & ainft comme ils s'en retournoient , 
nouvelles veindrent a PEmpereur que les 
Turcs eſtoient arrivez a tout bien vingt vaiſ- 
ſeaux au deſſus du pas de Naretes. Si faifoient 
moult de grands dommaiges a ceulx de 
Conſtantinople & a la cite de Pera, & com- 
prenoient tout le pays, & ſe prenoient a 
tout gaſtlex. Tantoſt que ces nouvelles feurent 
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ouyes, le Mareſchal ordonna d'aller celle 
part. Si alla deſcendre ſur eulx en tres-belle 
ordonnance ; mais ils ne P'oſerent oncques 
attendre, ains s'enfuirent, & nos gens bruſ- 
lerent & deſtruirent tous leurs vaiſſeaux, & 
apres s'en reveindrent a Conſtantinople. 


CHAPITRE KXXIV. 


Comment apres que U'Empereur, avec. L aide 
du Mareſchal & des Francois, eut tout 
environ joy deſcombre de Sarraſins, ven 
voulut venir en France pour demander aide 
au Roy , pour ce que argent & vivres 
leur faillotent, Et comment le Mareſcha! 
qui Sen venoit avec luy laiſſa en la garde 
de Conſtantinople le Seigneur de Chaſleau- 
moxant, d tout cent hommes d' armes, Bons 
& eſprouvez, bien garnis de trait. 


Ne ſcay a quoy plus ma matiere efloigne- 
roye pour racompter tous les faids, tous les 
chaſteaux, toutes les villes priſes, & toutes 
les empriſes d'armes qui par le Mareſchal 


feurent accomplies & miſes a chef tandis 


qu'il feut en ce voyage; car à ennuy pour- 
roit tourner aux liſans de tout compter. Et 
pour ce; afin d'eſchever toute narration; 
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& pour dire en brief, tandis qu'il y feut ne 
ſeſourna ne prit aulcun repos qui duraſt plus 
de huict jours, que tousjours ne feuſt ſur 
les ennemis, ou il prit tant de chaſteaux , 
de villes, & de fortereſſes, que tous le pays 
environ qui tout eſtoit occupe de Sarraſins 
depeſcha & deſencombra , & tant de bien 
y feit que nul ne le ſcauroit dire. Parquoy 
PEmpereur & tous ſes Barons, & generale- 
ment tous ceulx de Conſtantinople & tous 
E les Chreſtiens Paimoient & honnoroient. En- 
„ cores plus de bien leur feit: car PEmpereur 
Carmanoli qui encores eſt en vie eſtoit adonc, 
& ayoit eſte par Peſpace de hui& ans en 
grand contens contre un ſien nepveu ap- 
pelle Caloiani (a), & s'entremenoient grand 
guerre. | | 

La cauſe de ce debat eſtoit pource que 
le nepveu diſoit que il debvoit ſucceder à 
[Empire , a cauſe de ſon pere qui avoit 
elte aiſne frere de PEmpereur, qui par ſa 
force s'eſtoit ſaiſi de PEmpire : & PEmpe- 
reur le debatoit pour autres cauſes. Si avoit 
eſte celle guerre & contens comme caule 
de la deſtruction de Grece, & tant eſtoyent 
obltinez Pun contre l'autre, & fermes en 
leurs propos, que nul n'y ayoit peu medtre 

(a) Jean VI de nom. 
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paix. Et s'eſtoit le nepveu allie avec les 
Turcs, avec leſquels il menoit guerre a ſon 
oncle f Entre ces deux, le Mareſchal con- 
ſiderant que celle guerre eſtoit prejudiciable 
a la Chreſtiente, & mal ſeante a eulx, priſt 
a traicter paix: & tant la pourmena que par 
ſa grand prudence les meit en bon accord: 
tant que de faict luy meſme alla querir ce 
nepveu & ſa femme en une ville appellee 
Salubrie (a), qui ſied ſur les frontieres de 
Grece, & le mena a Conſtatinople vers ſon 
oncle qui le receut a bonne chere, dont 
tous les Grecs feurent moult joyeux ; ren- 
dans graces a Dieu qui le Mareſchal avoit 
menè au pays, qui ceſte ſaincte Paix avoit 
faicte, & par qui tant de biens leur eſtoyent 
enſuivis. Ia avoit demeure le Mareſchal & 
ſa compaignce pres d'un an en Grece, i 
peut-on ſcavoir que en pays qui tousjours 
eſt en guerre, ne peult que cherte de vivres 
n'y foit. Si n'y ayoit plus argent pour payer 
les gens d' armes, ny vivres pour ſouſtenir 
ceſt oſt, & pour ce par contrainte conve- 
noit que le Mareſchal en partiſt, dont moult 
juy peſoit, pour ce que il voyoit bien que 
tantoſt qu'il ſeroit party les Turcs leur vien- 


(a) Salubria , ou Selivrea , ou Solimbrea , fur la 


Propontide. 
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droient courir ſus. Mais ſur toute choſe en 
peſoit a PEmpereur & aux ſiens. 

Si delibererent pour le meilleur conſeil 
que PEmpereur Sen viendroit avec luy en 
France devers le Roy derechef luy demander 
ſecours; par fi que il renonceroit en ſa main 
Empire & la cite de Conſtantinople, mais 
qu'il lay pleuſt luy octroyer ayde pour la 
garder contre les meſcreans. Car quant eſtoit 
de luy plus ne la pouvoit defendre contre 
la puiſſance des Turcs: & fi le Roy de France 
ne luy aidoit, que il iroit a refuge à tous 
ls autres Roys Chreſtiens. Et fut ordonné 
que tandis que PEmpereur ſeroit au dict 
voyage, celuy Caloiani qui eſtoit fon nepveu 
demeureroit à Conſtantinople comme Em- 
pereur à la garde du lieu, juſques à tant 
que ſon oncle retourneroit à tout tel ſecours 
qu'il pourroit avoir. Mais de celle choſe reſ- 
pondit Caloiani que il n'en ſeroit nullement 
chaccord ft le Mareſchal ne laiſſoit de ſes 
gens d'armes avec luy & des gens de trait: 
car 1] ſcayoit bien que des auſſi toſt que ils 
icrozent partis, Bajazet viendroit a toute ſa 
puiſſance aſſieger la ville, Paffamer & la 
gaſter. Le Mareſchal qui veid bien que voi- 
rement eſtoit en voye de perdition, Sil n'y 
avoit aulcune proviſion, laiſſa pour la garde 
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paix. Et Seſtoit le nepveu allie avec les 
Turcs, avec leſquels il menoit guerre a ſon 
oncle f Entre ces deux, le Mareſchal con- 
{iderant que celle guerre eſtoit prejudiciable 
a Ia Chreſtiente, & mal ſeante a eulx, priſt 
a traider paix: & tant la pourmena que par 
fa grand prudence les meit en bon accord: 
tant que de fait luy meſme alla querir ce 
nepyveu & ſa femme en une ville appellee 
Salubrie (a), qui fied ſur les frontieres de 
Grece, & le mena a Conſtatinople vers ſon 
oncle qui le receut a bonne chere, dont 
tous les Grecs feurent moult joyeux; ren- 
dans graces à Dieu qui le Mareſchal avoit 
menè au pays, qui ceſte ſaincte Paix ayoit 
faide, & par qui tant de biens leur eſtoyent 
enſuivis. Ia avoit demeure le Mareſchal & 
ſa compaignce pres d'un an en Grece, i 
peut-on ſ{cayoir que en pays qui tousjours 
eſt en guerre, ne peult que cherte de vivres 
n'y foit. Si n'y avoit plus argent pour payer 
les gens d' armes, ny vivres pour ſouſtenir 
ceſt oſt, & pour ce par contrainte conve- 
noit que le Mareſchal en partiſt, dont moult 
luy peſoit, pour ce que il voyoit bien que 
tantoſt qu'il ſeroit party les Turcs leur vien- 


(a) Salubria , ou Selivrea , ou Solimbrea , fur la 
Propontide, 
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s © croient courir ſus. Mais ſur toute choſe en 
n | 5 peſoit à PEmpereur & aux ſiens. 

Bi delibererent pour le meilleur conſeil 
e que PEmpereur gen viendroit avec luy en 
i WW France devers le Roy derechef luy demander 
© {ecours; par fi que il renonceroit en ſa main 
Empire & la cite de Conſtantinople, mais 
qu'il luy pleuſt luy octroyer ayde pour la 
garder contre les meſcreans. Car quant eſtoit 
de luy plus ne la pouvoit defendre contre 
la puiſſance des Turcs: & ft le Roy de France 
ne luy aidoit, que il iroit a refuge à tous 
les autres Roys Chreſtiens. Et fut ordonne 
que tandis que PEmpereur ſeroit au did 
voyage, celuy Calolani qui eſtoit fon nepveu 
demeureroit à Conſtantinople comme Em- 
pereur à la garde du lieu, juſques à tant 
que ſon oncle retourneroit a tout tel ſecours 
qu'il pourroit avoir. Mais de celle choſe reſ- 
pondit Caloiant que il wen ſeroit nullement 
chaccord ft le Mareſchal ne laiſſoit de ſes 
gens Parmes avec luy & des gens de trait: 
car 1] ſcavoit bien que des auſſi toſt que ils 
ſeroient partis, Bajazet viendroit a toute ſa 
puiſſance aſſieger la ville, P'affamer & la 
gaſter. Le Mareſchal qui veid bien que voi- 
rement eſtoit en voye de perdition, s'il n'y 
avoit aulcune proviſion, laiſſa pour la garde 
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de la ville cent hommes d'armes & cent 
valets armez, de ſes propres gens, & une 
quantite d' Arbaleſtriers. De laquelle com- 
paignee ordonna chef le Seigneur de Chaſ- 
teaumorant , & les laiſſa pourveus & garnis 
de viyres pour un an, & argent ſuffiſant en 
main de bons marchans pour les payer chal- 
cun mois tout le temps durant. Et en toutes 
choſes donna bon ordre avant qu'il partiſt. 
Parquoy quand les Genevois & les Venitiens 
qui la eſtoyent veirent la ſaige & honnorable 


proviſion du Mareſchal , feirent un accord 
entre eulx que ils laiſſeroient huict galces 


garnies avec ſes gens pour la garde de la 
ville, c'eſt a ſcavoir quatre de Gennes & 
quatre de Veniſe. De ceſte garniſon feurent 
moult reconfortez ceulx de la ville, qui 
avant eſtoient comme en deſeſpoir, & n'y 
ſcavoient meilleur conſeil que de eulx enfuir 
devers les Sarraiins, & abandonner la bonne 
ville de Conſtantinople. Et a tant ſe parti- 
rent de Conſtantinople pour venir en France 
PEmpereur & le Mareſchal qui un an y avoit 
demeure. 


—_ 
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CHAPITRE XXXV. 


Comment le Seigneur de Chaſteaumorant feit 
bien ſon debyoir de garder Conſtantinople, 
& la famine qui y efloit, & le remede qui 
feut mis. 


Le Seigneur de Chaſteaumorant, que le 
Mareſchal avoit laifſe Chef & garde de 
Conſtantinople, feit tant bien ſon debyoir 


de celle commiſſion comme preud'homme 


envers Dieu, & tres-vaillant Chevalier aux 
armes qu'il eſt, que a tousjours mais en 
debyra eſtre honnore. Car tres-ſoigneuſement 
il garda la ville, en laquelle toſt apres que 
PEmpereur fut party, feut ſi tres-grand fa- 
mine, que les gens eſtoient contrainds par 
raige de faim de eulx avaler par nuict à 


cordes jus des murs de la ville, & eulx 


aller rendre aux Turcs. Pœur laquelle choſe 
Chaſteaumorant eſtoit preſques auſſi diligent 
de faire bon guet: afin que la gent de la 
ville ne s'enfuit, comme pour la doubte des 
ennemis, auſſi de peur qu'ils ſe rendiſſent à 
culx. Si eut moult grand pitiè de ceſte peſ- 
tilence, & un tel convenable remede y trouva 
que il envoyoit ſouvent & menu ſes gens 
courir & fourraiger ſur les Turs, par tout 
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parler, tant y feit luy & les gens de {a 


verité dient que par luy & par les bons 
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ou il ſcavoit que il y ayoit gras pays, quand 
ils ne s' en donnoient de garde. Si leur por- 
toit de grands dommaiges, & prenoit aucunes 
fois de bons priſonniers „& les ranconnoient 
nos gens, les uns a argent, les autres a 
vivres. Et par celle voye & maniere feit 
tant que la ville, Dieu mercy, feut rem- 
plie & aiſèe de tous biens, ne il rweſtoit 
vaiſſeau de Sarraſins qui la environ oſaſt 
paſſer, qui tantoſt ne feuſt happe par ces 
galces qui tousjours eſtoit en aguet. Et par 
ainſi garentit la cite de mort, de famine, 
& des mains des ennemis, & la remplit 
d'abondance. Et par la diligence qu'il y 
mettoit tousjours gaignoit quelque choſe fur 
Sarraſins. Et ainſi la garda Peſpace de trois 
ans contre la puiſſance des Turcs. Et à brief 


compaignee, que ceulx qui en ſcavent la 


Francois qui avec luy eſtoient, a eſte ſauvee 
& garantie d' eſtre du tout deſtruite & perie 
la noble & ancienne cite de Conſtantinople. 
Laquelle choſe n'eſt point de doubte eſt 
tres- agreable a Dieu, & grand honneur au 
Roy de France & aux Francois qui bien 
leur vertu y eſprouverent, & grand bien 
Pour la Chreſtiente, Et tout ce bien adycint 
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par la ſaige prevoyance du bon Mareſchal 


Y qui les y laiſſa. Parquoy nul ne pourroit 
dire le tres-grand bien qui adyeint de Pallee 
t que le Mareſchal feit au dict pays. 

5 


CHAPITAE Ä 


Comment IEmpereur veint en France, & com- 
ment le Mareſchal y arriva devant. 


LEmpereur & le Mareſchal tant errerent 
par mer depuis que ils furent partis de Con{- 
tantinople, comme dict eſt cy deſſus, que ils 
arriverent a Veniſe. Et Ja youlut un peu Will: 
{cjourner PVEmpereur, pour certaines choſes | 1 
qu'il avoit a faire avec les Venitiens. Si ſe HE 
partit de lay le Mareſchal pour venir devant 
en France pour annoncer ſa venue , & dire 
la cauſe qui luy amenoit. Si ne fina de che- 
miner tant qu'il fut devers le Roy qui a 
moult grand joye & honneur le receut, & 
moult le deſirait veoir, & auſſi luy feirent 
moult grand feſte tous nos Seigneurs & Che- 
valiers, & Eſcuyers, & toute gent : car 
moult bien Payoit deſſervy. Si fut apres ſes 
bien viengnans une bonne piece à ſejour: 
car bien eſtoit temps qu'il preint un peu de 
pos; & qu'il euſt aucune joye & esbate« 


. 


ce qui avoit eſte fait: mais en ce croiſſoit 


& tous nos Seigneurs les Ducs allerent alen- 


route de nobles gens, & à grand honneur 


Jon eſtar & le deffroya de toute deſpence; 


Et quand il eur aſſez repoſe il dict bien & 
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ment : car de longtemps peu en avoit eu. 
Combien que ja eſtoit ſi raſſis & tant ſaige 
que gueres ne luy chailloit fors que des plai- 
firs que les vertueux prennent en bien fai 
ſant. Si eſtoit tous les jours entre les Seigneurs 
qui luy demandoient & enquerroient des ad. 
vantures & faicts qui eſtoyent advenus 1a oy 
il avoit eſte. Et il leur en racomptoit non 
mie a ſa loüange, mais a celle de ſes com- 
Paignons, a qui il donnoit Phonneur de tout 
encore plus ſon los: car renommee ne ſe 
taiſoit point de ſes bons faicts, dont bien 
eltoyent informez. 

Et ainſi alla paſſant le temps tant que 
FEmpereur arriva a Paris, auquel le Roy 


contre juſques dehors Paris a tout grand 


le receurent & moult Phonnora le Roy comme 
raiſon eſtoit ( 24) : car ſans faillir moult eſt 
PEmpereur Carmanoh Prince de grand re- 
verence, bon, prudent & ſaige, & eſt pitic 
dont il eſt en telle adyerſite. Et ſe repoſa 
& aiſa a Paris, & le Roy luy entreteint tout 


tant comme il feut au Royaume de France. 


ſaigement 
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ſaigement au Roy; preſens nos Selgneurs en 
plain Conſeil , la cauſe qui Je menoit en 
France. Si luy feut donnee reſponce bonne 
& gracieuſe, & de bonne eſperance. Et fur 
ce eut le Roy advis avec ſon Conſeil, & par 
plufieurs fois en fut parlè avant que la choſe 
feuſt concluè. Toutesfois au dernier pour 
le bien de Chreſtientè, & que tout Prince 
doibt ayder a ſouſtenir Pun Pautre , & par 
eſpecial contre les meſcreans , luy octroya 
le Roy que il luy feroit ayde & ſecours de 
douze cent combattans payez pour un an. De 
laquelle compaignee le Mareſchal ſeroit chef 
& Capitaine: car ce avoit requis de grace 


ſpeciale PEmpereur, qui moult en fut joyeulx, 


& qui avoit maints grands biens dicts & rap- 
portez de lay au Roy & au Conſeil, & com- 
ment vaillamment il s'eſtoit porte au pays. 
Si remercia le Roy de Vaide que il luy avoit 
ocroyee, Et parut de Paris: car ja y avoit 
bonne piece demeure. Et youlut aller par 
les aultres Princes Chreſtiens ſemblablement 
requerir leur ayde & {ecours, tant de finance 
dont il ayoit peu, comme de gens pour luy 
ayder a garder & a reconquerir ſon pays qui 
pour lors eſtoit es mains des ennemis de la 
foy, dont grand pitie eſtoit. Si fut devers le 


Sainct Pere qui donna grand pardon a qui- 
Tome VI. " 


dl * — „ yy "Xt > ol Taba 
_ k : $a : q . e Ls * n 8 . q py 52 1 
79 , — | — — r ö 
8 qu . * — Fa appar — 2 4 — —ů ͤ — — F Ee EST o X hte * e . 3 
P \ A 2 FRN s — l . — OE n n * „ oh 3 oe EL SS EEO — LOAN r ene 
8 n GA" — — a r —— a FLA aw F555 £ P . 88 r * 0 UI * 2 Es ho 5. Pe — — „ . — 
, 2 * 1 . 5 n bog parts Shad . . : my \ per \ 9 4 5 n 3 9 — 9 _ 
— 2 1 + =, v3 - 8 e's e . 6 once 5 7 : \ 1 * ks wu A Ne N — N Fs wer 
- a y Lond * ch : * 2 _—_ _ Wb = * 2 Ka 8 © bt Ee EI - 8 
3 6 > or 8 2 a * 1 14.9 our, AER.) SS... os r e; en Wah, . r „ n n . ret = 
; res — 25 3 0 — — — FI ; raj; IS fs ripe," 9 N 2 a ary SN N 3233 7 7 ves b 4 " 5 i rn E ny = ah PREY 
p RD > r 1 AY \ . * \ 4 5 - : So — 1 ws was ud l 0 \ TR — n 5 n rr 
1 VEE A ee ed n 2 k . —_— 66 = : n ee e wee nee 
WET Rn "Rey nag | RN OS DIES a hte * GMT re IRS = _ — = 
n S £2 hr ee, Rods = l g g i enen, 
L Ade CER 5 8 | CE 
- a 73 ** a oo n G 


IMs LICE a + 
24s — i cat % 4 
— — 22 | 
2 1 : , EE. 
2 po 7 + - 
N * 16 I 2% ht 3 
eee 
- FFT P © 
n 


4 2 * 
l - n 
* e 
2 e 
rr 


r _ 
( Kt Oe pee ts 
e . ro 28 0 * - \ 
P 
„ ue ner ny, 0002 


162 MEwormR xs I 
conque luy feroit bien, & alla en Angleterre I 
& vers pluſteurs autres Roys Chreſtiens qui C 
tous luy ayderent, & en ceſte queſte feut 
Feſpace de pres de trois ans. 


DE. 


CHAPITKE EXXVIIL 


Cy deviſe comment I'Empereur de Conſlanii- 
nople elt paix avec bajazet, Et comment 
le Tamburlan Pen vengea. Et de la mort 
de Tamburtlan. ” 


En ces entrefaictes que. PEmperevr de 
Conſtantinople eſtoit hors de ſon pays, & 
| en la queſte deſſus dice, & que le Seigneur 


1 de Chaſtzaumorant eſtoit garde de la cite de 
| Conſtantinople, adveint comme il plent à 
j Dieu, lequel ne veult que nul mal demeure 
N impuny, & qui eſtrangement vange ſes amis 


des torts faicts & griefs que on leur faict, & 
quoy qu'il attende, tout ainſi que jadis il 
eit des enfans d'Iſrael que il laiſſa longue— 
j ment en la ſervitude de Pharaon, & de ſes 


if mains delivra ion peuple comme racompte 
la Bible, tout ainfi voulut-il venger par di- 
verſe voye les bons Chreſtiens qui avoyent 
ellè occis en la bataille, & cruellement deſtran- 
chez devant Bajazet, comme nous avons did 
cy devant: car un grand Prince de Tartarie 


cs © * a 


> 
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que ON nommoit le Tamburlan (a), comme 
eau de Dieu en preint la vengeance. Celuy 
Tamburlan eſtoit de fi hault courage que il 
avoit intention de conquerir tout le monde 
{ fortune luy euſt voulu aider, mais il y faillit: 
car comme dict le commun proverbe, les 
hommes propoſent, & Dieu ordonne. Tou- 
tesfois par le tres grand travail en armes que 
il prit, auquel meſtier trente ans entiers n'a- 
your ceſſè ne repoſe en bonne ville, fors tous- 
jours aux champs, à tout ſi grand oſt que 
ceſtoit merveilles, & par ft grande ordon- 
nance que toutes les neceſſitez que 1] conve- 
noit pour fournir Poſt il menoit avec ſoy, & 
de beſtes ft grande quantitè que merveilles 
eſtoit, & par ſi bon ordre qu'il n'y avoit 


E f petite beſte qui ne portaſt ſa charge de 


quelque fardeau, meſmes les chevres & les 


moutons. Et les merveilles qu'il feit, & les 


grandes rivieres qu'il paſſa, & comment ſes 
gens eſtoyent endurcis au travail, ne ſeroit 
linon meryeilles racompter. Mais je m'en 
palſe, pource qu'il n'affiert a mon propos. 
Si croy bien que aulcunement conviendroit 
que nos Chreſtiens qui tant veulent eſtre a 


leur aiſe, ſuiviſſent celle voye &ils youloient 


eſtre grands conquexeurs, n ſi grand 


(a) Tamerlan. 
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pays en ceſt eſpace de temps, comme toute 
Egypte, & deſtruit la Cite de Damas, & 
ſubjugua toute la Syrie & toutes les terres | 
d' environ, qui moult long pays s'eſtendent;, Z 
puis s'en veint deſcendant ſur la Turquie, Y 
& aſſaillit Bajazet de guerre. 
Adonc luy conveint par force laiſſer en 
paix les Chreſtiens. Si commencerent les 
Tartares fortement à demarcher ſon pays, & 
à piller & gaſter, & luy conveint deffendre 
& faire armee contre eulx. Et lors les Chrelſ- 
tens qui eſtoient d'aultre part, c'eſt a ſcavoir 
le Seigneur de Chaſteaumorant & fa compai- 
gnée luy feurent au dos, qui mie ne luy 
eſtoyent bons voiſins, ains luy portoient 
ſouvent de grands dommaiges. Si ſe conti- 
nua tant celle guerre que il fut deſconfit 
ö en pluſieurs batailles, & ſes gens morts & 
N | pris, & es fortereſſes, villes & citez priſes 
i & deſtruites, & ruces par terre, tant que 
i a la parſin ne peut plus forcoyer contre luy. 
i Et en une bataille qu'il eut contre le did 
ll | Tamburlan fut deſconiit , & toute 1a gent 
enfuite & priſe. Et feut luy meſme pris & mene 
| en priſon, en laquelle mourut de dure mort, 
| Et ainſi par ceſte voye perit & finit la Sei- 
. gneurie de Bajazet qui maints maulx avoit 
faict a la Chreſtientéè, & par ceſte maniere en 
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fut vange le Comte de Nevers & les nobles 
Francois, & auſſi PEmpereur de Conſtanti- 
nople que il avoit desherite. Mais n'euſt pas 
fait meilleure compaignee celuy Tamburlan 
aux Chreſtiens que ayoit faict Bajazet, fi lon- 
guement euſt veſcu. Car ja n'euſt eſte ſaoul 
de conquerir terre. Mais Dieu qui à toutes 
choſes ſcait remedier, ne voulut mie ſouffrir 
que ſon peuple Chreſtien feuſt ſoubmis ne 
ſubjugue par les ennemis de la vraye foy. Si 


luy envoya la mort qui toute choſe mondaine 


trait a fin. 
CHAPITRE XAXAAYTEES 


Cy dit comment le Mareſchal eut grand pitic 
de ylu ſteurs Dames & Damoiſelles qui ſe 


complaignotent de pluſteurs torts que on 


leur fai ſoit, & nul n'entreprenozt leurs que- 
relles, & pour ce entreprit Ordre de la 
Dame blanche d Veſcu verd. Par lequel 
lu tretzieſme portant celle deviſe, S obligea 
a la deffence d'elles. 


A revenir a noſtre premier propos, C'eſt 
a ſcayoir de parler du bon Mareſchal, duquel 
ne pourroient eſtre ſuffiſamment repreſentees 
les grands bontez , tandis que PEmpereusr 
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de Conſtantinople eſtoit en France deyers le 
Roy, comme eſt deduict cy devant, & que 
le dict Mareſchal eſtoit a ſejour, adveint que 
aulcunes complaintes veindrent devers le 
Roy, comment pluſieurs Dames & Damoi. 
ſelles, veufves & autres, eſtoyent oppreſlees 
& trayaillees d'aucuns puiſſans hommes, qui 
par leur force & puiſſance les vouloient del. 
heriter de leurs terres, de leurs avoirs & de 
leurs honneurs, & avoient les aucunes deshe- 
ritces de faict. Ainſi maints grands torts re- 
cepyoient, fans que il y eut Chevalier, ne 
Eicuyer, ne Gentil-homme aulcun, ne quel- 
conque perfonne qui comparvit pour leur 
droict defendre, ne qui ſouſteint, ne de- 
batiſt leurs juſtes cauſes & querelles. Si ve- 
noient au Roy comme a fontaine de Juſlice, 
ſupplier que ſur ce leur feuſt pourveu de 
remede raiſonnable & convenable. 

Ces piteuſes clameurs & complaintes ouyt 
le Mareſchal faire a maintes Gentils-femmes 
par plußeurs fois, ff comme il eſtoit en la 
preſence da Roy. Deſquelles choſes eut moult 
grand pitic, & de toute fa puiſſance eſtoit 
pour elles, & ramentevoit leurs canſes au 
Roy & en fon Conſeil, & les portoit & ſout- 
tenoit en leur bon droict par moult grande 
charité, comme celuy qui en toutes choles 
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eſtoit & eſt tel que noble homme doibt eſtre. 
Si ya penſer en ſon couraige que moult grand 
honte eſtoit a fi noble Royaume comme celuy 
de France, ou eſt la fleur de la Chevalerie 
& Nebleſſe du monde, de ſoufirir que Dame 
ny Damoiſelle, ne femme d'honneur quelcon- 
que euſt cauſe de ſoy plaindre que on luy 
feiſt tort ne grief, & que elles n'euſſent entre 
tant de Chevaliers & Eſcuyers nuls cham- 
pions, ny defendeurs de leurs querelles: par 
quoy les mauvais & vilains de couraige 
eſtoient plus hardis a leur courir ſus par 
maints oultraiges leur faire, pource que les 
femmes font foibles, & elles n'avoient qui 


les deflendit. Et avec ce diſoit en ſoy meſme 


que moult eſtoit grand pitie, peche & deſ- 


h 1 


honneur a ceulx qui mal leur faiſoient, que 
femme d'honneur euſt achoiſon de ſoy plain- 
are d' homme, lequel naturellement &. de 
droict les doibt garder & deffendre de tout 
grief & tort, a ſon pouvoir, s'il eſt homme 
naturel, & tel qu'il doibt eſtre, c'eſt a ſca- 
voir raiſonnable. Mais pour ce que chaſcun 
ne veult pas uſer aux femmes de tel droict, 
que quand eſtoit de luy par ſa bonne foy 
il youloit mettre cœur, vie & chevance de 
toute ſa puiſſance, à ſouſtenir leurs juſtes 
cauſes & querelles, contre qui que ce feuſt 
L 4: 
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qui le vouluſt debatre, ne qui tort leur 
feiſt, au cas que ſon aide luy feuſt requis 
d' aucune. 

Ainſi deviſoit à part ſoy le bon Mareſchal, 
& quand ſur ce eut aflez penſe, adonc par 
fa tres-grande gentileſſe, liberalitè, & fran- 
chiſe de couraige, va mettre ſus un moult 
notable & bel ordre, & tres-honnorable a 
Chevalier, que il fonda & aſſiſt ſur ceſte 
cauſe. Et de ceſte choſe va dire ſa penſee 
& ſentence à aulcuns ſes plus efpeciaulx 
compaignons & amis, leſquels moult Ven 
priſerent, & Juy requirent que ils feuſſent 
compaignons & freres du dict ordre, qui 
moult leur ſembla eſtre juſte, bel, honno- 
rable & chevaleureux, laquelle choſe il leur 
accepta de bonne volonté. Si feurent treize 
Chevaliers, leſquels pour ſigne & demonſ- 
trance de PVempriſe que ils avoient faicte & 
juree , debvoient porter chaſcun d'eulx lice 
autour du bras une targe d'or eſmaillée de 
verd, à tout une Dame blanche dedans. Et 
des convenances que ils feirent & jurerent à 
Pentrer en l'ordre, voulut le Mareſchal, aſin 
que la choſe feuſt plus authentique, que 
bonne lettre en feuſt faicte, laquelle feuſt 
ſcellee des ſeaulx de tous treize enſemble, 
& que apres feuſt public en toutes paris du 
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Royaume de France, afin que toutes Dames 
& Damoiſelles en ouyſſent parler, & que 
elles ſceuſſent ou ſe traire fi beſoing en 
ayoient. Si me tais de deviſer des conve- 
nances du dict ordre, pour ce que tout au 
long on les peult veoir par la declaration 
des propres lettres par eulx certifices & eſ- 
criptes, dont cy-apres s'enſuit la teneur. Et 
ne voulut le Mareſchal eſtre le premier nom- 
me es dictes lettres, pour ce que Monſei- 
gneur Charles d' Albret qui eſt couſin-ger- 
main du Roy de France, voulut eſtre com- 
paignon du dict ordre. Si n'en vouloit eſtre 
nommé chef par devant luy : & pour ce eſt 
mention faicte d' eulx tous enſemble, comme 
veoir ſe peult. 


CHAPITRE XXXIX. 


Le contenu des lettres d' armes, par leſquelles 
ſe obligeotent les tretze Chevalters d defen- 
dre le droiF& de toutes Gentils - femmes d 
leur pouvoir, qui les en requerrotent. 


A toutes haultes & nobles Dames & Da- 
moiſelles, & à tous Seigneurs, Chevaliers 
& Eſcuyers, apres toutes recommendations, 
ſont a ſcayoir les treize Cheyaliers compai- 
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170 MEM OI AE 
gnons, portans en leur deviſe Peſcu verd à 
la Dame blanche. 

Premierement pour ce que tout Cheva— 
lier eſt tenu de droict de vouloir garder & 
deffendre Phonneur, P'eſtat, les biens, la 


renommce, & la louange de toutes Dames 


& Damoiiciles de noble lignee : & que iceulx 
entre les autres ſont tres-deſirans de le you- 
loir faire, les prient & requierent que il leur 
plaiſe que {i aulcune ou aulcunes eſt on ſont 
par ouſtraige, ou force, contre raiſon dimi- 
nuces ou amoindries des choſes deſſus dic- 
tes, que celle ou celles a qui le tort ou 
force en ſera faide veuille ou veuillent venir 
ou envoyer requerir Pun des dids Cheya- 
hers, tous ou partie d'iceulx, ſelon ce que 
le cas le requerra, & le requis de par la 
dice Pame ou Damoiſelle, ſoit un, tous 
ou partie, font & veulent eſtre tenvs de 
mettre leurs corps pour leur droict garder 
& deſſendre encontre tout autre Seigneur, 
Chevalier ou Eſcuyer, en tout ce que Che- 
valier ſe peut & doibt employer au mellier 
darmes, de tout leur pouvoir, de perſonne 
a perſonne, juſques au nombre deſſus dict, 
& an deſſoubs, tant pour tant. Et en briets 
jours aprcs la requeſte a Fun, tous ou partie 
d'iceulx ſaide de par les aides Dames ou 


rapes; 
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Damoiſelles , ils veulent preſentement eulx || 
mettre en tout debyoir d accomplir les cho- . 
wy ſes deſſus dictes, & fi brief que faire ſe 
& 


pourra. Et s'il advenoit, que Dieu ne veuille, 
que celuy ou ceulx qui par les dies Dames 
ou Damoiſelles ſeroient requis, euſſent eſ- 
ſ)ine raiſonnable; afin que leur ſervice & 
beſongne ne ſe puiſſe en rien retarder qu'il 
ne priſt concluſion, le requis ou les requis 
ſeront tenus de bailler preſtement de leurs 
compaignons, par qui le dict faict ſeroit & 
pourroit eſtre menè à chef & accomply. 

Item ſi aucuns Seigneurs, Chevaliers ou 
Eſcuyers de noble lignee, & ſans vilain re- 
proche, ont volontè de faire aucune requeſte, 
ou ont faict ou font aulcuns vœus de faire 
ou accomplir aulcunes armes, quelles que 
elles ſoyent ou feuſſent, honnorables & deũes 
ce faire, pource qu'il eſt a penſer certaine- 12988 
ment que les dias requeſte & vœus, ils ont , 3s 
grand volonte de les mettre a chef pour eulx 1 
olter de peine, & afin que plus legerement 11117888 
Us puiſſent trouver Paccomphſſement de leur | 9 1 
delir, iceulx Chevaliers deſſus nommez, tous | 1 
ou partie d'iceulx, a qui iceulx youans & 1 
requerans vouldra ou vouldront adrefſer 
leurs dias vœus & requeſte, a Paide de Dieu 
icront ou ſera preſt celuy ou ceulx qui en 
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ſera ou ſeront requis, tous, un, ou partie 
d'iceulx ſelon ce que le cas le requerra, de 
faire & accomplir les dictes armes a eulx re- 
quiſes. Et pour mettre le faict à execution 
deue, veulent trouver Tuge a leur pouvoir 
dedans quarante jours apres la requeſte a 
eulx faicte, & la deviſe des armes, & pluſtoſt 
fi faire ſe peut. Et apres que le dict Huge 
ſera trouye d eſtre preſt au chef de trente 
jours, quelque jour que le Iuge vouldra, 
donner tout accompliſſement du dict faicd. 
Et au cas que iceulx ne pourroient trouver 
Iuge, ſi celuy ou ceulx qui aura ou auront 
faict les dictes requeſtes & vœus le veulent 
pourchaſſer convenable tel que par raiſon 
doibve ſuffire, le dict Chevalier ou Cheya- 
hers deſſus nommez ſera ou ſeront preſts de 
partir pour y aller trente jours apres que 
Fon leur aura fai& a ſcavoir qui ſera le Iuge. 
Et Sil eſt beſoing d'avoir ſaufconduict ou 
aultre ſeurete, ceulx qui trouveront le Iuge 
ſeront tenus de le faire avoir tel comme au 
cas appartiendra. 

Item pource qu'il pourroit advenir que 
plus d'un pourroit adreſſer fon vœu & re- 
queſte à aulcun des Chevaliers deſſus nom- 
mea, iceluy Chevalier ſera tenu de Paccom- 
plir a celuy qui premier luy aura fai& a ſca- 
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voir. Et cela fait & fourny, fi Dieu le gar- 
doit d'eſſoine, apres Paccompliroit a Pautre. 

Item au cas que aucun ou aucuns des dias 
Chevaliers deſſus nommez auroit ou auroient 
eſſoine raiſonnable & honneſte de non pou- 
voir accomplir les choſes à luy requiſes, il 
ſeroit ou ſeroient tenus de bailler un de 
leurs compaignons, lequel qu'il luy plairoit, 
pour donner tout accompliſſement au di 
faict. 

Item s'il advenoit que de tel nombre com- 
me les Chevaliers deſſus nommez ſont, ils 
feuſſent requis tous enſemble d' accomplir 
aucunes armes quelles que elles ſoyent ou 
feuſſent, & un ou aulcun d'iceulx feuſſent 
en voyage, ou euſſent aucune eſſoine rai- 
ſonnable , parquoy ils ne peuſſent eſtre bon- 

nement au jour qui empris ſeroit, la partie 
a qui on le feroit a ſcavoir, puiſqu'il ne 
pourroit recouyrer a temps leurs compai- 
gnons, ſeroient tenus de leur pouvoir d'en 
mettre avec eulx pour parfournir le nombre 
deſſus dict, pour accomplir toutes choſes a 
eulx requiſes. Et s'ils eſtoyent en lieu que 
ils ne peuſſent recouvrer leurs compaignons 
comme dict eſt, ne autre compaignèe pour 

fournir le dict nombre, iceulx qui la ſeroient, 
ou qui ſe pourroient bonnement trouver en- 
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ſemble, ſeroient tenus de tel nombre comme 
ils ſeroient de {aire & accomplir toutes choſe 
comme deſſus eſt dict. 

Item s'il advenoit que aucune ou aucu. 
nes Dames ou Damoilelles euſſent requis le 
ſecours & ayde de Pun de tous ou de partie 
des dids Chevaliers, & apres la requeſte faide Wi 
de par les dides Dames ou Damoiſelles au- 
cun ou aucuns Seigneurs, Chevaliers ou EE 


cuyers, pour leur requeſte & vœus accom. 
plir, s'adreſſaſſent a eulx d' aucunes armes 
quelles que elles ſovent ou feuſſent, comme 
deſſus eſt dict, les dids Chevaliers ou aul- 
cuns d'iceulx ſeroient tenus, comme raiſon 
eſt, de faire & accomplir premierement le 
ſecours de la dicte Dame ou Damoiſelle, & 
cela faict, donner tout accompliſſement aux 
dictes armes de quoy on ſe ſeroit a euix 
adrefſe. Et ft ainſi eſtoit que aucun ou au- 
cuns Seigneurs, Chevaliers on Eſcuyers, 
pour leurs vœus & requeſtes accomplir, le 
feuſſent adreſſez d'aucunes armes a aucun 
des Chevaliers deſſus nommez, & depuis 
aucune Dame ou Damoiſelle requiſt pour 
{fon ayde celuy meſme Chevalier, en ce cas 
il pourroit eflire lequel qu'il luy plairoit, & 
apres, ſi Dieu le gardoit d'eſſoine, donner 
tout accompliſſement au ſurplus. 
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Trem ſi aucun ou aucuns des dias Che- 


valiers defſus nommez, un, tous, ou partie 
diceulx, eſtoyent ou feuſſent requis pour 
aucuns vœus ou requeſtes accomplir, de 
faire aucunes armes, depuis la requeſte a 
eulx faite, aucun ou aucuns autres Seigneurs, 
Chevaliers ou Eſcuyers s'adreſſaſſent a iceluy 
ou à cenix meſmes Chevaliers de combatre 
à oultrance, les requis, un, tous, ou plu- 


feurs, s'il leur plaiſt, peuvent delaiſſer leurs 


armes pour prendre la bataille. 

Item ſi aucun ou aucuns des diQs Cheva- 
hers ou Eſcuyers s'adreſſoient pour leurs 
vous accomplir, de leur volonté, ou autre- 
ment a iceulx treize Chevaliers, ou à Pun 
dbeulx, pour combatre a oultrance, comme 
dick eſt, & requiſſent que les vaincu ou 


vaincus feuſt ou feuſſent priſonniers des vain- 


queur ou vainqueurs, en celuy cas, & tout 
avant ceuvre, ſeroit adyiſce une ſomme d'ar- 
gent du conſentement des parties, & par 
Fordonnance du Tuge devant qui ils com- 
batroient: & celuy ou ceulx qui ſeroit ou 
ſeroient oultrez & deſconfits, demeureroit 


ou demeureroient priſonnier ou priſonniers 


en la main du Iuge deſſus dict, juſques a ce 
que il auroit paye & contente, payez & con- 
tentez celuy ou ceulx qui les auroit ou au- 
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roient oultrez, d'icelle ſomme tant ſeulement 
qui paravant auroit eſte ordonnee : & icelle 
payee, s'en pourra ou pourroient aller tous 
quittes. | | 

Item { aucun ou aucuns mouroit en ba— 
taille, ou toſt apres, pour achoiſon d'icelle, 
1 ſeroit en ce cas quitte de payer aulcune 
finance. 

Item ſi aucun ou aucuns des treize Che— 
yaliers deſſus dicts, le temps durant de leur 
empriſe, alloit ou alloient de vie a treſpal- 
ſement, ou euſt ou euſſent eſſoine raiſon- 
nable de non pouvoir plus bonnement por- 
ter armes, les autres compaignons en ce 
cas ſeroient tenus de mettre d'autres avec 
eulx pour remplir & fournir tousjours le did 
nombre. 

Item les Chevaliers deſſus nommez ont 
emply & veulent donner tout accompliſſe- 


ment à toutes les choſes deſſus dictes & eſ- 
criptes, de tout leur loyal pouvoir, a Payde 


de Dieu, & de noſtre Dame, par Veſpace 
de cinq ans; a commencer A compter du 
jour de Ja datte de ces preſentes, & porter 
leur deviſe le dict temps durant. Et afin que 
toutes celles & ceulx qui de ces choſes oiront 
parler, ſcaichent & tiennent fermement que 


les yolontez des dicts Cheyaliers ſont fermes 
= de 


Xx 
4 
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de toutes ces choſes accomplir, & auſſi que 
Pon y adjouſte plus grand foy, ils ont faict 
ſeeller ces preſentes chaſcun du ſeel de ſes 
armes, & chaſcun y a mis ſon nom par eſ- 
cript, qui feurent faictes le jour de Paſques 
fleuries Ponzieſme jour d Avril, Pan de grace 
mille trois cens quatre-vingt-dix- neuf. 

Meſſire Charles d' Albret. Meſſire Bouci- 
caut, Mareſchal de France. Boucicaut ſon 
frere. Francois d' Aubiſſecourt. Iean de Li- 
gneres. Chambrillac. Caſtelbayac. Gaucourt. 
Chaſteaumorant. Betas. Bonnebaut. Colle- 
ville. Torſay. | 

Et a tant feray fin de la premiere Partie 
de ce livre, & en pourſuivant ma matiere 
par ordre comme les choſes adveindrent de 
rang au contenu des faicts du Mareſchal de 


Partie, en delaiſſant toutes les choſes deſſus 
dictes, & entrant en aultre propos, lequel 
a Paide de Dieu bien & bel me ramenera à 
ma matiere. Or me doint Dieu grace de la 
commencer , moyenner & finir, que ce ſoit 
au plaiſir de Dieu, qui point ne defend que 
on loiie les bons, & que auſſi ce ſoit a Phon- 
neur & los de celuy qui bien en eſt digne, 
& de qui je parle. 


Tome VI. M 


France Boucicaut, commenceray la ſeconde 
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BOUCICAUF, 


MARECHAL*'DE FRANCE 


SE GONDE EARS TIE 


Cy commence la ſeconde Partie de ce Livre, 
laquelle parle depuis le temps que le Mas 
reſchal eut le gouvernement de Gennes juſ- 
ques au retour de rie. 


CHAPTITRE PREMIER. 


Premierement parle de Pancienne cou ſtume qui 
court en Italie des Guelphes & des Guibelins, 


(Ce Chapitre ne contient que des reflexions 
orſeuſes ſur les deux partis qui deſoloient ['Ita- 
lie ſous le nom de Guelphes & de Gibellins. ) 
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CH! LE 


. 


Cy dit de la Cite de Gennes, & dela tribulation 
o elle efloit avant que le Mareſchal en feu ſt 


Gouverneur. 
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(Ce Chapitre ne dit autre choſe, ſenon que la 
Vile de Gennes, comme toutes les autres villes 
4 Ialie, etoit en proye aux fadions des Guel- 
phes & des Gibellins. ) 
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Cy dit comment la Cite 4 Gennes ſe donna 
au Roy de France. 


Si adyeint 2 Pan de grace mille trois 
cent quatre vingt dix ſept, que les Genevois, 
ainſi comme ils ont d'ancienne couſtume de 
gouverner leur cite & le pays qui leur ap- 
partient ſoubs Pobeiſſance d'un chef que ils 
elliſoient entre eulx avec le Conſeil d'un 
nombre des anciens de la ville, ſelon leurs 
Statuts eſleurent pour Duc (a) celuy qui 
leur ſembla homme plus propice & idoine a 
ics bien gouverner. Celuy Duc eſtoit nommé 


W 3 93 


(a) Ceſt-a-dire, Doge. | 
M 2 
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Mieſſire Antoine Adorne, & encores que il 
feuſt du peuple, & non mie Gentil-homme 
d'extraction, $i eſtoit-il ſaige, & bien & 
prudemment les gouvernoit & tenoit en 
Juſtice. Mais ainſi comme devant eſt dict, 
comme il ſoit comme impoſſible ten en 
paix les communes & peuple d'icelle nation, 
qui ne fe peut ſouffrir pour leur grand or- 
gueil a nul ſuppediter, fi par force weſt, 
ains veulent tous eſtre maiſtres, ſe rebellerent 
contre iceluy leur Duc & le chaſſerent. Mais 
apres feit tant par amis que il feut rappellé 
à la Seigneurie, en laquelle quand il eut un 
peu eſte d' eſpace, luy qui ſage eſtoit, con- 
ſidera la grande variete de ſes citoyens, leſ- 
quels il ſentoit ja murmurer & machiner 
contre luy. Si veid bien que longuement ne 
la pourroit garder ne tenir pour la diviſion 
d'eulx, qu'il convenoit tenir & gouverner 
ſoubs grande puiſſance. Si s' adviſa celuy Duc 
pour le bien de la dice cite d'une ſaige cau- 
tele. Car il feit tant par dons, grandes pro- 
meſſes, & belles paroles, que les principaulx 
des nobles, & qui debvoient avoir les plus 
grandes dominations en la ville, dont ceulx 
du peuple les avoient chaſſez, ne y demeurer 
ſinon peu d' eulx n'oſoient, feurent d'accord 
d'eulx donner au Roy de France. Et celle 
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choſe agreerent meſmement des principaulx 
de ceulx du peuple. 

Quand il eut toute ceſte choſe traictèe & 
baſtie, il le manda haſtivement par ſes meſ- 
ſaiges en France. (25) Le Roy eut Conſeil 
que ce n'eſtoit mie choſe à mettre à neant. 
Et que bon ſeroit pour luy d'eſtre ſaiſy & 
reveſtu de ſi noble joyau comme de la Sei- 
gneurie de Gennes, par laquelle ſa puiſſance 
& par mer & par terre pourroit moult ac- 
croiſtre. Si envoya un Chevalier de France 
avec belle compaignee de gens pour en re- 
cepyoir les hommaiges, & gouverner pour 
le Roy la dicte cite. Mais iceluy ne leur fut 
pas longuement ayreable, ains conveint qu'il 


sen partiſt. Et ainſi ſemblablement pluſieurs 


des Chevaliers de France y feurent envoyez, 
& meſmement le Comte de Sainct Pol. Mais 
aucuns par advanture pour les cuider tenir 
en amour, leur eſtotent trop mols & trop 


familiers, & frequentoient avec eulx ſouvent, 


& danſoient avec les Dames. Si reſt pas la 
maniere de gouverner ceulx de dela. Parquoy 
tousſours il convenoit que iceulx Gouyer- 
neurs s'en partiſſent. 
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CHAPITRE IV. 


Cy dit comment vertu plus que autre choſe 
doibt eflre cauſe de Pexaucement de FRomme. 


( Le titre ſeul de ce Chapitre prouve qu 4 
ef inutile a  Hiſtorre.) 


CR i TI. 


dit comment le Mareſehal pour ſa vertu 
& vaulance fut efleu & eftably pour jon 


Gouverneur de Gennes. 


(Ce Chapitre n'offre a 8 que ce qui 


uit.) 


Toutefois a la fin, conſiderè que le Royaume 
n'eſtoit mie pour le temps oppreſſé de 
grandes guerres, & auſſi que c' eſtoit choſe 
Il deiie de pourveoir a la ruine de la cite & 
ll pays de Gennes, qui adonc eſtoit moult ma- 
| lade, & adonc au bas & grand diſete avoit 
de ſaige repareur, laquelle dicte cité en 
þ eſpoir d'avoir ſecours & aide a ſa miſerable 
ö douleur, Heſtoit miſe & rendue és bras du 
Roy de France comme a ſouverain Prince, 
feut delibere que il iroit, Adonc par le Roy 
feut commis au bon & ſaige Mareſchal Bou- 
ticaut le Gouvernement de Gennes & de 
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tout le pays qui aux Genevois compete & 
appartient, & feut faict propre Lieutenant 
du Roy, repreſentant ſa perſonne & ayant 
PAdminiſtration & Baillie de tout en tout, 
& tenus a faids & dids tous ſes eſtabliſſe- 
mens, ordonnances, & commandemens , 
comme ſi le Roy feuſt en perſonne; comme 
le Roy luy certifia par ſes lectres patentes , 
pailces, ſignèes & ſeellees preſent ſon Conſeil, 


CHAPITRE VI. 


Cy dit comment le Mateſchal alla a Gennes, 
& comment it y fut receu. 


Le Mareſchal qui eut par le Roy la com- 
miſſion & gouvernement de Gennes, comme 
dit eſt, appreſta ſon erre au plus toſt qu'il 
peut. Et luy qui en toutes choſes ſcait eſtre 
pourveu , ſaigement conſidera que avec le 
bon ſens & advis qu'il convient avoir a bien 
gouverner les gens de dela, eſtoit auſſi ne- 
cellaire pour reparer la ruine & deſcheement 


du lieu, de s'ayder de force & de puiſſance 


contre les diverſes yolontez & contraires 
opinions qui par la diviſion d'entre eulx com- 
munement y ſont. Et pour ce par la volonté 
du Roy ſe pourveut de bonnes gens d' armes, 
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en telle quantitè comme par bon conſeil ew 
adyis que il luy convendit. 
Quand tout ſon erre euſt appreſtéè, adonc 
preint conge du Roy & des Seigneurs. Si ſe 
partit a belle compaignee , adreſlant ſa voye 
droict a Gennes , en allant par la cite de 
Milan, laquelle dicte cite fied comme a deux 
journces de Gennes. La arreſta aucuns jours, 
tant que vers luy feurent arrivez belle com- 
paignèe de gens d' armes qu'il attendoit. Et 
en ce lieu luy veindrent au devant des prin- 
cipaux & des greigneurs de la citè de Gennes, 
qui humblement luy feirent la reverence, & 
grand ſemblant de joye feirent de ſa venue. 
Les aucuns d'eulx par adventure le faiſoient 
feintement, pource que ils veoient que la 
maiſtriſe n'eſtoit mie leur: & les autres de 
bonne volonte eſtoyent de luy joyeulx, & le 
deſiroient, en eſpoir qu'il les meiſt & teint 
en paix, & reparaſt la ruine de leur citc : & 
le Mareſchal les receut tous tres benigne- 
1 ment. Si ſe voulut informer, & ja avoit faid 
1 couvertement de plus longue main, leſquels 
d' entre eulx il pouvoit reputer pour preu- 
d'hommes, & en qui il ſe peuſt fier, & quels 
contents ſe tenoient de la Seigneurie du Roy 
de France, & quels eſtoyent amateurs de 
paix & d'gquité. Et aufhi fe voulut-il infor- 


F — Ko IS, 
7 ro won a Te mg 
C * 1 » E 


_ 


it 


19 C3 


DU MARECHAL DE BovcrcauT. 185 


I mer quels eſtoyent ſeditieux & mettans diſ- 
corde entre eulx, & rebelles à la Seigneurie 


du Roy. Si fut de tout ce bien & ſuffiſam- 
ment informé, par quoy il luy veint à con- 
gnoiſſance comment aucuns des plus grands 
& des plus notables de tous s' eſtoient voulu 
attribuer la Seigneurie, & eſtoyent machina- 
teurs de trahiſons & de diſcorde, & par eſpe- 
cial l'un d'eulx, ſi comme cy apres ſera dict. 

Quand il ſeeut des bons & des mauvais 
toute la verite ne Poublia mie, & bien leur 
ſcaura monſtrer en temps & en lieu. De Mi- 
lan ſe partit pour venir à Gennes, & au feur 
qu'il alloit luy venoient nobles hommes ci- 
toyens & gens du peuple de toutes parts 
au devant, faiſans feſte, quelque courage que 
les aucuns d'eulx euſſent, & tous luy venoient 
faire la reverence, tant que tous bons & 
mauvais ſaillirent hors de la Cité. Et ainſi 
entra dedans Gennes la veille de la feſte de 
la Touſſaindts, Pan de grace mille quatre cent 
& un, ou a grand joye feut receu. Si feut men 
& convoye a belle compaignee tant de gens 
Tarmes comme des gens de la ville & du pays 
au Palais, qui moult eſt bel & richement fai& 
pour ſon eſtat ordonner , & pourveoir de 


toutes choſes convenables. Si croy bien qu'il 


y en eut de tels que quand ils veirent fon 
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redoutable maintien, & la maniere de f 
venue, & comment il eftoit acccompaigne, 
que quelque chere que ils feiſſent n'eſtoient 
pas bien a ſeur; car coupables ſe ſentoient, 
Mais les bons de rien ne s'en effrayerent, 
aincois plus aſſeurez feurent que devant. Car 
lors eſtoit venu celuy qui les defendroit con- 
tre les mauyais & contre tous ennuis. 
Tantoſt qu'il fut arrive feit faire comman. 
dement par toute la ville que tout homme de 
quelque eſtat qu'il feuſt rendiſt les armes, & 
les portaſt au Palais, ſans nulle retenir, ſoubs 
peine de la teſte; & que nul ne feuſt {i hardy 
de point en avoir, ne tenir en ſa maiſon, ne 
porter couteau, fors a couper pain. Si leur con- 
veint à ce obeir, quoy que il leur peſaſt. Or 
peurent a ceſte fois congnoiſtre les Genevois 
que main de maiſtre les gouvernoit. Si veiſſie⸗ 
incontinent porter au Palais a grans preſſes 
harnois de toutes parts, dont moult en y 
avoit & grand foiſon de beaux & de riches. 
Et le ſaige Gouverneur les feit bien & bel 
mettre en ſauveté, & les bien garder. Et auſſi 
leur feit deffence ſur la dicte peine que nu 
ne feuſt ſi hardy de tenir couteau, ne eu 


aſſembler en parlement, en Egliſe, ne aultre 
part. 
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CHAPITRE VII. 


Cy comment le Mareſchal parla ſaigement aux 
Genevois au Conſeil. 


Le lendemain ſans plus de demeure feurent 
tous les plus notables & principaux hommes 


de Gennes aſſemblez avec le Mareſchal à 


Conſeil. Et adono parla a eulx par ſaige 
maintien, & en diſcretes & raſſiſes paroles 
leur dit comment le Roy ſon ſouverain Sei- 


gneur Payoit la envoye a leur requeſte, dont 


il les remercioit de la bonne opinion & fiance 
que ils avoient en luy, & que pour ſecourir 


a la deſolation en quoy ils eſtoient pour cauſe 


de ceux de mauvaiſe volontè qui eſtoient 
entre eulx, leſquels perſecutoient les bons, 
eſtolt la envoye afin de punir les mauvais, 
& les bons tenir en paix, & faire juſtice à 
tout homme. Pour laquelle choſe accomplir 
vouloit forces avoir, & toute {a puiſſance ſans 
nulle eſpargne y employer, a Paonneur dn 
Roy & de luy, & au profit d' eulx. Et pource 
les requeroit & prioit que vrais & loyaux 
ſubjects vouluſſent eſtre tousjours au Roy de 
France comme ils avoient promis, & que fr 
ami le faiſoient ils feuſſent ſeurs & certains 
que il les deſendroit de toute ſa puiſſance, 
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vray & tous ſeurs ſe teinſſent que il n'y auroit 


uſer d'arrogance ne maiſtriſe rigoureuſe, par 


tres - contents en feurent. Si le remercie- 
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a l'aide de Dieu, contre tous ennemis, main. 
tiendroit Juſtice, & en paix & equite [x 
tiendroit, & a ſon pouvoir accroiſtroit le bim 
& utilitè publique. 

Mais au cas que il pourroit ſentir, ſcavoir 
ou appercevoir le contraire en eulx ou en 
aulcun d'eulx, & quelque machination au- 
cune trahiſon ou forfaicture contre la Royale 
Majeſte ou contre luy, que ils ſceuſſent de 


ſi grand que il n'en feit telle punition que les 
aultres y prendroient exemple, mais ſi preu- 
d hommes & loyaulx ſubjects vouloient eſtre, 
que ils ne doubtaſſent point de luy. Et now 


obſtant que il feuſt eſtably leur Gouverneur & 


chef, ne penſaſſent que il vouluſt envers eulx 


voye de fait & a ſa yolonte. Car ce n'eſtoit 
mie ſon intention, ains vouloit eſtre avec eulx 
paiſible comme citoyen & amy de Gennes, 
& uſer de leur loyal conſeil, fans lequel rien 
ne penſoit d' eſtablir ne faire choſe quelconque 
touchant la police & gouvernement du pays. 
Telles paroles & aſſez d'autres belles & bonnes 
leur dit le ſaige Gouverneur, pour leſquelles, 
& pour ſon bel & honnorable maintien, re- 
puterent & priſerent moult ſon ſcavoir , & 
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N 5 rent moult, & offrirent corps & biens, & 
feauté & loyale obeiſſance, comme bons 
ö 5 ſubjeks du Roy de France leur Seigneur, 
Fa luy fon Vicaire & Lieutenant leur Gou- 
1 . verneur. | 


Apres ces paroles parlerent de pluſieurs 
choles. Et la luy feurent acculez les princi- 
paux conſpirateurs & machinateurs de trahi- 
ſons, & qui tousjours avoient efte cauſe de 
rebellion, & meſmes de tels y avoit qui luy 
eſtoient allez au devant & faict la reverence 
des Milan. Et par eſpecial un nommè Meſſire 
Baptiſte Boucanegra, qui avoit traictè de faire 
occire tous ceulx qui eſtoyent a Gennes de 
par le Roy, & s'eſtoit voulu attribuer la Sei- 
gneurie de Gennes. Iceluy Boucanegra & 
aucuns des autres ſes complices des princi- 


E - paulx ordonna le Gouverneur prendre. Le- 


quel commandement feut toſt execute, dont 
celuy feut moult esbahy quand il veid mettre 
la main à ſoy de par le Roy & de par le Gou- 
verneur. Car pour la grande authorite dont 
il ſe reputoit ne penſoit que nul oſaſt sadreſſer 
a luy: mais tout ce rien ne luy valut. Mais 
le ſaige Gouverneur qui bien ſcavoit que par 


delà les lignaiges s'entrehayent, & ont en- 


vie les uns ſur les autres, ne voulut pas pour 
quelque accuſation que on feiſt d' eulx leur 
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garder rigueur de Juſtice ſans ſuffiſante in- 
formation de leurs faicts, laquelle fut faide 
tres-diligemment, & bien feit examiner les 
dids priſonniers. Leſquels apres le rapport 
de la ſuffiſante enqueſte, & la confeſſion 
de leur propre bouche, feurent trouvez cou- 
pables. 

Pour laquelle choſe iceluy Baptiſte, tant 
feuſt - il de grande auQorne, afin que les 
autres exemples y preinſſent, & deux aultres 
avec luy, feurent decapitez en la place 
publique. Dont ceulx de la ville qui jamais 
ne P'euſſent cuidè, pour le lignaige & autho- 
rité dont il eſtoit, feurent tous eſpouyentez; 
& tant que chaſcun eut depuis peur de meſ- 
prendre: & meſmement les propres gens du 
Gouverneur. Et moult redoubterent la ri- 
gueur de fa Juſtice, parce que ils veirent & 
apperceurent que ſon intention eſtoit de n'el- 
pargner nul malfaicteur quel qu'il feuſt. Car 
a un de ſes Chevaliers propres feiſt-il tran- 
cher la teſte pour cauſe que un de ces dids 
priſonniers qu'il luy avoit commis a garder 
luy eſtoit eſchappe. Si commencea à faire 
raiſon & Tuſtice a toute gent, & punition des 
mauvais ſelon ce que ils ayoient deſſervy, 
ſans eſpargner grand ne petit, ne quelconque 
homme de quelconque eſtat qu'il feuſt. A 
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ceulx qui avoyent eſte traiſtres & rebelles du 
Roy de France & a fa Seigneurie , faiſoit 
publiquement trancher les teſtes, pendre les 
larrons & meurtriers , couper membres ſelon 
les meffaicts, bannir les ſeditieux & mau- 
vais, les uns a temps, les autres a perpetuité, 
ſelon que le cas le donnoit. Et auſſi faiſoit 
miſericorde & pardonnoit aux humbles & aux 
ignorans, quand leur cas eſtoit digne de pitié. 
Si faiſoit comme le bon paſteur qui trie & 
ſepare les beſtes rogneuſes d' entre les ſaines, 
alin que la maladie ne ſe prenne par tout, 
& ainſi que faict le bon Medecin qui tranche 
la mauyaiſe chair de peur qu'elle empire la 
bonne. Si n' eſtoit favorable à nul par corrup- 
tion, ne par quelque familiaritè tenir part ne 
bande. 

Adonc commencerent à venir de toutes 
parts les bons anciens & les nobles hommes 
qui paravant᷑ n'oſoient venir ny habiter en la 
ville, & que les populaires & les robeurs & 
mauvaiſes gens qui ne vivoient fors que de 
pillerie & c'occiſions les uns ſur les autres 
aroient chafſez. Si ſe retirerent devers le 
Gouverneur, faiſans feſte de ſon joyeulx ad- 
venement, & il les receut tres-benignement 5 
& les mauvais qui coulpables ſe ſentoient 
prirent a fuir & à eulx abſenter, & muſſer 
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par deſtours. Mais par ſus montaignes & par 
bois, comme on faict aux loups, & en leur 


taſnieres & repaires feit chaſſer a eulx le pru- 


dent Gouverneur, tant que ores par force & 
puis par cautele preint les principaulx chefs, 
& d'iceulx pour les autres eſpouventer feit 
Iuſtice. | 


CHAPITRE VIIL 


Cy dit les ſaiges eftabliſſemens & ordonnan- 
ces que le Mareſchal feit a Gennes. 


Si feit tantoſt le ſaige Gouverneur ſes eſla- 
bliſſemens, & ordonna que ſur la place de 
la ville, laquelle eſt grande & belle devant 
le Palais, auroit jour & nuict ſoubs diverſes 
bannieres & Capitaines gens d'armes en ſuf- 
fiſante quantite pour la garde du Palais & de 


la ville. Aprés ce fut bien informe quels e- 


toyent tenus les plus ſaiges & plus preud'- 
hommes de la ville, & iceulx eſtablit ſur le 
faict de la Iuſtice. Et bien leur enchargea 
que ſans eſpargner homme quel qu'il feuſt, 


grand ou petit, Iuſtice gardaſſent par telle 


regle de droict qu'il n'y peuſt appercevoir 
nulle fraude, ne que plainte en ouiſt. Et fi 
en aulcun d' eulx pouvoit appercevoir fa- 
veur nulle à une partie plus que à Pautre, 

feuſſent 


DU MaRHCHAL DE BOUCICAUT. 193 


ſeuſlent tous ſeurs que il les en puniroit, que 

jes autres y prendroient exemple. Et avec 
ce, afin que fraude n'y peuſt avoir, ordonna 

que on peuſt appeller du Iuge devant luy. 

[a avoit eſtably ceulx qui ſeroient de fon 

Conſeil, où il preint des plus ſaiges anciens 

& des plus authoriſez, & par iceulx fe con- 

ſeilloit ſelon leurs ſtatuts & anciennes ma- 

nieres de gouverner le faict de la police a 

leurs couſtumes. Item feit crier par toute la 

ville, & faire deffence ſur peine de mort, 

que nul ne feuſt fi hardy de courir ſus Pun 

1 Fautre, ne mouvoir ſedition pour cauſe 

des parts de Guelphes & de Guibelins: mais 

ſeiſt chaſcun ſa marchandiſe & ſon meſtier, 
veſcuſſent en paix, & n'euſſent autre ſoing. 

Et que ſi nul leur faiſoit tort, s'en plaigniſ- 
ſent a la Iuſtice, & ſi Iuſtice ne leur faiſoit 

droict, veinſſent a luy, & droict leur ſeroit 

faict. 

Adoncques veiſſiez les bons marchans & 
ommes de bonne volonté, qui ſouloient 
muſſer le leur de peur d' eſtre robez de mau- 
vaiſe gent, mener grand joye, & mettre hors 
leurs marchandiſes à plain, & par mer & par 

terre. Et les changeurs qui leur argent ſou- 

loient tenir muſe, & leur change clos, ( car 
ils les euſſent ouyerts, tantoſt euſſent eſte. 
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robez, ) prirent a ouvrir changes, & leun 
finances mettre dehors, & le faict des mob. 
noyes tenir, comme il eſt de raiſon, aper. 
tement & a plain, ſans peur ne crainte d'eſiy 
deſrobez, & leurs riches joyaulx mettre ei 
public fur celle belle place, ou ces belle 
haultes tours & maiſons toutes de pierres de 
marbre ſont a l'environ. Et veiſſiez ouyri 
de tous coſtez boutiques de toutes marchan- 
diſes, & mettre dehors les treſors qui ayoien 
eſte muſſez par grand piece. Et ceulx de mel. 
tier, dont les pluſieurs ſouloient eſtre ro- 
beurs, conveint s'ils youloient vivre euh 
prendre a leurs labeurs & meſtiers. Et ain 
ſe preint chaſcun a faire ce qu'il ſcayoit. Et 
par celles voyes & ces regles la Iuſtice bien 
gardce , & le tout bien ordonne par le ſens 
& preud'hommie du bon Gouverneur, ſe 
preint tantoſt la Police à bien amender. 


CHAPITRE IX. 


Cy dit comment le ſaige Mare ſehal feit edifier 
deux forts chafteaux, Pun ſur le port de 
Gennes, Lautre autre part. Et comment i + 
repreint a remettre en eftat les choſes rut- 


neuſes & perdutes, 


Avec ces belles Ordonnances deſſus dic- 
ies, le ſaige Gouverneur qui bien ſcayoit ce 
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que dict eſt, que a bien gouverner les gens 


de par dela convient que on ſe monſtre eſtre 


le plus fort, & auſſi que on le ſoit. Afin que 
les Genevois peuſt mieulx ſeigneurier, ceſt- 
3-dire-les rebelles, non mie pour leur faire 
b extortions, ne grief, ne pour uſer enyers 
culx de nulle tyrannie, ne les tenir en in- 


devie ſubjection, mais ſeulement pour leur 


oſter toute hardieſſe de eulx rebeller comme 
ils avoyent accouſtume, ſi yolonte leur en 
venoit, tantoſt feit cercher ouvriers & maiſ- 
tres de maſſonnerie bons & propices a Poeu- 
vre que faire vouloit. Si feit baſtir & hault 
lever deux beaux & forts chaſteaux en la 
ville de Gennes, dont Pun eſt aſſis ſur le port 
de Gennes, la ou les galces & le navire font 
& arrivent, que on appelle la Darſe. Si eſt 
moult bel & fort a deux groſſes tours. Si le 
feit alin que le dict navire en feuſt plus ſeu- 
rement contre tous ennemis, & tous griefs 
qui advenir pourroient. Ce dict œuvre feut 
bien advance , tant que ſelon le deyis & or- 
donnance du dict Gouverneur feut le chaſtel 
accomply & parfaict, grand, fort & bel, 
comme aujourd'huy on le peut veoir. 
Quand ce feut faict, le ſaige Gouverneur 
le feit tres-bien garnir d'artillerie & de toute 
maniere de trait, & de choſes qui à deffence 
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appartiennent, & de bonnes gens d'armes, 


Et ainſi gen teint ſaiſy, tant que dedans & 
dchors peut aller a fa poſte, quelque choſe 
que advenir peuſt, & nul wentrer ne iſſi 
ſans ſon conge. L'autre chaſtel feit edifier 
en la plas forte place de la ville, & eſt ap- 
pelle CHhaſtellet, qui tant eſt fort que à peu 
de deffence le tiendroit contre tout le monde, 
Si eſt faict par telle maniere que ceulx diceluy 
chaſte] peuvent aller & venir maugre tous 
leurs ennemis, en Pautre chaſtel qui fied ſur 
le port que on dict Ia Darſe. Deux aultres 
beaux chaſteaux feit-il depuis edifier dehors 
la cite, Pun en un lieu que Pon dict Chaury, 
& P'autre a Leſpeſſe. Avec ces choſes tous 
les chaſteaux & fortereſſes de dehors la cite, 
qui ſont appartenans à la Seigneurie de Gen— 
nes, dont moult en y a de beaux & de no- 
tables, leſquels pluſieurs des plus forts d'en- 
tre les Genevois s' eſtoyent attribuez, & ſaiſis 
Sen tenoient, feit tantoſt rendre & reſtituer 
A la dicte Seigneurie, parce que il envoya 
gent faire commandement ſoubs peine de 
mort que tantoſt & ſans delay feuſſent ren- 
dus. Auquel commandement feut obey ſans 
contredit. | 

Item feit monter ſur mer gens ſaiges & 


bons, leſquels il enyoya de par le Roy & 
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de par luy faire viſitation ſur toutes les terres 
& Seigneuries des Genevois, pour ſgavoir de 
jeur eſtat & gouvernement. Et tiennent les dicts 
Genevois tres- grandes & notables Seigneu- 
ries cs parties du levant, fur la mer majour, 
& en autres parties. Comme Capha en Tar- 
tarie, qui eſt une groſſe ville marchande. 
Et en Grece tiennent la cite de Pera, qui eſt 
moult belle ville, & fied coſte Conſtantino- 
ple. Item P'Iſle de Scio ou croiſt le maſtic, au 
droict de Turquie. En Cypre tiennent Fa- 


magouſte, qui moult eſt bonne cite. Et ti- 


rant a la Tane, en la mer majour, outre 
Capha, & par delà Conſtantinople quatorze 
cent milles, tiennent grand pays & foiſon 
de fortereſſes. Sans les Iſles, dont en y a 
pluſieurs là & autre part bien habitees & 
liches, & autres terres qui long feroit a dire, 
qui toutes ſont foubs la Seigneurie de Gen- 
nes. Et adveint environ ce temps que une 
ile bonne & bien peuplée, qui fied aſſez 
pres de Gennes, appellee Ie d Elbe, meut 
guerre contre les Genevois. Si y envoya le 
Gouverneur quatre galces bien garnies de 
gens Parmes , qui mie n'y allerent en vain. 
Car tant y feirent que Piſle gaignerent. 
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Cy dit comment apres que le Mareſchal ent 
mis la Cite de Cennes en bon eftat, il y 
feit aller ſa femme, & comment elle y feut 


YecCeUrc. 


Aprés que toutes ces choſes feurent faides 
& accomplies, & que la cite de Gennes 
con mengo!! ja a reluire en proſperite, & que 
ſes nobles & riches citoyens plus ne mul- 
ſoient leurs puiſſances, ains demonſtroient 
leurs richeſſes publiquement & à plain, tant 
en eſtat tenir, comme en riches robes & 
habillemens, & que ces nobles Dames de 
Gennes vous reprirent leurs riches orne- 
mens, atours, & veſtures de velours, d'or, 
de ſoye, de perles & pierreries de grand 
valeur, iclon Puſaige de par dela, & quils 
ſe prirent tous à vivre joyeuſement, ſeure- 
ment, & en paix, ſoubs les aiſles du ſaige 
Gouverneur, & en ſa fiance mettre navire 
ſur mer à cauſe de leur marchandiſe, en plus 
grande quantite que ils ne ſouloient, & a 
tirer gain de toutes parts, ſi que ja eſtoyent 
entrez en leur tres- grande proſperite. 

Quand tout ce veid le ſaige Gouverneur, 
adonc luy ſembla temps de faire venir vers 
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3Z ſoy ſa tres-chere & aimèe eſpouſe, la belle, 
bonne & ſaige Madame Antoinete de Tu- 
8 renne, laquelle ne vivoit pas aiſe loing de 
. la preſence de ſon Seigneur, ne luy ſem- 
blablement: car ils s'entreaiment de grand 
amour, & moult meinent enſemble belle & 
bonne vie. Mais alors un peu de temps eſtre 
boings convenoit. Lors par Chevaliers no- a 
tables, & gens de grand honneur, envoya 
la querir en fon pays en moult bel eſtat, 
comme il appartenoit. Et quand de la ville 
feut approchee comme a une journee, luy 
allerent alencontre belle compaignee, tant 
de Chevaliers & Gentils- hommes des gens 
du Mareſchal, comme des plus notables hom- 
mes de la cite. Et ainſi au feur que elle ap- 
prochoit, luy allotent gens au devant en 
moult riches atours, car tous ſe veſtirent de 
robes de diverſes livrees, depuis les plus 
grands qui de velours & nobles draps eſ- 
toyent veſtus, juſques aux artiſans que nous 
diſons gens de meſtier. 

ant que toute la Communauté ſaillit hors 
a cheval celle journèe, & tous luy allerent 
faire la reverence, & à joye la receurent. 
Et ainſi en moult riche & grand arroy tant 
dbatour comme de robes: & montures, & 
belle compaignee de FO de Damoiſet= 
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les, de Chevaliers, d' Eſcuyers, & nobles 
bourgeois & peuple de Gennes, entra en la 
ville, ou tres-Joyeuſement de ſon Seigneur 
qui au Palais Pattendoit feut receie, & de 
toutes autres gens. Si y eut grand feſte de- 
mence 4 icelle venue, & feut adonc la joye 
encommencce plus grande a Gennes. Car le 
bien, Phonneur, la courtoifie & le ſens di- 
celle noble Dame accroiſſoit encores plus le 
plaiſir & bien que ils prenoient en leur bon 


Gouverneur. Car ſemblablement trouverent 


en elle tout ſens, toute benignite, grace & 
humilite. Et ces Dames de Gennes la prein- 
drent a viſiter a grands compaignees, & a 
elles offrir toutes a fon ſervice & comman- 
dement, & la Dame debonnaire les recepvoit 
tres-doucement, & tant vers elles eſtoit be- 
nigne, que tres - grandement toutes $en 
loüoient. 


CHAPITRE XL 


Cy dit comment nouvelles veindrent au Ma- 
reſchal que le Roy de Cypre avoit mis le 
ſiege devant Famagouſte, laquelle Cue eſt 
aux Genevois, & comment il ſe partit de 
Gennes @ grand armee pour y aller, 


Ia avoit gouverne environ un an la cite de 
Gennes le bon Mareſchal, auquel eſpace de 


- 


DU MARECHAL DE BOUCICAUT. 201 
temps Payoit adonc remiſe au chemin de 
proſperite comme dict eſt , quand nouvelles 
Juy veindrent que le Roy de Cypre avoit mis 
le ſiege devant Famagouſte, laquelle eſt une 
riche cite qui fied meſmes en la terre de Cy- 
pre, & eſt aux Genevois comme deſſus eſt 
dict, & Pont poſſedèe tousjours, & encores 
font depuis qu'ils Peurent conquiſe contre le 
Roy de Cypre, ſucceſſeur du bon Roy Pierre, 
auquel eurent guerre. Pour laquelle dicte cite 
cuider recouvrer $i euſt peu, avoit ledit Roy 
de Cypre, qui a preſent regne, aſſiegè icelle. 
Adonc le chevaleureux Gouverneur qui ces 
nouvelles oüit, & a qui moult euſt peſe ſi en 
ſon temps les Genevois feuſſent deſcheus en 

rien de leurs Iuriſdictions & Seigneuries, leſ- 
quelles à ſon pouvoir deſiroit & vouloit ſouſ- 
tenir & accroiſtre, pour cauſe que au Roy de 
France en appartient la ſouyerainete, au nom 
duquel il a le gouvernement, dit que ainſi ne 
demeureroit mie, & que bien & toſt remedié 
y ſeroit. Si feit haſtivement ſon erre appreſter, 
pour en. propre perſonne y aller. Toutesfois 
luy qui en nul faict ne veult uſer de volonté 
lans grande deliberation & ſans raiſon, s'ad- 
vila pour le mieux ſe mettre en tout debyoir , 
& envoya deyers le Roy de Cypre avant que 
il allaſt ſur luy , Penhorter & prier que il oſtaſt 
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le ſiege, & qu'il ſe deportaſt de faire ennuy 
ne grief a la cite du Roy de France. Et que 
ce vouluſt- il faire par bien & par amour, & 
que cherement Fen prioit, ou ſinon qu'il ſe 
teint feur qua luy auroit guerre, & que tel 
oft luy ameneroit que dommaige luy porte- 
roit. Quand d'ainſi le faire eut delibere avec 
fon Conſeil, ſeuſt commis a ce meſſaige par- 
fournir le ſaige & bon Chevalier qui tout ſon 
temps a eſte vaillant en armes, preud' homme 
en conſcience, & diſcret en conſeil, PErmite 
de la Faye. Si feit le Mareſchal toſt appreſter 
une gal e, od monta ſus le dict Ambaſſadeur. 

Aprés ce, nonobſtant que le Mareſchal ne 
vouluſt point aller courir ſus au Roy de Cy- 
pre juſques à tant que ſa reſponce euſt ouye, 
fon noble couraige plain de Chevalerie de- 
fira employer ſon corps és faicts fans leſquels 
Chevalier n'eſt honnore. C'eſt a ſcavoir en 
exercice darmes, comme le temps palſle 
ö avoit accouſtume. Mais mieux ne luy ſembla 
pouvoir employer ſon temps que ſur les en- 
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| nemis de la foy. Et pource delibera {on 
Yi voyage a double intention. C'eſt a ſcavoir 
k jur le Roy de Cypre, au cas que a raiſon ne 
j 


ſe me:troir, & puis contre les meſcreans. dt 
feit tamtoſt appreſter ſon navire , & bien 
garnir de toutes choſes a guerre convena- 
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bles. Et quand il euſt tres - bien faiQes ſes 
E anne e de garder & gouverner la ville 
| tant qu'il ſeroit hors ( pour laquelle choſe 
I 18 laiſſa ſon Lieutenant le Seigneur de la 
Vieuville tres- bon Chevalier & ſaige, bien 
accompaignè de gens d armes, & de tout ce 
3 qu'il convenoit), ſe partit le troiſieſme jour 
Avril, Pan mille quatre cent trois, accom- 
paignè de huict galees chargees de bons gens 
carmes, d'arbaleſtriers, & de toute telle 
eſtoffe & garniſon qui en guerre appartient. 
Si ſingla en peu d'heures en mer, car bon 


vent le conduiſoit, tenant ſon chemin droict 
à Rhodes. 


CHAPETITRE LEM 


Cy dit de Pancien contens qui eft comme na- 
turel entre les Genevois & les Venitiens. 


Avant que plus outre je die du dict voyage 
que feit le Mareſchal en Cypre, & es parties 
dela, pour mieulx revenir au propos ou je 
veux tendre, C'eſt a ſcavoir que je compte 
lans rien oublier toutes les principales ad- 
vantures & faicts qui au preux & vaillant 
Mareſchal adveindrent en iceluy voyage, me 
conyient un petit delaiſſer ceſte matiere, & 
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entrer en une autre, laquelle comme je ne 
puiſſe bien tout dire enſemble, me rame- 
nera a mon propos comme j'eſpere. Vray 
eſt, & choſe aſſez notoire & ſceiie, comme 
ja de trop long temps, ainfi comme commu- 
nement advient, que Seigneuries de ſem- 
blable ou eſgale puiſſance , ou preſques pa- 
reille, qui font voiſines & prochaines les 
unes des autres, ne s'entr'aiment mie: & ce 
adyient par Porgueil qui court au monde, 
qui tousjours engendre envie, qui donne 
couraige aux hommes de ſuppediter les uns 
les autres, & ſurmonter en chevance & 
honneurs. | 

Pour ces cauſes les Genevois & les Ve- 
nitiens Wont mie eſte bien amis, laquelle 
inimitiè par longue couſtume de divers con- 


tens & guerres meües entre eulx eſt tournce 


comme en haine naturelle, comme commu— 
nement advient en tel cas. Car eſtre ne peult 
que apres grands guerres, ou que elles ſoyent, 


quoy que la paix ſoit apres faicte, que le 


record rancuneux wen demeure aux terres 
bleſſtes & dommaigèes, la ou les traces ap- 
paroiſſent des occifions , des feux boutez, & 


des ruines & dommaiges qui leur en de- 
meurent. Leſquelles choſes repreſentent aux 


enfans qui apres viennent les maulx & les 
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oriefs que les ennemis de la contree feirent 


à leurs predeceſſeurs, dont ils ſe ſentent. Et 
ces choſes ſouvent renouvellees ne ſont mie 


cauſe de nourrir amour entre les parties, 
qui par guerre nen „ ou ſont 
grevez. 

Or eſt-il ainſ que moult de fois, pour 
pluſeurs debats & chalenges de terres, de 
chaſteaux & de Seigneuries, comme ils ont 


leurs Juriſdictions en Grece & autre part, 


& grandes terres les uns & les autres aſlez 
marchiſſans enſemble, que maintes guerres 
ont eſte entre les Genevois & les Venitiens, 
par leſquelles maintes fois à tant ſe ſont entre- 
menez, que a peu a eſte qu'ils ne ſe ſoyent 
deſtruits. Et puis quand ainſi bien batus Seſ- 
toient, apres par quelque bon moyen ceſſoit 
leur guerre par forme de paix, & non mie 
toutesfois ofſtee de leurs couraiges la haine 
ou rancune; laquelle, comme Fay dict, eſt 


KX demeure comme naturelle entre eulx. Si 


eſt vray que quand le haineux veoid ſon 
ennemy bien au bas, ſoit par luy, ſoit par 
autre, ſon ire eſt auſſi comme amortie , & 
plus n'y daigne penſer. Mais s'il advient que 
par quelque bonne fortune il ſe recouvre & 
e retourne en force & proſperitè, adonc re- 
vient la haine & redouble Penvie. Tout ainſi 
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20 MEMOIRE S 
eſtoit-1] des Venitiens envers les Genevois: 
car jagoit que ja pieca apres moult grande & 
mortelle guerre, ils euſſent faict paix, ne 
feut mie pourtant, comme dict eſt, eſtainte en 
eulx couverte rancune. Mais icelle rancune 
n'a par long temps entre eulx portè nul mau- 
vais effe& : car comme les Genevois longue 
piece euſſent tant eſte oppreſſez de diverſes 
douleurs par leur meſme pourchas, & par 
leurs diviſions, comme dit eſt, que nul ns 
voit cauſe d'avoir ſur eulx envie: ( car choſe 
ou n'y a fors malheurete n'eſt point envice) 
dormoit lors & eſtoit coye du coſte des Veni- 
tiens la dice rancune. 

Mais quand Dieu & fortune leur eſt apparu 
propice par le bon moyen du Roy de France, 
par lequel ont eu le ſecours du bon & ſaige 
Gouverneur; adonc fut ravivee Pancienne 
envie & inimitiè qui tant au cœur les pot- 
gnit, que volontiers ſe feuſſent peinez de 
deſadvancer la grande proſperitè ou ils vei- 
rent les Genevois entrez. Laquelle dice prot- 
perite & bonne fortune ils reputerent eſtre 
a leur prejudice , en tant que fi ainſi mon- 
tozent & alloient croiſſant, pourroient eſtre 
en puiſſance, Seigneurie & honneur plus 
grands qu'eulx ; & par ainſi pourroient par 
advanture encores eſtre par les Genevois re- 


le 
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nouvellez les anciens contens au grand grief 
des Venitiens. Ces choſes conſiderèes, moult 
ſe voulurent peiner $'ils pourroient deſad- 


vancer celuy qui eſtoit le chef & le gon- 


fanon de leur proſperité, c'eſt a ſcavoir leur 
ſaige Gouverneur: car bien leur ſembla que 


$ils pouvoient a ce attaindre, le ſurplus petit 


priſeroient. Mais ceſte choſe convenoit faire 
par grande diſſimulation & advis, tellement 
que leur deſſein ne feuſt apperceu tant que 
aulcune achoiſon trouvaſſent de ce faire. 
Ceſte penſèe garderent entre eulx juſques au 
point que ils cerchoient. Dont il adveint que 
quand ils ſceurent que le Mareſchal eſtoit 
party pour aller oultre mer, comme j'ai did 
cy devant, adonc leur ſembla temps de trou- 
ver moyen de mectre leur deſſein a eſſect. Si 
armerent haſtivement & ſans reveler leur 
intention treize galees , & bien & bel les 
garnirent de bons gens d' armes, FParbalei- 
tiers, & de tout ce qui appartient par mer 
en fait de guerre. Quand tres: bien ſe feurent 
garnis, viſtement ſe meirent en mer, & tire- 
rent apres le Mareſchal. 

A revenir a mon premier propos, n'avoit 
pas le dict Mareſchal paſſe le Royaume de 
Naples, quand luy veindrent les nouvelles 
de Parmce des Venitiens, mais pourquoy 
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ceſtoit faire on ne ſcavoit. Adonc luy comme 


doibt avoir regard, penſa ſur ceſte choſe ſca- 
voir mon ſi ce pourroit eſtre pour luy faire 
aulcune grevance. Mais à la parfin, comme 
c'eſt la couſtume d'un chaſcun preud' homme 
cuider que les autres veũillent loyaute comme 
luy, oſta de ſoy tout ſoupcon ; conſiderant 


qu'il avoit bonne paix & de pieca, ſans avoir 


rompu en rien les convenances entre les Ge- 


nevois & les Venitiens. Si creut que ce ne 


pouvoit eſtre pour ſa nuiſance; ſi n'en feit 
nul compte & tousjours teint outre ſon che- 
min. Quand tant eut errè par mer qu'il feut 
venu a vingt milles pres de Modon, qui ef 
aux Venitiens, Juy yeindrent nouvelles que 


les dides treize galces eſtoient au port de 


Modon. Si feut derechef aulcunemeut penſif 
pour quelle empriſe les Venitiens telle armée 
pouvoient avoir faicte. Si s'arreſta en une Iſle 
pres d'illec, & pour ſcavoir la verite de ceſte 
choſe envoya une galèe à Portogon, & Mont- 
joye le Herault qui ſaige & preud*homme eſt, 
& ſubtil en ſon Office, dedans la dicte palce, 


pour enquerir s'il pouvoit de leur deſſein. 


Lequel, apres que il en eut faict toute dili- 


gence, rapporta ce qu'il ayoit trouve : c'eſt a 
icayoir que yoirement y eſtoient les dides 
galces; 
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ralces 3 mais pour quelle empriſe , ne {cayoit, 
Adonc entra le Mareſchal en grande penſee 
& ſoupcon de ceſte chole : car il ne pouvoit 
imaginer ne apperceyoir que les Venitiens 
euſſent cauſe par choſe qui lui apparuſt d'a- 
voir fait telle armee : toutesfois fon tres-hardy 
couraige de rien ne Sen eſpouventa, nonobſ- 
tant que il euſt beaucoup moins de gens & 
de navire. Et delibera que ſuppoſè que celle 
aſſemblèe feuſt pour lui courir ſus, que rien 
ne les doubteroit, & que a bataille ne leur 
ſauldroit mie. Et de ceſte choſe delibera avec 
ſon Conſeil : mais toutesfois pource que la 
verite ne pouvoit ſcayoir, & n'eſtoit mie cer- 
tain que contre luy feuſt , deffendit a tous 
les fiens que ils ſe gardaſſent que le premier 
mouvement ne veint d'eulx; car il ne vdu- 
loit eſtre cauſe d' eſmouvoir contens, ne que 
Venitiens peuſſent dire que par luy feuſt. 
Mais bien leur dict & enhorta que ſi par les 
autres Ia meſſèe venoit, que ils ſe portaſlent | 
comme vaillans. 
Le lendemain matin le Mareſchal feit met- 
tre ſes galces & ſes gens en tres- belle ordon- 
nance, & tous appreſter de combattre ſi be- 
loing eſtoit, & mettre devant les arbaleſtriers 
tous preſts de tirer, & les gens d' armes de- 


monſtrer toute apparence de bon viſaige de 
Tome VI. O 
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—  Mixoiats 
eulx defendre contre qui les aſſauldroit. Et 


ainſi que feut ordonne, ſe partit le Mareſchal 


a tout« ſes huict galées pour venir au port 
de Modon. Et quand il feut aſſez pres, il 
envoya devant une galee pour ſcavoir des 
nouvelles. Et quand les Venitiens veirent 
venir la dicte galce, ils Paccueillirent a grand 
joye & feſte, & ſe monſtrerent joyeulx de la 
venue du Mareſchal qui pres eſtoit. Si ſe 
partirent du port, & joyeulſement luy vein- 
drent au devant, & grand recueil luy feit le 
Capitaine des dictes galces qui ſe nommoit 


Meſſire Carlo Zeni, & tous les autres, & le 


Mareſchal a eulx, & ainſi amis ſe trouverent. 
Si retournerent toutes enſemble au dict port 
de Modon. Et fut le dict Mareſchal du tout 
hors du ſoupcon qu'il avoit eu. 


CHAPITRKE 111 


Comment le Mareſchal donna ſecours & I En- 


pereur de Conflantinople pour Sen retourner 


cn ſon pays. 


Quand le Mareſchal feut arrive a Modon, 
la trouva les meſſaigers de PEmpereur de 


. „ . * 19 
| Conſtantinople , nomme Karmanoli, qui Pat- 


tendoient, par leſquels il luy mandoit que 
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pour Dieu, & en Phonneur de Chevalerie & 
Nobleſſe, il ne vouluſt point paſſer outre ſans 
que il parlaſt a luy. Car il eſtoit en la Moree 
vingt milles en terre, ſi le vouluſt un petit 
attendre, & il viendroit a luy. Le Mareſchal 
receut les meſſaigers à tel honneur qu'il leur 
appartenoit , & leur dict benignement que 
ce feroit- il tres-volontiers. Si ordonna tantoſt 
pour luy aller au devant le Seigneur de Chaſ- 
teaumorant à tout ſa gent, & Meſſire Jean 
d Oultremarin Genevois, a tout une galce, 
& luy attendit à un port appelle Baſelipo- 
tano. Quand le Mareſchal ſceut que PEmpe- 
reur approchoit, il luy alla a Pencontre, & 
W receut a grand honneur luy, ſa femme & ſes 
enfans qu'il avoit amenez , comme raiſon 
eſtoit. Le dict Empereur le requiſt moult 
benignement, en Ihonneur de Dieu & de 
Chreſtiente , que il luy vouluſt donner confort 
& paſſaige juſques a Conſtantinople. Le Mareſ- 
chal reſpondit que ce feroit tres-yolontiers, & 
tout ce que pour luy pourroit faire. Si ordonna 
tantolt pour le conduire quatre galèes, leſ- 
quelles il bailla en gouvernement au bon 
Seigneur de Chaſteaumorant. Si ſe partit à 
tant PEmpereur, & le Mareſchal le convoya 
ſusques au cap ſaint Angel. 

Quand là feurent arrivez veindrent au Ma- 
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avoient ſceu comme il avoit baille quatre de 


Veniſe & au Capitaine d'icelles galces. A tant 


juſques a PIfle de Nicocie. 


212 MMO TIRES 
reſchal les meſſaigers des Venitiens, qu 


ſes galces pour convoyer FEmpereur. Si di- 
rent que ils eſtoient deliberez s'il leur con- 
ſeilloit d' envoyer aultres quatre pour plus 
ſeurement le mener ou il vouloit aller. A ce 
reſpondit le Mareſchal que ce ſeroit tres. bien 
fait, & grand honneur a la Seigneurie de 


preintconge PEmpereur du Mareſchal & moul: 
le remercia , & auſſi les Venitiens. Si Sen 
partit, & teint fon chemin droict a Conſtants 
nople. Et le Mareſchal a tout ſes quatre ga- 
lèes ſans plus tira vers Rhodes. Et les Veni 
tiens qui demeurerent a neuf galces allerett 
avec luy, & telle compaignee lui tenoient, 
que quand il alloit ils alloient, quand il ar- 
reſtoit, il s'areſtoient, & ainſi le feirent 


Adonc le Mareſchal, tousjours tendant an 
bien de la Chreſtiente, & a Pexaucement & 
accroiſſement de la foy, comme celuy qui 
deſiroit la confuſion & deſadvancement des 
Sarrazins, fe penſa d'un grand bien. Cell 
a ſcavo'r que {i le dict Capitaine a tout ſon 
armce vouloit eſtre avec lui, & que tous d'un 
bon vou loir allaſſent courir ſus aux meſcreans, 
qu'ils eſtoient belle compaignèe de bonne, 
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gens pour leur faire une tres-grande enyahie 
E & grevance. Si manda par ſon meſſaigier bien 
| emparle & ſaige au Capitaine des dides galces 
W toute ceſte choſe, & comme c'eſtoit fon in- 
E tention que au cas, au plaiſir de Dieu, il au- 
roit paix avec le Roy de Cypre, ſon deſir 
& volonte eſtoit de grever les ennemis de 
la foy quelque part que de leur courir ſus 
verroit ſon point. Si lay ſembloit ceſte em- 
priſe bonne & belle, & honnorable , & que 
fi au dict Capitaine plaiſoit que a ceſte be- 
ſongne fenſſent enſemble, il ſeroit participant 
au preu & en Phonneur qui en iſtroit. Car 
il ayoit eſperance que a Paide de Dieu ils 
feroient belle & honnorable beſongne. Le 
Capitaine reſpondit au meſſaiger que grand 
mercy rendoit moult de fois a Monſeigneur 
le Gouverneur du bien & de Phonneur qu'il 
luy annoncoit & offroit, & que quand il ſeroit 
a Rhodes , ou il alloit dedans deux ou trois 
jours, tellement luy en reſpondroit que il sen 
tiendroit pour content. 
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214. M EMOTRE s 
CHAPITRERTIY 


Comment le Mareſchal arriva a Rhodes, 6 
comment le Grand Maiſtre de Rhodes le 
receut, & le pria qu'il allaſt en Cypre pour 


traider de paix. 


A tant s'approcha de Rhodes le Mareſchal, 

& quand le Grand Maiſtre du lieu qui ef 
nomme Meſſire Philebert de Nillac ſceut que 
il eſtoit pres, adonc luy alla au devant a belle 
compaignce de Chevaliers & de bonne gent, 
& le receut tres joyeulſement & a moult grand 
honneur. Et ainſi le mena en ſon chaſtel qui 
mouit eſt bel & hault, aſſis au deſſus de la 
ville; lequel il avoit faict bien & richement 
ordonner pour ſa venue. La mangerent en- 
ſemble, & parlerent de pluſieurs choſes, & 
de maintes adventures & nouvelles. Et toſt 
nvoya ſes meſſaigers au Mareſchal le Capi- 
taine des dictes galces des Venitiens, par 
leſquels il luy faiſoit reſponce, que de ce que 
1] Pavoit enhorte d'aller avec luy ſur les Sar- 
raſins, il n'avoit mie commiſſion de la Gei— 
gneurie de Veniſe, ſans laquelle il n'oſeroit 
entreprendre de faire aulcune nouvelleté, li 
Fen youluſt tenir pour excuſe , car aultre 
choſe pour lors wen pouvoit faire, Si n'en 


eſt 
ue 


le 
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teint plus plaid le Mareſchal. S'il eſt vray 
que quand le Seigneur de Chaſteaumorant 
ſe partit de luy pour conyoyer PEmpereur, 
comme dict eſt, il luy ordonna pour cauſe 
de croiſtre ſon armee que il luy amenaſt toutes 
les galees & galiotes que de la Seigneurie 
de Gennes & de tous leurs alliez pourroit 
trouver. De laquelle choſe toute diligence 
meit de ce accomplir, tant que pluſieurs 
en eut aſſemblèes. C'eſt a ſcayoir une galee 
& une galiote du pays de Payre, & une 
galce & une galiote d' Ayne, une galée & 
une galiote de Methelin, & de Scio deux 
galces. Et a tout le dict navire veint a Rhodes 
devers le Mareſchal qui la attendoit PErmite 
de la Faye que il avoit envoye devers le 
Roy de Cypre , comme devant dict, pour 


(avoir fa reſponce. Ne demeura pas moult 


que PErmite veint, & a brief parler rapporta 
que il n'avoit pu trouver le Roy de Cypre 
en nulle raiſon accord de paix, pour quel- 
conque cauſe qu'il luy ſceuſt avoir monſtree 
que 1] le deuſt faire. | 
Quand le Marefchal entendit ce, dit que 
puiſque le Roy de Cypre ne ſe youloit de- 
ſiſter & ofter de ſon tort, & venir a raiſon, 
que il ne faudroit mie a luy faire bonne 


guerre. Adonc feit tantoſt appreſter ſon na- 
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vire, & remonter ſes chevaulx, & toute ſon 
armee mettre en ordonnance. Quand le grand 
Maiſtre de Rhodes, à qui moult peſoit pour 
le mal qui enſuivre en pourroit, que guerre 


y euſt entre le Roy de Cypre & les Gene- 


vois, veid que c'eſtoit a bon, & que plus 


remede n'y avoit, requiſt moult le Mareſ- 
chal que un don luy vouluſt donner, lequel 
Poctroya volontiers. Ce feut qu'il ne vouluſt 
mie aller deſcendre ea Cypre juſques a tant 


que luy meſme euſt eſte parler au dict Roy 
de Cypre. Ceſte choſe accorda le Mareſchal. 


Si monta tantoſt le Maiſtre de Rhodes ſur 
ſa galce, & PErmite de la Faye avec luy, 
lequel feut monte ſur la ſienne, & encores 
la galce de Methelin avec eulx; & ainſ a 


trois galces allerent devers le Roy de Cypre, 


CHAPITRE XY, 


Cy dit comment te Mareſchal alla en Tur- 
quie devant une groſſe cite que on nomme 
Leſcandelour, 


Quand le grand Maiſtre de Rhodes feut 
party pour aller en Cypre, comme dict eſt, 
fe bon Mareſchal qui eſtoit demeure ne vou- 
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temps, ains pour la grande volonté qu'il 
2yoit de nuire aux meſcreans deſira em- 
ployer {a gent de faire aux dicts Sarraſins 
aucune envahie. Si ſe conſeilla aux Cheva- 
liers du pays & aux Genevois en quel lieu 
fleur ſembloit plus convenable c aller faire 
3 guerre ſur les ennemis de la foy. Si luy di- 
rent que $1] alloit en Turquie devant un bel 
chaſtel & ville que on nomme Leſcande- 
lour (a), il pourroit faire celle part belle 
& honnorable conqueſte, & auſſi c' eſtoit fon 
chemin en approchant vers Cypre. Adonc 
fans plus attendre feit ſes galces ordonner. 
Si monta ſus avec ſa belle & noble compai- 
gnce de tres-bons gens d armes, tous de nom 
& cbellite, & tres- deſireux de bien beſon- 
gner & d'accroiſtre leur renommee. De Rho- 
des ſe partit en belle ordonnance. Et comme 
il alloit par mer rencontrerent une groſle 


nave de Sarraſins, laquelle tantoſt ils com- 


batirent tant que elle fut priſe, & groſſe- 
ment y gaignerent. Si alla tant par pluſieurs 
journces qu'il arriva devant Leſcandelour 
droict a un Dimanche, a Pheure de None. 
Adonc preint à adviſer la dicte ville, la- 
quelle fied en partie ſus la marine, & y a 


(a) Aujourd'hui Candalora , ou Eſcandalora, fur le 
Golfe de Satalie. Elle eſt preſque ruinèe a preſent, 
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une groſſe tour qui garde le havre, & puis 
va s'eſtendant au hault d'une montaigne oy 
ſied au chef un fort & hault chaſtel qui garde 
la ville, laquelle eſt partie en deux parties, 
puis au bas eſt de autre coſtè la terre plaine 
venant ſur la marine, ouil y a moult beau pays 
& grands manoirs & jardinaiges. Adone fail- 
lirent hors des nefs les bonnes gens d' armes 
par belle ordonnance, comme le ſaige Ma- 
reſchal leur avoit ordonne. Et quand ils eu- 
rent gaigne terre, & feurent tous aſſemble:z 
ſur la plaine, adonc feit le Mareſchal plu- 
ſieurs Chevaliers nouveaux, dont d'aucuns 
me ſouvient des noms & non de tous. Ceſt 
a ſcavoir le Barrois, le fils du Seigneur de 
la Choletiere qui nepveu eſtoit du dict Ma- 
reſchal, le Seigneur de Chaſteauneuf en Pro- 
vence, Meſſire Menaut, Chacagnes, Mel- 


grand nombre d'autres. Et y leverent ban- 
nieres pluſieurs autres vaillans Chevaliers 
& Eſcuyers, tous de grande volonte de bien 
faire. | 

Si ſe trouverent fur ceſte place huict cens 
Chevaliers & Eſcuyers tous quits a la guerre, 
& gens de grande eflite, vaillans & renom- 
mez de nom & d' armes, & pouvoient eſtre 
en tout environ trois mille combatans, tous 
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tres-ardens & courageux de faire proveſles 
& vaillantiſes pour Pexaucement de la foy 
Chreſtienne, & pour accroiſtre leurs renom- 
meces. Et entre eulx eſtoit le tres - vaillant 
Mareſchal comme preux Chevetaine qui les 
mettoit en ordonnance, & par ſes bons & 
chevaleureux enhortemens les admoneſtoit 
quils ſe portaſſent comme vaillans. Car il 
avoit eſperance en Dieu, en noſtre Dame, 
& en Sainct George, que ils feroient bonne 
journée. Ha qu'il faiſoit bel veoir ceſte belle 
compaignèe, en laquelle eſtoient aſſemblées 
tant de bannieres de renommèe. Ceſt à ſca- 
voir la banniere de noſtre Dame, celle du 
Mareſchal, celle du Seigneur Dacher, celle 
du Seigneur de Chaſteaumorant, celle du 
Seigneur de Chaſteaubrun, nomme Meſſire 
Guillaume de Nillac, la banniere du Sei- 
gneur de Chaſteauneuf, celle du Seigneur 
de Puyos, & autres que nommer ne ſcay! 


CHAPITRKRE AVE 


dit comment le Mareſchal aſſaillit Le. 


candelour par belle ordonnance. 


Le Mareſchal ordonna ſon aſſault en trois 
parties, c'eſt a ſgayoir commeit le vaillant 
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Seigneur de Chaſteaumorant a tout belle 
compaignce a combatre du coſtè de la ma- 
rine; ſon Mareſchal appelle Meſſire Louys 
de Culan à tout cent hommes d' armes, cent 
arbaleſtriers & cent varlets, meit pour gar- 
der un pas par ou ſecours pauyoit venir en 
la ville, & luy avec le Seigneur de Chaſ- 
teaubrun, & l'autre partie de ſes gens, aſ- 
ſaillirent du coſte de la porte. Quand toute 
Fordonnance feuſt faicte, qui feut comme à 
heure de None, adonc pour commencer 
Paſſault, prirent trompettes à ſonner ſi hault 
que tout en retentiſſoit. 

Lors commencerent a aſſaillir de toutes 
parts, & ceulx de dedans à eulx defendre 
par grand vigueur, & ainſi ne finirent de 
donner & de recepvoir des coups, tant qu'il 
y en eut de morts & de navrez grand foiſon 
d'un coſtè & c' autre. Moult trouva grand 
force & grand defence du cofle de la marine 
le Seigneur de Chaſteaumorant : car la tour 
qui gardoit le havre eſtoit fort garnie de trait 
& de gens d' armes qui moult bien la defen- 
doient, & eſpoiſſement lancozent a eulx. Mais 
vous veiſſiez nos gens Comme Preux , par 
grand yigueur , nonobſtant toute defence, 
agrapper contremont ces murs & dreſſer cl- 
chelles, & la eſtriver Pun contre Pautre a 
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monter ſus des premiers, & a qui mieulx 
mieulx $Salloient la eſprouver. Si feut com- 
batu en eſchelle par grande hardieſſe & 
moult vaillamment: mais trop feurent leurs 
eſchelles courtes, pour laquelle cauſe con- 
veint ainſi demeurer celle journce. 

Le bon Meſſire Louys de Culan qui gar- 
doit le pas, comme dict eſt, n'y travailla 
mie en vain. Car tant s'y peina a tout Peſten- 
dart du Mareſchal, & la bonne compaignee 
qu'il avoit, que nonobſtant que il y euſt fort 
combatu, & qu'il y trouvaſt qui bien luy 
deffendiſt, ſi gaigna-1] le pas malgre tous les 
ennemis, dont il doibt grand honneur avoir: 
car tant eſt celuy pas forte place, que le 
bon Roy de Cypre, qui autresfois à le pren- 
dre s'eſtoit travaillèe, oncques wen peut ve- 
nir à chef. Si fut profitable la priſe, car par 
ce euſſent affame la ville, ff encores y feuſ- 
{ent demeurez. Et ainſi dura ceſt aflault, on 
ailez eurent nos gens bien exploictè juſques 
à tant que la nuict veint qui les departit. Le 
lendemain derechef prirent a aſſaillir, & par 
deux fois Paſſault donnerent par moult grand 
lierte, & moult. trouverent qui bien ſe de- 
fendit, mais toutesfois tant ſe peina le yail- 
lant Chaſteaumorant à toute ſa gent que le 
nayre a tout le bas de la ville feut prins, 
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& entrerent au port malgre la deffence de 

la tour. La eſtoient les boutiques des mar- 

chandiſes, que ils appellent magaſins, bien 
garnies de toutes marchandiſes. Car moult 
1 eſt celle ville marchande. Tout prirent ce 
1 que emporter peurent; & au navire qui y 

1 e.ſtoit, c'eſt a ſcavoir quatre fuſtes, deux 
0 NY: fl galces, une galiote, & deux naves, boute- 

1 | rent le feu, & tout ardirent. 


CHAPITRE KVIL 


1 Les eſcarmouches que faiſoient tous les jours 
i | les gens du Mareſchal aux Sarraſins, & 
14 comment ils les deſconfirent & chaſſerent, 


Au temps que cette choſe adyeint , le 
4 Seigneur de Leſcandelour avoit guerre contre 
un ſien frere, & tenou les champs a tout 
4 grand oft a cin journces de la. Mais quand 
il oüit dire la venuè de nos gens, tantoſt 
veint vers eux, & tant s'approcha en inten- 
tion de les combattre que veoir les peut. 
. Mais la grande hardieſſe & le maintien que 
Fl il veid au vaillant Chevetaine , & en ſa che- 
{ valeureuſe compaignee , lui oſta la hardieſſe 

de venir lever le ſiege. Et pour ce fe lo- 
gea a demy mille de Poſt, & le contreſie- 
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gea : Car trop le redoubtoit. Mais toutesfois 
quand ſon point cuidoit veoir, venoit eſcar- 
moucher nos gens comme a coſte. Mais a 
qui fe venoit-1] joüer? car ils ne faillirent 
mie a eſtre bien receus. Si y avoit ſouvent 
grande & fiere eſcarmouche : mais tousjours 
y laiſſoient les Sarraſins ou plume} ou aiſle, 
& bien y eſtoient batus. Le Mareſchal de- 
ſiroit moult les combatre, mais ils ne Patten- 
doient mie: ains s'enfuyoient, & galloient 
retirer & rafraichir es jardinaiges drus & eſpais 
qui coſte la ville ſont. Il voulut moult trouver 
yoye s'il euſt peu de les faire ſaillir de Ia, 
& les attraper dehors. Pour laquelle choſe 
Sadviſa d'une telle cautele. Il ordonna que 
on tiraſt de nuict quatre - vingt chevaulx 
Pune naye 3 & iceux feit cacher dedans les 
tentes. 

Quand ce veint au lendemain, le Mareſchal 
feit aller a Veſcarmouche une partie de ſes 
gens, & leur ordonna que ils feiſſent ſem- 
blant d'avoir peur, fi fuiſſent , & tout de gre 
ſe laiſſaſſent rebouter. Et ils le feirent , & 
pareillement le ſoir devant Payoient faict. 
Laquelle choſe moult accreuſt le coeur aux 
Sarraſins, tellement qu'ils veindrent avec nos 
gens juſques à la banniere de noſtre Dame, 
puis sen retournerent. Mais pour la chaleur 
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du Soleil qui hault eſtoit, s allerent rebouter 
cs dicts jardinaiges pour eulx refraiſchir, en 
intention de retourner à Peſcarmouche apres 
la chaleur du jour. 

Quand le ſaige Mareſchal les veid li fichez, 
& que ils n' entendoient que a eulx yentrouil- 
ler par Pherbe freſche és ombraiges; adonc 
feit tirer hors les dicts chevaulx & gens bien 
armez deſſus, les lances és poings, & les 
ordonna en deux parties, dont il prit Pune 
avec ſoy, & Pautre commeit au Seigneur de 
Chaſteaumorant, avec ce ordonna une ba- 
taille de gens de pied legerement armes, 
carchers & de varlets. Et quand ceſt arroy 
euſt tout faict, lequel il avoit de longue 
main bien appointe, adonc tout a coup alla 
d'une part environnant les dicts jardinaiges 
& Chaſteaumorant de P'autre. Et les gens i 
pied ſe ficherent dedans ſi appertement, que 
les Sarraſins qui deſarmez s' eſtoyent ne pu- 
rent avoir eſpace de reprendre leurs harnois. 
Si ſe ficherent nos gens entre eulx, & tous 
les occirent de traict & a bonnes eſpces. 

Adonc qui veid esbahis ceſte chiennaille 
grand ris en peuſt avoir: car ils ne ſcavoient 
ſe mectre en defenſe, ny n'oſoient ſaillir de- 
hors, pour ceulx a cheyal que ils voyoient. 
Non pourtant ſe meirent pluſieurs a la fuite, 


Cui 
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qui de nos gens furent receus aux pointes 
des lances. Et ainſi feurent tous occis, excepte 
aucuns qui a force de courſe de chevaulx eſ- 
chapperent, & ſe tapirent en quelques deſ- 
tours. Et par ce le Seigneur de Leſcandelour 
a tout ſon oft feuſt ſi eſpouventè, pour la 
grande perte qu'il avoit faicte, & des plus 
grands & vaillans de ſa compaignee , que il 
Senfuit es montaignes, & depuis n'oſa deſ- 
cendre, ne ſe monſtrer vers nos gens. Et le 
preux & vaillant Mareſchal , apres celle deſ- 
confiture , raſſembla ſes gens, & ne voulut 


meit les ſiens en belle ordonnance, & en 
belle bataille: car il ne ſcavoit ft le Seigneur 


reyenir courir ſus par grande ire & deſdaing. 
di ſe pourveut de deffence aviſement, & avoit 
ainſi ordonnè ſes batailles. Il eſtoit en plains 
champs à tout une bataille, & le Seigneur 
de Chaſteaumorant en une autre, pour ſe- 
courir les aultres, ſi meſtier en avyoient. Et 
puis Poſt eſtoit 2 tout la banniere de noſtre 
Dame, qui gardoit le pas de Pentree de la 
ville. Et en ceſte maniere & ordonnance at- 
tendit le Mareſchal longue piece. Mais aſſez 
pouyoit attendre. Car les Sarraſins Wayoient 
Iome VI. 5 P. 


mie que longuement ſuiviſſent les fuitifs, ains 


de Leſcandelour raſſembleroit ſa gent pour luy 
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226 ME MO TIRES 
intention ny volonte fors de fuir; & aint fa 
paſſa celle journée. 

Le lendemain au matin le Mareſchal or. 
donna une belle compaignce de gens Parmeg 
pour aller gaigner une montaigne ou les Sar. 
raſins s'eſtoyent retirez : mais fi toſt que les 
ennemis les ſentirent venir, ils s'enfuirent 
d' autre part, & ſe ficherent &s bois. Adonc 
nos gens deſcendirent en la plaine, & gaſte- 
rent tout le pays à environ, où y il avoit de 
moult beaux Palais, de grands manoirs & 
beaux jardinaiges , par tout bouterent le feu, 
& tout allerent gaſtant. Quand le Seigneur 
de Leſcandelour veid que nos gens ne fai- 
ſoient ſemblant de eulx deſloger, il enyoya 
ſes meſſaigers deyers le Mareſchal', & luy 
manda en ſe complaignant, que moult eſtoit 
eſmerveillè pourquoy il luy faiſoit fi grande 
guerre, veu que oncques il n'avoit porte 
dommaige a luy ne a nul des ſiens, ne meſ- 
mement aux Genevois, parquoy ils deufſent 
ce faire, & que vil luy plaiſoit avoir paix 
avecluy, que a tousjours mais ſeroit fon amy, 
& aux Genevois auſſi, en tout te ſervice que 
iI pourroit faire, & que il preſentoit luy, 
ſa puiſſance, & Seigneurie, pour eſtre avec 
tny contre le Roy de Cypre, & contre qui 
Jl luy plairoit. Aprés ces nouvelles, le ſaige 
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Mareſchal, qui toutes choſes deſiroit faire 
au mieux, adviſa que il ne ſ{cayoit $i] au- 
| roit guerre au Roy de Cypre, & que s'il y 
avoit guerre, celle contree eftoit bonne & 
aſez pres pour eulx refraiſchir, & pour 
| avoir vivres. Si eut de ceſte choſe advis avec 
| ſon Conſeil, ou il fut delibere que le meil- 
| leur eſtoit de faire paix, puis que fi hum- 
blement le requeroit. Et ainſi le feirent, & 
ranoft apr6s le Mareſchal, qui quatorze jours 


ayoit demeure au lieu, ſe retira a tout ſon 
| oft ca ſes galees. 


CHAPITEE AVIELE 


Comment la paix fut faicte entre le Roy de 
Cypre & le Mareſchal, & comment il you= 
lat aller devant Alexandrie. 


Quand le Mareſchal ſe retira en ſes galéèes, 
luy veindrent nouvelles que paix eſtoit faicte 
entre luy, les Genevois, & le Roy de Cypre, 

ii Ja maniere des convenauces luy plaiſoit. 
Si appella ſon Conſeil, & feut veu que les 
conditions des dictes convenances eſtoyent 
toutes telles que ils demandoient. Si agrea 
la paix, de laquelle avoir fut aſſez joyeulx, 
ain de mettre a eſſect le bon deſir qu'il ayoit 
P 2 
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de porter dommaige aux meſcreans, & | 
ſon intention Caller en Egypte devant Ale. 


xandrie. Adonc manda querir tous ſes pa 


trons de naves & de galces. Si leur dict Pin- 


tention qu'il avoit, & ce qu'il yoyoit a faire, 
fi vouloit que partie du navire allaſt deyan; 
Les dicts patrons luy reſpondirent que } 
partir de la pour prendre leur adreſſe tout 


droit en Alexandrie, le vent leur eſtot 


trop contraire, parquoy ils ne Ppourroient 
nullement prendre le port d'Alexandrie: mais 
leur convenoit retourner a Rhodes, & de! 


prendre Padrefſe du vent. De laquelle choſe } 


faire leur en donna le Mareſchal licence. Et 


Juy a tout ſes pgalces Sen retourna vers G- 


pre, pour certifier & confirmer la paix, telle 


que le grand Maiſtre de Rhodes Payoit baſie WW 


& faicte avec le Roy de Cypre. 
Si alla tant qu'il arriva a un port de g- 


Iees qui s'appelle Pandee, on le dict grand 


Maiſtre de Rhodes & le Conſeil du Roy de f 
Cypre Pattendoient. Et fut là juree & con- 


firmèe la dice paix. Et quand ce feut faid, 
par la priere du dict grand Maiſtre, & auſi 
des gens du Roy de Cypre, il alla plus ou 
tre, ou le Roy de Cypre & luy ſe trouve- 


rent enſemble. Et luy veint le dict Roy au 


devant, lequel le receut a tres-grand hon 
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| geur & chere, & le mena en ſes chaſteaux 
& citez, ou il avoit fait grand appareil pour 
ſa venue. Si voulut donner de tres- grands 
dons au Mareſchal, & vingt-cing mille du- 
cats comptant. Mais il ne les voulut oncques 
prendre, ains Fen remercia grandement, en 
diſant que il ne Pavoit point deſſervy, & 
qu'il wen avoit pas beſoin, car le Roy de 
France ſon ſouverain Seigneur luy donnoir 
aſſez. Mais s'il luy plaiſoit Paider de ſes gens 
carmes, & des ſouldoyers qu'il avoit en ſon 
pays, & de fes galces luy youluſt preſter, 
pour aller avec luy ſur les meſcreans, que 
ce prendroit-il volontiers, & grand gre luy 
en ſcauroit. Et le Roy luy reſpondit que ce 
ſeroit-il volontiers. Si luy bailla deux de ſes 
galces chargees de gens d' armes, combien 


que Pune s'enfuit; car c'eſtoient courſaires, 


La avoit eſte le Mareſchal quatre jours. 
Si ne voulut plus ſejourner , adone preint 
conge du Roy, & s'entre-donnerent de leurs 
joyaulx. Si entra a toute ſa gent en ſes ga- 
lees, en intention d'atler droit en Alexan- 
drie. Toft feurent en mer, mais n'eurent pas 
grandement erre, comme les mariniers ti- 
roient a tourner environ Fifle de Cypre, 
pour tenir leur chemin en Alexandrie, apres 
ics nayes que le Mareſchal y avoit deyant 
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envoyees, qu'il commenca un vent Contrajre 
{i tres- grand, que pour ſens & puiſſance que 
mettre y ſceuſſent ne pouvoient avant aller, 
combien que de tout leur pouvoir s'en ef. 
forcaſſent & eſtrivaſſent. Ne leur dura pas 
petit ceſt eſtrif, ains y feurent trois jours 
entiers, & ſi n'avoient mie a aller plus de 
fix milles a eſtre en Padreſſe du vent qui les 
conduiſit droict en Alexandrie. | 
Quand les mariniers veirent que de toute 
leur puiſſance ne pouvoient avant aller, d- 
rent au Mareſchal que oncques en leur vie 
telle choſe navoient ven, & quant eſtoit deulx | 
ils penſoient que c'eſtoit miracle de Dieu, 
qui ne vouloit mie pour aulcun grand bien, 
ou pour le ſauvement de luy & de ſes gens, 
que il allaſt celle part: car ſelon qu'il leur 
ſembloit ce vent n'eſtoit taille de ceſſer dun 
grand temps. Si eut en conſeil que il laiſſaſt 
celle voye, & allaſt aultre part. Adonc eut 
advis d'aller en Syrie devant Tripoli, car | 
là ſeroit ce voyage bel & bon, & ſi avoit en 
poupe vent propice. Si voulut la aller, non- 
obſtant que les Genevois luy conſeillaſſent 
de gen retourner a Gennes, & diſoient que 
il ayoit aſſez fait. Mais ce ne voulut-il mie 
faire. Si alla tant que il arriva à Famagouſte: 
mais pour celle fois gueres n'y arreſta. Si pri 
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1 une galce, & le lendemain au matin ar- 
riva devant Tripoli. 


CHAPEITADEP ALT 


Comment les Venitiens avotent fuidt ſpavoir 
par les terres des Sarrafins que le Mareſ- 


chal alloit fur eulx; & comment le did 


Mareſchal alla devant Tripoli. 


Or nous convient retourner a la narration 
que cy-devant ay dice & repreſentéèe de la 
haine couyerte d'entre les Venitiens & les 
Genevois. Pour laquelle, comme devant eſt 
dict, par Penvie que avoient les dias Veni- 
tiens contre les Genevois, moult ſe youlu- 
rent peiner $ils euſſent peu de deſadyancer 
leur proſperitè: mais que ſi cautement feuſt 


que on ne Papperceuſt. Et par trouver voye 


de leur tollir leur bon Gouverneur, par le 
ſens & valeur duquel montoit leur gloire de 
mieulx en miculx, leur ſembloit bien que 
plus grand meſchef & deſadvancement ne 
leur pouvoient faire. Mais toutesfois de leur 
courir ſus ouvertement n'oſoient, encores 
que ils feuſſent trop plus de gens. Et pour 
attaindre a leur intention, avoient cerche 
une aultre tres-faulſe voye; & par ce n'y 
7 4 


Ly obs 
— 


12 
{nn 
= 
N 10 
1 Tak * 
: 7M 
* 8 
1 5 
il ; 2 
* . 
4 1 
bs, 1 
E: 2 
1 
1 G 
4 + 
2 
by 
\ 17 
5 'E 
\ . 
F 9 
1 
'J 
1 08 
1 1 
; 
1 2 
? ; 
4 
— 
1 F 
4 
1 whe | 
i ” 
5 * 
* 
-2 * 
3 
T9 
Wo 
* » 
** 4 ad * 
| F, '* 
oh. 1 
© 
- © 
9 6 * 
Tf . - 
1 
18 
. 
1 
VV Re 
3 
* 4 * 
I þ 
1 
I N 8 
1 I 
H 4-þ 
b 1 
* 3 
4 7 
3 * 
N. 
3-0] 
ky: 
'* +4 4 
„ 
1 
2 70% a 
Bl 
. "+9 
-- 1 
1 
* $8 
8 
| 2 = 
1 
1 
- RM 
- 0 
1 
* 
# 9 
1 
0 ; 
1 
I 
F S3! 

4 "44 3 
3 
M4 
1 1 

2.4 
1 
; = 
"3 
44% 
; * 
ra 
Iv 
1 "37M 
, hrs 
1 
5 2 
1 
1 4 
I 1-8 
1 
1 
. 
3 
LY 
5 5 $ 
0 ” 
423 
252 
* 1 
q p 6 
be! S 
_—_ 
0: 
. q 
1 
1 
1 — 
43-3 
<4 
1 
* 
* 
3 
= 
* 
Py 
2 
= 
* 1 
X 
: . 
i Ji 
g 1 
$1 
* 
7 
L 
* 
4 's 
: * 
k A + 
8 
11 7 
* 
„ = 
. 58 
75 WE 
5 > 
3. ws 
#4 
1 * 
1 
$1 1 
1 
7 
0; 
it . 
? 19 
"Ks 
i 1 
—_— =: 
=_ 
| 9 4 
„ 
13 
1 
is” 7 
1 
HY 
1 "v5 
1:4 * 
14 * 
1 
139 
> i * 
FF 1 
1 
1 
1 
\ INS 
1 
Bs 
E 0 * 
* 
LS 
$1 7 L 


9 re * * a p Non 
= 1% wrt n r 7 8 * — 
R N —— — > B : x N . 8 
a - 3293-9 Y wv 5 8 — 2 — * l _ * = Þy 
— TD 0 - hy — & — 3 5 reer 
NET „ « — * — = — * * en . w. = . — — — 9 —_ > OE” = = - 
= OS . DETAINEES 5 „ - 0 g — — — — n Pon: Ss derer 
3 8 8 N r - r : 5 — Lo 
5 8 I \ * ea res Oo s © io r. Ml = = = * 
—— SE 2 D n IE eo r e ee 8 
1 eee nt 


C * 
2 A . F 


232 MEM O IRE S 
cuidoient mie faillir. Mais ce que Dieu garde 
eſt bien gardc. Car ils avoient envoye leurs 
meſſaigers par toutes les terres des Sarra- 
ſins ſor la marine de la environ, tant en 
gypte, comme en Syrie, & par tout aultre 
Part, pour annoncer & faire ſcavoir la venue 
du Mareſchal, & dire que ils feuſſent fur leur 
garde: car il alloit ſur eulx a grand oft. 

Et qu'il ſoit vray que la venue du Mareſ- 
chal feirent ſcayoir les Venitiens aux Sarra- 
fins, feut certainement ſceu, comme il ſera 
cy-apres dict, & comment ce fut. Si en pa- 
roiſſoient bien les enſeignes la endroict, & 
autre part, que adviſez en avoient eſte, & 
de longue main. Car tout le port & le ri- 
vaige de Tripoli eſtoit couvert de Sarra- 
fins, qui tous armez la Fattendoient a re- 
cevoir aux pointes des lances. Laquelle choſe 
ne peut eſtre que la euſt telle aſſemblee, fi 
avant le coup wen euſſent eſte adviſez. Car 
ils eſtoyent en moult bel arroy de combatre, 
par grands batailles a cheval & a pied. Et 
y avoit des gens du Tamburlan bien environ 
fix cens chevaulx, armez & couverts tant 
richemen:t de fin veloux & drap d'or, & de 
tous habillemens riches, que oncques homme 
ne yeid en bataille ne en fait d'armes plus 
belle choſe, & ceulx qui deſſus eſtoyent, 
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| eſtoyent armez de beaux paremens, & monſ- 
uoient ſemblant d' eſtre gens de grand vi- 
gueur, & avoir deſir de combatre, & ſem- 
bloient eſtre perſonnes de grand honneur & 
de grand eſtar. 

Quand le preux & vaillant Mareſchal veid 
celle aſſemblee, laquelle choſe en piece rweuſt 
penſe, feut moult eſmeryeille : mais non mie 
pourtant esbahy ne eſpouyante. Ains dict a 
vilaige hardy que pourtant ne lairroit a deſ- 
cendre, a Payde de Dieu, nonobſtant que 
ſon Conſeil luy feiſt la choſe moult doub- 
teuſe, pource que peu de gens eſtoyent con- 
tre tant de Sarraſins; mais il dict que pour- 
tant ne lairroient. Adonc le Mareſchal en- 
roya Montjoye le Herault par les galèes dire 
a tous qu'ils s'appareillaſſent de deſcendre 
a terre par belle ordonnance, comme il leur 
ayoit ordonne, 

Apres ce tantoſt & viſlement feit le dict 
Mareſchal ferir des proues à terre. Si prein- 
drent haultement trompettes a ſonner, & les 
arbaleſtriers qui tous feurent rangez ſur les 
galces, preindrent druement a tirer pour faire 
retirer les Sarraſins, en ſorte que nos gens 
peuſſent arriver. Et ſemblablement tiroient 
vers les noſtres leurs archers : mais leur trait 
ne feut mie pareil, ne de telle force, O 
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Dieu! comme on pouyoit la veoir bonne 
gent a P'eſpreuve, & comment P'effect de 
leurs hardis couraiges comme de lyons ſe 
demonſtroit. Et vrayement dict Pon bien vray, 
ſelon Seigneur maiſgnee duite, Car leur bon 
conduiſeur par ſes biensfaicts leur accroiſſoit 
le cœur, leur donnoit hardieſſe, & leur of- 
toit toute peur. Adonc veiſſiez commencer 
dur eſtrif contre ceulx qui les premiers deſ- 
cendoient, & contre eulx venoient les Sar- 
raſins pour defendre le port, & les repoul- 
{er a pointes de lances. Mais la veid- on har- 
diment ſaillir ces gens d' armes en Peaiie, & 
entrer juſques au col pour aider à leurs com- 
paignons. Ha Dieu! que on doibt bien priſer, 
aimer & honnorer ſi noble gent, qui leurs 
corps & leurs vies expoſent pour le bien de 
la Chreſtiente, & bien doibt-on prier Dieu 
pour eulx & pour leurs ſemblables. Car quand 
ils ſont bons, & font leur debvoir, c'eſt le 
ſauvement d'un pays contre tous ennemis. Et 
certes on ne peult trop honnorer ne faire de 
bien à un vaillant homme d' armes; car moult 
en eſt le meſtier perilleux. Et de tant que 
plus y a de peine & de difficulte, de tant en 
eſl1l plus digne de grand honneur & de grande 
remuneration. 
Aunfi comme vous voyez fut-la grand ef+ 
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trif: car les Sarraſins fort ſe defſendoient, 
& les Chreſtiens par grand vigueur les aſ- 
ſailloient. Si vous aſſeure que la peuſt- on 
veoir faire maintes belles armes, main a 
main, & maint tour de bataille. Et la veid- 
on qui feut hardy, & qui bien $'y eſprouva, 
& qui prix d' armes deuſt avoir. Car n'y con- 
venoit mie petite force au port gaigner con- 
tre telle defenſe, ou eſtoyent bien ſix Sar- 
raſins contre un Chreſtien. Si y ſouffrirent 
moult nos gens, & moult en y eut de morts 
& de bleſſez. Et non pourtant la bonne 
fiance que ils avoient en Dieu, & noſtre 
Dame, & la vaillantiſe & proũeſſe de leur 
bon conduiſeur qui 1a n'eſtoit mie oiſeux; 
ains eſtoit fiche és plus drus coups, & la 
ſaiſoit tant d' armes comme homme plus faire 
peut, leur donnoit force & couraige. Pour 
laquelle choſe, a Payde de Dieu, tant s'y 
peinerent, & tant y ferirent & travaillerent, 
que malgrè tous les Sarraſins preindrent terre, 
& gaignerent le port, & la force du trait des 
arbaleſtriers, & des canons qu'ils leur lan- 
coient de dedans les galces, feit les Sarraſins 
retirer, Si ſe reculerent aſſez loing du port, & 


allerent prendre place pour donner la bataille 


a NOS gens. 
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GHAPITEE Xx. 


La belle ordonnance du Mareſchal en ſes bis. 
tailles, & comment il deſconfit les Sarra- 


fins. 


Adonc les Sarraſins arrengerent leurs gens 
en belle bataille, & en tres- belle ordon- 
nance. Les gens de cheval, comme Pay did 
deſſus, ſe meirent deca & dela es deux aiſſes 
de la bataille de pied: & la fe teindrent de 
pied coy. Le yaiilant Mareſchal de France 
feit un petit prendre haleine a ſes gens; car 
moult avoient ſouffert de peine a gaigner 
le port. Si les feit boire un coup & eulx re- 
fraiſchir: car grand chauld faiſoit, & puis les 
admoneſta que ils feuſſent bonnes gens: car 
1] ayoit eſperance en Dieu, & en la Vierge 
Marie, que ils auroient bonne journée. Si ſe 
meit en ordonnance, & en belle bataille. 
Et ainſi le petit pas tous joints & ſerrez en- 
ſemble, les lances ſur les cols, allerent vers 
les Sarraſins qui au champ les attendoient. 

Quand ils feurent approchez, trompettes 
preindrent à faire grand bruit: adonc com- 
mencea le trait grand & fier d'un coſtè & 
d'autre. Mais nos gens pour leur trait ne 
laiſſerent que ils ne leur allaſſent courir ſus 
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ferement , & de hardy couraige, par telle 
yertu que tous les Sarraſins eſpouventerent, 
Ha! qu'eſt-ce que de yaillante gent? Un en 
vault mille, & mille faillis n'en vaillent un 
bon. Et vrayement eſt- il bien vray ce que 
dict Valere en parlant du faict des Romains, 
que cinq cens bons hommes peuvent & ſuf- 
fiſent, telle fois advient, contre dix mille. 
Et que petite quantitè de bonne gent puiſſe 
forcoyer aulcunesfois contre grand foiſon , 
appert par ces vaillantes gens icy, par ce 
que il s'en enſuivit. Car des Paſſembler monſ- 
trerent- ils leur fierte, quand oncques ne 
Sesbahirent pour la quantite d'ennemis qwils 
voyoient contre eulx qui ſi peu de gens. eſ- 
toyent. Si coururent ſus aux Sarraſins par 
grand vertu, & leur bon Duc & conduiſeur 


eſtoit entre ſa gent qui leur donnoit exemple 


de ce que faire debvoient, & les ennemis 
Caultre part ne $'y faignoient. Si fut dure 
& aſpre la bataille, on maints perdirent la 
vie de chaſcun coſte. Mais trop avoient Sar- 
raſins du pire : car la hardieſſe & force de 
nos gens, & le grand trait des arbaleſtriers 
les abatoit morts druement , & ainſi dura 
grand piece. Mais que vous dirois-je des ar- 
mes que chaſcun feiſt, ne des coups que 
donna un chaſcun. Trop ma matiere en eſlon- 
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ſans faillir tant bien & tant vaillammant le 


dont pour cauſe de brievetè je tais les noms, 


& pluſieurs autres vaillans Eſcuyers, tous tant 
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gneroye. Mais pour ramentevoir en bref, 


feiſt le preux Mareſchal, que mieux ne peuſt. 

Auſſi feit le Grand Maiſtre de Rhodes, 
nommé Meſſire Philebert de Nouillac, Meſ- 
fire Remond de Leſture, Prieur de Thou— 
louze, Meſſire Pierre de Boffremont, Che- 
valier de Rhodes, & toute la compaignee du 
dict Grand Maiſtre. Si feit Chaſteaumorant au 
cceur vaillant & fier , PErmite de la Faye, 
qui de voyage ne feut one recreant, Meſſire 
Louys de Culan, Mareſchal de Poſt , & 
maints autres bons & yaillans Chevaliers, 


Des Eſcuyers Tercelet de Cheles , Iean de 
Nenny , Richard Monteille , Guillaume de 
Tollegny, & Huguenin ſon frere, Guillemin | 
de Labeſſe, le baſtard de Rebergues, Jean 
Dony, Regnauld de Camberonne, le Barois, 


y feirent a la force de leurs bras, & a la vi- 
gueur de leurs couraiges, que a tousjours 
mais eulx & tous ceulx qui la de leur com- 
paignee ſe trouverent, en doibyent a tous- 
jours eſtre honnorez. Et a brief parler, Vet- 
tec de leur loüange appert a Poeuvre : car 
ceulx qui neſtoient pas plus d' environ deux 
mille combatans , ſe trouyerent en ceſte ba- 
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tulle tenir pied & eſtail a plus de quinze 
mille Sarraſins. Voire par telle vertu, que 
nonobſtant leurs beaux chevaulx richemens 
parez, & ceulx qui deſſus eſtoyent bien ar- 
mez, qui eſtoyent en nombre bien ſept cent, 
qui de toute leur force mie ne s' faignirent 
de rompre nos gens, & leur bataille, ſi ne 
peurent-1ls ſouffrir le fais tant du traict des ar- 
baleſttriers, comme des coups des bons Chreſ- 
tiens 3 ains leur conveint deſplacer & ſea 
retirer, tant que petit a petit prirent a eulx 
departir & laiſſer la bataille. Mais ce ne fut 
mic ſans leur tres- grand dommaige, car moult 
en y eut de morts & d' affolez. 

Et ainſi ſe departirent les Sarraſins „ qua 
partir peut; & nos gens moult ne les ſuivi- 
rent, ains ſe teindrent la tout coys. Et les 
ennemis, tant par force comme par cautele , 
selloignerent de la marine: car ils cuiderent 
que les Chreſtiens les ſuiviſſent, & penſerent 


| que quand ils ſeroient loing de leur navire, 


ils ſe mettroient entre eulx & le navire; & 
ainſi les enclorroient. Mais le ſaige Mareſ- 
chal, a qui rien d' armes ne convenoit ap- 
prendre, fut tout adyiſe de leur cautele, 
pour ce ne les voulut ſuivre. Mais ores oyez 
grande hardieſſe de Chevalier, & . 
volonté de vaillant Chevetaine. 

Quand les Sarraſins furent eſlongnez , 11 
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meit derechef ſes batailles en ordonnance; 
& defendit, ſur peine de perdre la vie, que 
nul ne feuſt tant hardy de retourner en gale, 
ne de deguerpir la place. Si feit ſon navire 
tirer arriere, & dit que fans faillir il comb. | 
troit derechef les Sarraſins. De ce propos ne 
peut eſtre deſmeu, nonobſtant que pluſieurs 
luy conſeillaſſent que plus ren feiſt : car aſſe: 


J avoit acquis honneur , ce leur ſemblo, 


Mais a ce ne voulut-il entendre. Si feut or- 
donnee ſon avantgarde, puis ſa groſſe ba- 
taille, apres Parriere- garde, & aux Cheve- 
tains bien commeit ce qu'ils debyoient faire, | 
fi les pria & enhorta de eulx y bien porter. 

Quand les Sarraſins yeirent le ſaige ap- 
pareil, & la grande hardieſſe du vaillant 
Chevetaine & de ſa gent, ils doubterent, & 
grand ſemblant en feirent : car ils ſe parti- 
rent de la ou ils eſtoyent, & allerent prendre 
place coſte les jardins de Tripoli , qui moult 
font drus & eſpais, afin que ſi beſoing euſ- 


ſent de fuir ſe fichaſſent dedans. La ordon- 


nerent en leur bataille les gens a pied, & es 
deux aiſſes les gens de cheval. Le Mareſchal 
envoya Payant- garde premierement aſſem- 
bler, & la conduiſit Meſſire Louys de Culan 
{on Mareſchal, & il la ſuiyoit de pres a tout 


ia bataille, 


Qu and 
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Quand ils feurent approchez des Sarraſins, 
ge beau traict les ſaluèrent, & au recipro- 
que les Sarraſins eulx, & puis viſtement les 
allerent aſſaillir, & iceulx fort ſe defendi- 
rent: mais nos gens de pres les requirent, 


& $i fort les preſſerent que ils prirent à 


chanceler. Quand ceulx de cheval veirent 
les leurs qui ſe prenoient a reculer, ils ſe 
departirent , & cuiderent venir enclorre la 
| bataille du Mareſchal, mais ceulx de Par- 


nere-garde par tel randon les prirent a ſer- 


vir de bon traict, que oncques enfoncer ne 
les peurent. 

Adonc leur courut ſus le fier Mareſchal à 
tout ſa bataille, & main a main prirent A 
combatre. Et la y eut aſſez d'hommes & che- 
yaulx abatus, qui depuis ne releverent. Si 
feurent toutes les batailles aſſemblèes, ou il 
y eut fiere meſlee, & des morts & des navrez 
largement de tous coſtez. Mais a quoy plus 
long compte vous en ferois-je ? A tant alla 
la choſe, que plus n'eurent pouvoir les Sar- 
ralins de tenir eſtail, ne de ſouffrir, & fuir 
les conyeint pour garentir leurs vies. Si leur 
feirent les jardins bon meſtier, eſquels deſ- 
conlits ſe ficherent ceulx qui eſchapper peu- 
rent. Si guerpirent la place, & fuit qui peut: 
mais maint en y eut qui {i pres feurent pris; 
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gueſpace reurent de fuir : ains y laiſſerert 
les vies, & ainſi ſe cacherent la les fuitif 
de la bataille & le demeurant des morts, 
Le Mareſchal qui ainſi les voyoit 1a fuir 
à garant, a peu qu'il n'enrageoit dont iceulx 
luy eſchappoient, & tant eſtoit ſur eulx achar. 
ne, quapres eulx és jardins ficher ſe vou. 
Joit. Mais ceulx qui Paimoient le prierent 
pour Dieu que il ne le feiſt : car trop y | 
ſont les lieux divers & deſtournez, parquoy 
s'ils y fichoient jamais pied, wen retourne- 
roit. Si s'arreſta la, & ſe teint au champ 
grand piece pour attendre & yeoir ſi de nulle i 
part Sarraſins ſauldroient pour le combatre, Wl 
& {1 ceulx qui fuis eſtoient ſe raſſembleroient: 


mais de ce ravoient-ils garde, car nul nen 


ayoit vouloir. Et quand aſſez eut attendu, | 
& que chaſcun luy diſoit qu'il s'en retour- | 
naſt en ſon navire, & qu'il avoit eu belle 
journée, s'en reveint en belle ordonnance 
Pavant-garde devant, & la bataille apres, 


& puis Parriere-garde. Et en tel arroy, & 
en loüant Dieu ſe bouta en ſon naviré. 


ent 
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CHAPTITRE Yx1 


Cy dit comment on ſceut certainement que les 
Yenitiens avotent fait ſgavoir aux Sarra— 
fins la venue du Mareſchal , & comment 
il print Botun & Barut. 


Ne feut mie encores ſaoulè de grever les 


Sarraſins le vaillant Mareſchal , quoy que on 


luy diſt que a grand honneur retourner s'en 
pouvoit, car bien avoit exploicté. Mais de ce 
ne feut pas d accord. Si ſe partit de Tripoli, 
comme dict eſt, & au partir de la il oũit nou- 
yelles que une nave de Sarraſins eſtoit au che- 
min de Barut. Si commeit tantoſt pour y aller 


le Seigneur de Chaſteaumorant, & avec luy 


de bons gens d' armes, a tout deux galces. Si 
allerent tant que ils veinrent aſſembler aux 
Sarraſins, & ſi dur eſcrime leur livrerent que 
tous les occirent, & prirent la nave : puis lies 
& joyelux sen retournerent. Le Mareſchal Sen 
alla a Botun, qui eſt une groſſe ville cham- 
peſtre; qui toſt feut pillee, & les Sarraſins qui 
y feurent trouvez tous mis a mort, & par tout 
mis le feu, & de la teint ſon chemin droict a 
Barut. | 

Et à revenir a ce que devant jay dict, com- 
ment certainement on ſceut que les Venitiens 


dyoient notifiè & faict ſcayoir anx Sarraſins 1a 
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244 MIMXOIRN ES 
venue du Mareſchal, adyeint que ainſi comme 
1] approchoit la dice ville de Barat, il yeid 
partir du port un yaiſſeau appelle Gripperie, 
lequel s'en cuidoit fuir viſtement avant que le 
Mareſchal arrivaſt, & ne penſoit que nul gen 
donnaſt garde: & pour mieulx cuider eſchap- 
per ſans que on l'apperceuſt, prit le large de 
la mer, & fuyant s'en alloit. Mais le Mareſchal 
qui Papperceut envoya apres tantoſt une gale 
qui toſt le prit. Si Pamena devers le Mareſ- 
chal, lequel s'enquit quelles gens y avoit, & 
ſceut que c'eſtoient Venitiens. Si feit venir 
devant ſoy le principal de ce vaiſſeau, & moult 
Vinterrogea tant par amour que par menaces 


pour quelle cauſe ainſi s'enfuyoit. Et a brief 


parler, quoy que il le celaſt au premier, tant 
feit le Mareſchal, ſans luy faire mal ne grief, 
que il confeſſa & recogneut que fans faillir il 
n'avoit ceſſè d'aller par mer par grande dili- 
gence , pour annoncer en toutes les terres & 
contrees des Sarraſins de la environ, Ceſt à 
ſcavoir de Syrie & d'Egypte, & de ces mar- 
ches, la venue du Mareſchal , & qu'il ap- 
preſtaſſent contre luy: car il leur venoit courir 
ſus a grande armèe, & que ce avoit- il annonc⸗ 
à Barut, & par tout aultre part. Si paſſoit par 
Ja pour veoir comment ils ayoient exploicdé. 
Ceſte choſe racompta iceluy au Mareſchal , & 
ce luy teſmoignerent ſes compaignons, & que 
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> ce faire eſtoyent commis de par la Seigueurie 
de Veniſe. 

De ceſte tres- grande mauvaiſtiè, laquelle ja- 
mais n'euſt cuide, feut moult eſmerveillè le Ma- 
reſchal, & feut en grande deliberation ſi ceulx 
qui venoient de baſtir ce mauvais oeuvre il fe- 
roit lancer en la mer. Toutesfois delibera que 
non; car ils luy avoient racomptè debonnaire- 
ment, & auſſi le meffaict n'eſtoĩit mie fi grand 
à eulx comme à ceulx qui envoyè les y avoient. 


Si ouvra adonc de la tres- grande franchiſe de 


ſon noble coeur, comme celuy qui wen daigna 
faire compte, & les laiſſa aller. Laquelle choſe 
peu d'autres euſſent faict: mais ne youloit nul- 
lement que par luy ne à ſon occaſion fut meu 
debat entre les Venitiens & les Genevois. Si 
teint ſon. chemin droict a Barut. Mais fi toſt 
ne fut arrive , que bien s'apperceut de Pou- 
vraige que les Venitiens ayoient baſty : car 
devant luy voyoit tout le port couyert de Sar- 


nsdſns arrangez en bataille, pour lay defendre 


le faillir hors. Mais de ce n'eurent- ils mie le 
pouvoir: car tantoſt le hardy combatant comme 
lyon feit de grand randon ferir de proũe en 
terre, & les arbaleſtriers tirer druement a celle 
chiennaille qui Ia brayoient comme enragez, 
& ff bien les ſervirent de traict que pluſieurs en 
larderent. Si leur conveint ſe retirer malgre 
leurs dents , & les noſtres ſaillirent hors en- 
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246 'MEMOIRE S 
couragez de leur courir ſus par grande vertu. 
Mais quand les Sarraſins veirent leur ordon. 
nance, ne les oſerent attendre, ains s'enfuirent, 
& tous nos gens feurent la tous ordonnez pour 
donner la bataille: mais ne trouverent à qui 
parler. Si alla le Mareſchal devant Barut, & 
feit aſſaillir la ville par telle force que les Sar- 
raſins qui dedans eſtoyent feurent eſpouvantez, 
f que plufreurs d' eulx s'enfuirent par autre 
coſte; & ceulx qui dedans demeurerent la de- 
fendirent de tout leur pouvoir. Toutesfois a 
la fin par force teu: priſe, & mis a Peſpeèe les 
Sarraſins qu'ils y trouyerent , & tout fourage 
& pille ce qu'il y avoit: mais gueres n'y trou- 
verent, pource que adviſez en avoient eſte, 
parquoy la ville eſtoit vuide de tous biens & 
de toute marchandiſe, que ils ayoient retire: 


& muſſez és bois & es montaignes, comme il 


feut rapporte au Mareſchal. Si feit le feu bou- 
ter par tout, & au navire qui eſtoit au port, & 
ce faict ſe retira en les galces. 


CHAPITRE ͤ 


Cy dit cominent le Mareſchal alla au devant 
 Sayete, & la grande hardieſſe & vaillance 
de luy contre les Sarraſins. 


| Apres ce ſe partit de Barut le Mareſchal , 
& teint ſon chemin en Egypte pour aller 


devant Sayete, en intention de la prendre 
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gil euſt peu. Et quand il feut approche du 
port; tout ainſi que cs autres lieux avoit faict 
le trouva bien fourny de Sarraſins, qui en 
belle bataille Pattendoient : mais n'eſtoient 
mie en petite quantitè; car plus de douze 
mille en y avoit tant à pied que à cheval. 
Mais de ce ne feit cas le ſaige Mareſchal , 
qui ſa fiance avoit toute en Dieu; ams feit 
ferir en terre, & ſalüer les Sarraſins de bons 
yiretons & de bombardes, ſi ſouvent & menu, 
que oncques ne trouverent ſi mortelle rencon- 
tre. Si en y eut là tant de morts, que tout le 
gravier en feut couvert. Et tant eſtoyent ĩceulx 
de grande volontè contre nos gens, que trop 
envis ſe deſplacoient. Mais toutesfois force 
leur feut de fuir, ou mal euſt eſtè pour leurs 
peaulx. Car ſi là ſe feuſſent longuement tenus 
leur troupeau feuſt de moult appetiſſè. Si leur 
conveint reculer a toutes fins. 

Nos gens ne dormirent mie, ains faillirent: 


contre eulx par grande hardieſſe à qui mieulx 


mieulx, & comme ſangliers fe fichoient en la 
marine juſques au ventre pour leur courir- 
tus. Et feut tout le premier qui y ſaillit le bon 
Efcuyer Tean de Ony cy deiſus nomme „ qui 
par fon bien faire bon exemple donna aun 
autres, & les Sarraſins qui grand couraige 
avoient contre eulx ſe travailloient de les rer 
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Minen 
pouſſer. Mais oyez la grande fortune contre 
nos gens, qui leur doibt tourner a grand los 
& pris. Car droict à celle heure ſe leya un 
vent ft grand & ſi contraire qu'il n'eſtoit mie 
en la puiſſance de eulx que toutes les galtes 
peuſſent arriver, ne tout le navire, pour aller 
alder a ceulx qui combattoient : dont les com. 


batans eurent grand honneur. Parquoy telle 


fois eſtoit que la grand preſſe & quantite des 
Sarraſins ſi fort les chargeoit, que à peu leur 
couvenoit rentrer en la marine. Mais adonc 
revenoit a grand tas le trait des galces de 
bombardes & de viretons, qui abatoient à tas 
les plus huppez. 

Ainſi dura cet eſtrif par longue piece. Mais 
que vous en dirois-je f A la parfin tant yail- 


lamment s'y porterent nos gens & tant bien le 


feirent, que a tres-grand peine le port prirent, 
mais avant moult y ſouffrirent. Ha quel hon- 
neur a une poignee de gens, qui n'eſtoient 
pas plus de cinq cent contre telle multitude! 
Le vaillant Chevalier Leonidas a: tout trois 
cent Chevaliers ſans plus deffeit Poſt de Xer- 
xes le grand Roy de Perſe, quand il le preit 
a deſpourveu en ſes pavillons. Car jamais 
n' euſt penſè que iceluy Leonidas a fi peu de 
gens euſt en telle hardieſſe, & les Hiſtoriens 
en font grand compte & a bon droict. Mais 
pourquoy ne dirons-nous abyſme de hardieſſe 
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& de proũeſſe eſtre en celuy vaillant Mareſ- 


chal & en ſa noble compaignee , qui ne prit 
pas les Sarraſins deſpourveus en leurs payil- 
ſons; mais luy feut trouve deſpourveu de gent, 
mais non pas de force & de hardieſſe, contre 
ſi grande multitude de gent, voire en tel faict 
comme de prendre port ſi mal a ſon advan- 
taige: & toutesfois il vainquit, & ſi il ne pou- 
voĩt avoir ſecours des ſiens. Car la mer de- 
yeint {1 groſſe que les galèes ne pouyoient 
approcher de terre, comme dict eſt. 

Mais ores oyez derechef la vigueur de la 
tres-grande hardieſſe de ſon couraige, lequel 
ne Seſpouventa pas de ſe trouver avec ſi peu 


de gent contre tant d' ennemis, ains tout ainſi 


que ſi ils euſſent eſte dix mille, alla prendre 
place en plaine terre devant la bataille des 
darraſins, qui s'eſtoyent retirez de la marine 
tous arrangez comme pour combatre; mais fi 
pres d'eulx s'alla mettre, que les Sarraſins ti- 
rotent de belle viſèe de leurs arcs dedans la 
bataille de nos gens. Et ainſi demeura en celle 
place de pied coy en deſpit d' eulx Peſpace de 
cinq heures, en attendant que la mer fut ac- 
coiſce, & qu'il eut toute ſa gent, afin de 
combatre les dicts Sarraſins, & aſſaillir la ville, 
ainſi qu'il ayoit propoſe ; dont moult eſtoit 
trouble de Pempeſchement que le vent faiſoit 
aarriyer ſon navire: mais nonobſtant toutes ces 
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256 MEitmorxktnef 
choſes-la, ſe tenoit de tel femblant que onel 
ques Sarraſins n'oſerent venir contre luy de 
plain eſlans. Et pluſieurs fois s'eſſayerent de 
rompre la bataille au front de devant, & au- 
cunes fois aux bouts & aux coſtez; mais pour 
Ia tres- belle & ſaige ordonnance que le Ma- 
reſchal tenoit, tant en arbaleſtriers qui eſtoyent 
environ deux cent, & es gens d' armes qui 
gueres plus n'eſtoyent, qui tous ſe tenoient 
zoinas & ſerrez enſemble comme un mur; 
neurent oncques les Sarraſins la hardieſſe de 
venir enfoncer, & tant comme ils en appro- 
chotent c' eſtoit a leur grande confuſion; car 
maints en y eut d'occis & c' affolez du traid 
& du jed des lances. Et ainſi comme vous 
oyez le Mareſchal fe teint la tant que ja ap- 
prochoit la nuict. Et quand il veid que la mer 
ne s'appaiſoit point, parquoy il peuſt avoir 
ſa gent, dont moult grandement luy peſa 
d'ainſi faillir a parfournir fon intention , en 
partit en tres-belle or donnance, & rentra en 
fon navire. Et jugez entre vous qui ce oyez , 
fi il doibt de ceſte valeur & grande hardieſſe 
grand honneur avoir, d'oſer tenir pied contre 
tant d'ennemis, pour le ſemblant duquel & 
fiere contenance, & la grande reſolution dont 
Us le voyoient, nonoſtbant que ils feuſſent en 
grand nombre, les eſpouvantoit, & oſtoit 
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que fi aulcun ſigne de recreandiſe ou de peur 
y euſſent veu, luy euſſent couru ſus, ne ja- 
mais pied wen feuſt eſchappe. 


CHAPITRE XXIII. 


Cy dit comment le Mareſchal alla devant la 
Liche, & les embuſches que les Sarraſins 
avotent faites pour le ſurprendre. 


Le Mareſchal ſe partit adonc, & tant erra 


par mer, nonobſtant le grand vent qu'il fai- 


ſoit, qu'il veint devant une groſſe ville qui 

fied comme a une lieüe de la mer, nommèe 

la Liche: mais quand il veint devant le port, 

ne trouva pas en ſa compaignee le quart de 

ſes galees : car le vent qu'il avoit fait la nuict 
les avoit eſloignèes & ſeparces les unes des 
autres, & deſvoyèes de leur chemin: & pour 
les grands feux que les Sarraſins faiſoient ſur 
la marine en faiſant grand guet, ne pouvoient 
choiſir Padreſſe des galces qui devant alloient. 
Si demeura là tout le jour le Mareſchal, & 
& ne vouloit deſcendre ſans tous ſes gens; 
car grande partie de ceux qu'il avoit avec luy 
eſtoient malades & bleſſez; & y feut juſques 
à baſſes Veſpres, en attendant ſon navire, 


dont moult luy ennuyoit; car il ne voyoit mie 


ſur le port plus de trois mille Sarraſins, & 
Teulx cuidoitil bien venir a chef. 
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& ſe retira un peu loing, comme Dieu de {a 


feſtement deſcouvrirent leur embuſche, & 


chal & ſa compaignee les veirent en telle quan- 


Et adonc arriva ſon navire : mais il eſſoit 
trop tard pour deſcendre. Ha Dieu, comment 
eſt vray le Proverbe qui dict, ce que Dieu 
garde eſt bien gardè, & PEſcriture ſaincte qui 
dict, ſi Dieu eſt pour nous, qui ſera contre 
nous? car manifeſtement on peult voir en 
ceſte occaſion que Dieu vouloit garder le Ma- 
reſchal comme ſon cher ſerviteur, & ſa com- 
paignee auſſi, par ce qui a apparu ainſi, comme 
compter orrez. Le Mareſchal, qui avoit eſpe- 
rance le lendemain au matin beſongner , feit 
mettre en une galce Meſſire Tean d'Outremarin 
Genevois, & Meſſire Choleton, pour bien 
adviſer deux tours qui ſièent ſur le port de 
Liche, en eſpoir de les aſſaillir le lendemain, 


grace Pen adviſa. 
Quand les Sarraſins yeirent qu'il ſe retiroit, 
ils cuiderent que il ſe departiſt, adonc mani- 


ſaillirent hors de deux parts. C'eſt a ſcavoir 
de derriere une montaigne & d'un bois, qui 
eltoit entre la ville & le port, bien trente 
mille Sarraſins, & à pied & à cheval, qui 
tous veinrent ſur la marine crians & brayans 
comme diables d'enfer. Et quand le Mareſ- 


tte, loverent noſtre Seigneur de la grace que 
il leur avoit faite dont Vayenture eſtoit adye- 


pu Maxfcnar px Bovercavr. 257 
nue, parquoy le jour n'eſtoient deſcendus, 
& le reputerent comme a miracle de noſtre 
Seigneur qui de ſa grace les ayoityoulu ſauver. 
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CHAPITRE XXIV. 


Comment le Mareſchal, pour ce que ja ſe ti- 
roit vers { Hiver , Sen voulut retourner & 
Gennes. 


De la Liche ſe partit le Mareſchal , car 
bien veid que impoſlible ſeroit a fi peu de gens 
qu'il ayoit de forcoyer tant d'ennemis, veu 
que encores moult eſtoyent les ſiens foibles , 
& que moult en y avoit de malades & bleſlez. 
Si Sen retourna derechef en Cypre a Fama- 
gouſte, pour laquelle cite ayoit eſte le debat 
centre le Roy de Cypre & des Genevois, 
comme dict eſt , auſquels elle demeura paiſi- 
blement. Et pour ce feut neceſſite qu'il la viſt- 
taſt. Si ouit de leurs cauſes & queſtions, & de- 
termina de leurs querelles au mieulx qu'il peut, 

ſelon le temps qu'il y arreſta, qui ne fut pas 

plus de huict ou dix jours. Si eſtablit Officiers, 
& leur donna ordonnances de gouverner, & 
bien leur chargea que bonne juſtice feiſſent. 
Puis veint a Rhodes, ou le grand Maiſtre du dict 
lieu moult Phonnora & feſtoya, & la ſejourna 
environ dix ou douze jours. En celuy eſpace 


de temps que il ſejourna , il oxdonna que trois 
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de ſes naves feuſſent appreſtèes, & la deſſit 


Te Mareſchal reteint petite compaignee pour 


MEMOTRES 


feit monter tous les malades & bleſſez de f 
compaignee , dont y en avoit grand foiſon, 
tant Chevaliers & Eſcuyers „comme arbaleſ. 
triers, varlets, & mariniers. Tant que Pour l 
grande quantitẽ des dicts malades conveint que 


luy. Car il meit le plus de ſes gens d'armes 
ſur les dictes trois naves, pour les conduire | 
gouverner. Si eſtoit demeure ſi mal arme, que 
avec ce qu'il avoit peu de gens, a peine ayoitil 
de douze à quatorze cent arbaleſtriers. 

Des dictes trois naves les deux ſe partirent 
auſſi toſt comme luy, dont il ne ſe peut ayder 
& l'autre ſejourna a Rhodes un mois, & puis 
à ſon retour perit en Sicile, dont dommaige 
feut & pitic , pour les bo gens qui deſſus 
eſtoyent. Et ainſi ſe partit le Mareſchal du did 
grand Maiſtre, & par le conſeil de ſes gens 
qui moult Pen admoneſtoient, delibera de gen 
retourner a Gennes, ſans plus faire pour celle 
ſaiſon. Car jatiroit vers le temps que la mer ſou- 
vent s'engroſſe, pour cauſe de la mutation des 
vents, Cell a ſcayoir de Phyyer. Si ſe meit en 
meraſipetite compaignee comme did eſt, Tant 
alla ſans mal, ne ſans encombrier, que il veint 
juſques en la Moree. Et quand il feut la venu, 
cuidant pailiblement s'en venir le demeurant 
de ſon chemin, quand il feut au port, que 
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on dit le cap Sainct Ange, adonc luy veinrent 
deux des naves qu'il avoit laiſſees a Rhodes, 
moult bien garnies de bonnes gens d' armes & 
chbarbaleſtriers a grand foiſon, deſquels il ne 
| preit nuls, pour ce que il reſperoit point en 

& ayoir a faire. 


CHAPITRKE XXV 


| Comment les Venitiens , pour avoir achoiſon 
de faire ce qu'ils feirent apres , ſe al- 
loient plaignans du Mareſchal de la priſe 
de Barut. 
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Or me convient derechef tourner au fait & 
alamatiere des Venitiens, pour conclure & ter- 
miner ce que Jay dict devant, Ceſt a ſcavoir en 
quelle maniere creva Fenflure de Penvie portèe 
en leurs couraiges ja par long temps, & le venin 
qui en ſaillit laid & abominable. Quand les Ve- 
nitiens veirent que tout ce qu'ils avoient baſty 
vers les Sarraſins contre le Mareſchal ne leur 
ayoit rien valu, determinerent entre eulx, que 
comment qu'il feuſt, tandis que ilsayoient lieu 
& commodite, s'ils pouvoĩent viendroientaleur 
intention. Car s'il arrivoit a Gennes , a peine 
jamais y aviendroĩent fi d adventure nꝰeſtoit que 
ſia point le trouvaſſent, veu que il eſtoit moult 
petitement accompaigne ,parce qu'il avoit en- 
voye grande partie des galces & du navire de 
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ſon armèe, & que il n'avoit ſoupcon de nul 
encombrier, & de tout ſe prenoient-ils moul 
bien garde, comme ceulx qui autre choſe ne 
guetoient que de ſcayoir tout {on deſſein, pour 
leur point mieulx adviſer. Mais par cautele, 
pour plus couvrir leur muſſee volonte, voulu- 
rent trouver aulcune achoiſon & couleur de 
cauſe raiſonnable, & vont ſemer voix & paroles 
par maniere de plaintes a pluſieurs gens, que ils 
voyoient bien que le Mareſchal youloit pren- 
dre debat a eulx, & que bien leur ayoit 
monſtre en la priſe de Barut, auquel lieu leur 
avoit fait trop grand dommaige en leuts mar- 
chandiſes a grand foiſon que la ayoient, & 
ſans leur faire a ſcayoir Pallee : de laquelle 
choſe ſe tenoient mal contents d'ainſi eſtre 
deſrobez & pillez , & le leur ayoir perdu. 
Tant allerent ces paroles, que par aucuns des 
amis & bienveilillans du Mareſchal luy furent 
rapportèes la ou il eſtoit en la Moree, & que 
bon ſeroit qu'il ſe gardaſt d' eulx : car il eſtoit 
a doubter que ils ne Paimoient mie. De ceſte 
choſe feut moult eſmerveille le Mareſchal , {i 
reſpondit que 1] ne pouyoit nullement croire 
ne penſer que ce feuſt vray que ils lui vouluſſent 


mal, ne que ils ſe plaigniſſent de luy; Car 


oncques en ſa vie ne leur avoit meffaict; ains 
les avait traictez en tous lieux ou trouyez les 
avoit, auſſi amiablement ou plus comme les 

propres 
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propres Genevois, comme ceulx qne il repu- 
toit ſes amis, & auſſi pour tousjours tenir & 


| nourrir paix entre eulx & les Genevois, & que 


auſſi les Venitiens par tout ou ils le trouvoient 


juy monſtroyent tant de fignes d'amour qu il 


gen tenoit tres- tenu a eulx. Et quant du fait 


de Barut , ne pouvoit croire que malcontents 


ven teinſſent; car ils ſcayoient bien que plus 
dun an devant il avoit envoyè deter le Soul- 
dan, pource qu'il avoit pris des marchans Ge- 
neyois qui eſtoient au Kaire, a Damas, & en 
Alexandrie, & les avoit ranconnez contre ſon 


ſufconduit. Laquelle choſe il ayoit mandee 


aux dicts Venitiens, & faict ſcavoir, afin qu'ils 
tiraſſent leurs biens & marchandiſes hors du 
pays, bien dix mois avant que il partit de Gen- 
nes. Et que ce ne pouvoit eſtre que ils euſſent 
de leurs marchandiſes en la dicte ville de Ba- 
rut; car toute la trouverent vuide. Et d' autre 
part, tant comme il y fut, ne devant, ne apres, 


ne trouva Venitien, ne autre de par eulx qui 


luy notifiaſt ne diſt que il y euſt rien du leur. 
Car $il euſt ſceu que ils y euſſent rien eu, ne 
melmement aux Chreſtiens, ja a leurs choſes 
weuſt ſouffert toucher. Car pour grever Chreſ- 
tens n'eſtoit mie alle : mais ſeulement aux 


enemis de la foy. Et encores s'il eſtoit ainſi 


que ils s'en teinſſent mal contents, & ils luy 
jaſozent à ſcavoir que és choſes priſes il y eut 
Tome Vl. R 
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S Mine 
eu du leur, fans faillir tout leur feroit rendr, 
& icelle reſponſe leur feroit ii aulcune clamey 
ou plainte luy en yenoit, de laquelle choſs 
encores de leur part n'avoit oiiy nouvelles. F; 
quand eſt que il eut yolonte de prendre debt 
a eulx, ou que eulx fe youluſſent prendre al; 
s'il en euſt eu quelque penſce , il weuft pes 
renyoye quatre de ſes galces & galiotes de ſon 
armce, veu que ſes gens eſtoyent tous foibles 
encores , & que moult il avoit perdu de ſes 
arbaleſtriers. Si ne faiſoit mie ſemblant de 
vouloir nul grever, ne que il euſt doubte aull 
que nul ne le grevaſt. Car $il P'euſt pen, 
aultrement ſe feuſt garny. Car bien en ayoit 
eu le temps & commodite : mais s'en alloit ſor 
chemin ſimplement, comme celuy qui a nul | 
ne vouloit nuire, & penſoit ſemblablement que 
nul nuire ne luy youloit. 

Ces choſes reſpondit le Mareſchal a ceux 
qui luy en parloient. Et tantoſt arriva au pon | 
que on dict le port des Cailles, & la yeint co WM 
cher. Si adveint en celle nuict un peu avant le 
jour, que il arriva un petit vaiſſeau que on 
nomme Brigantin, & eſtoit Venitien, & cut- 
doient ceulx qui dedans eſtoient que ce feuſſent 
les galces des Venitiens. Car elles n'eſtoient 
pas loing de là, comme oiiir pourrez. Celuy 
apportoit pluſieurs lettres de par les Venitiens 
au Capitaine de leurs galces, & à autres de 
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ſa compaignee, & feurent ces lectres par igno- 
rance baillees és mains du patron des galces 
du Mare ſchal, les cuidant celuy auquel elles 
avoient eſte recommandees bailler en la main 
dn Capitaine Venitien. Mais quand il s'adviſa 
& apperceut que il weſtoit pas là ou il cui- 
doit, {i feut tant esbahy que il ne ſcavoit que 
dire, ne que faire. Quand le patron le veid 
esbahy, il luy demanda ou il cuidoit eſtre : il 
dict que aux galées des Venitiens : mais il 
voyoid bien que non eſtoit. Et adonc le dict 
patron porta les lettres & mena le meſſaiger 
au Mareſchal , lequel un petit Vinterrogea : 
mais quand il le veid tant eſpouyante , adonc 
de fa tres-grande liberalite , nobleſſe de cœur 
& franchiſe , & afin que les Venitiens ne 
peuſſent trouver nulle cauſe de eulx plaindre 
de luy , luy diſt debonnairement: Mon amy, 
nayez doubre, vous efles entre vos amis, & 
raurez vos lettres toutes telles que les avex 
baille. Adonc les luy rendit toutes telles que 
elles eſtoyent lièes en un fardeau, & luy dit 
que s'il Iuy failloit rien que il le diſt, & que 
il le recommandaſt au Capitaine & a ſa com- 
paignce , & ainſi gen partit. 

Quand il feut jour, le Mareſchal ſe re- 
meit en fon chemin, & celle journèe ne 


trouva advanture qui face à compter. Si veint 


gelir devant la ville de Modon, de coſte une 
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la felonne volonté des Venitiens , qu'i:s 


Ille qui eſt appellee VIfle de Sapience. Quand 
il feut la, il feit jetter le fer, & ancrer celle 
part. Tantoſt que ce feuſt faict, veint une epie 
des Venitiens en une barque ou il y avoit cinq 
ou ſix hommes, leſquels pour ſcavoir la route 
du Mareſchal , & veoir s'il ſe doubtoit de 
rien, & en quel arroy il eſtoit , demanderent 
quelles gens c'eſtoyent. Et il leur feut reſ- 
pondu que c'eſtoit le Mareſchal & les Gene- 
vois, & Pon leur demanda des nouvelles, & 
Sils vouloient aulcune choſe que le Mareſ- 
chal peuſt, ils dirent que grand mercy, & 
que nulles nouvelles ne ſcavoient. Si les feit- 
on boire, & à tant ſe partirent. 


C HAPITRE XX VI. 


Comment les Venitiens aſſaillirent le Mareſ- 
chal, & la fiere bataille qui y feut. Et con- 
ment le champ & la victoire lu en de- 
Mmeurd. 


Le Dimanche ſeptieſme jour d'Odobre, 
bien matin ſe partit le Mareſchal du port de 
Sapience devant Modon, & ſe meit en yoye 
pour tenir ſon chemin droict a Gennes. Mais 
ores eſtoit temps que plus ne feuſt cachee 
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avoyent tant gardee celement. Or leur ſem- 
ble veoir temps & hen de la mettre à effect. 
Car aſſeʒ deſpourveu le pouvoient prendre, 
& eulx au contraire eſtoyent bien garnis, 
& de leur fait adviſez. Si n'euſt pas le Ma- 
reſchal erre environ deux milles, quand il 
reid partir de derriere Fifle de Sapience le 


Capitaine des Venitiens accompaigne de onze 


galces, lequel alla tout droict a Modon, & 
la preit deux groſſes galces de marchandiſes 
qui eſtoyent dedans le port, toutes chargees 
de gens d' armes juſques au nombre de mille 
hommes, & avec ce bien dix-huict ou vingt 
vaiſſeaux tous chargez de gens darmes & 
carbaleſtriers: & à tout cela & leurs onze 
galces que auparàvant avoyent tres-bien ar- 
mces & chargces de gens d'armes & d'arba- 
leſtriers, apres le Mareſchal tirerent tant 
comme ils peurent: & feurent mis en tres- 
belle ordonnance, comme pour donner la 
bataille. Et avec ce par terre faiſoient aller 
{clon Ia marine grande foiſon de gens d'ar- 
mes à pied & a cheyal, afin que le Mareſ- 
chal & ſa compaignee ne peuſſent eſchapper 
par nulle voye, au cas que par peur ou par 


quelque advanture pour ſe ſauver vers terre 


ſe retiraſt. Le Mareſchal qui voyoid de loing 
toute celle ordonnance, n'avoit pourtant 
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S Mine 
contre eulx nul ſoupgon, ains cuidoit que 
ils ſe departiſſent en telle forme du pays de 
dela, pour eulx en venir droict a Veniſe. 
Car jamais n'euſt peu penſer que ſans le de- 
fler, ou luy faire a ſcayoir, luy veinſſent 
par telle voye courir ſus & Paſſaillir, Si ex- 
ploicterent tant leur erre les Venitiens, que 
en peu d'heures feurent moult approchez, 
Adonc les gens du Mareſchal qui en tel 
arroy venir les veirent, luy dirent que fans 
faillir les Venitiens venoient contre eulx en 
trop mauvaiſe contenance d' amis: car ils 
elloyent tres-grand nombre de gens armez 
en toute ordonnance de bataille, les arba- 
leſtriers tous preſts de tirer, & les gens dar- 
mes les lances droictes, & toutes choſes ap- 
preſtèes comme il appartient pour aſſembler 
& pour combatre. Et pour Dieu qu'il y ad- 
viſaſt, ſi que de ſon opinion ne feuſt mie 
deceu, par quoy ſe trouvaſt ſurpris deſarme 
& deſpourveu. 
Quand le Mareſchal veid la maniere, & 
que c'eſtoit a certes, adonc n'eut-il en luy 
que couroucer. Si feit haſtivement ſes gens 
armer, ſi peu qu'il en avoit : car mal en 
eſtoit garny, Et trop luy peſoit de ce que 
deux jours devant avoit congedie deux des 
naves de ſon armce toutes chargees de gens 
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| P:rmes & cd'arbaleſtriers, & s'il euſt cuide 
(eſte adyanture bien s'en feuſt garde, mais 
mais ne PFeuſt penſe. Et a tout ce avoyent 
bien pris garde les Venitiens , & pource le 
{1rprirent a leur advantaige. Si meit ſes gens 
antoſt en ordonnance , & ſes arbaleſtriers, 
{ peu qu'ils eſtoyent, & tantoſt feit tourner 
vers les Venitiens les proves de ſes galces , 
& tout appareiller pour aſſembler, fi beſoing 
eſtoit. Toutesfois il feit expreſſe defence que 
nul ne feiſt ſemblant de tirer à eulx bom- 
barde, ne autre traict. Car encores ne pou- 
volt du tout croire que en mauvaiſe inten- 
non contre luy veinſſent, & ne ſcavoit ſi ils 
venoient pour parler a luy pour aucune reſ- 
titution du faict de Barut, ft comme on luy 
avoit dict que ils Fen tenoient mal contents, 
ou pour autre choſe, ſi ne vouloit nullement 
contre eulx commencer debat. 
Quand ils feurent aſſez approchez, adonc 
Sarreſterent tout coys, pour eulx du tout 
mettre en arroy de combatre, comme il af- 
fert en mer, & leurs voiſles prirent a ployer, 
à ce que elles ne leur nuiſiſſent: & à toutes 
leurs choſes bien appointer. Semblablement ' 
elloit arreſtè le Mareſchal avec tous les ſiens, 
pour les mettre en arroy tout au mieulx que 
taire ſe pouvoit. Et adonc veid bien que 
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264 MEM OTR E S 
c'eſtoit à certes. Si pria moult & enhorta 
ſes gens que ils ſe defendiſſent yigoureufe. 
ment. Car il avoit eſperance en Dieu que 
ainſi comme autresfois leur avoit ayde, a ce 
beſoing ne leur fauldroit point, & ainſi le 
manda en toutes ſes galees. 

Quand les Venitiens feurent bien mis en 
2rroy, adonc prirent à naviger a effort tant 
comme ils peurent vers le Mareſchal, & luy 
qui oncques ne s'esbahit, ſemblablement 
veint de randon vers eulx. Si s'eſcrierent 
iceulx Venitiens, en diſant Bataille, Ba- 
taille, & avec ce ſaluèrent les neſtres de 
bonnes bombardes, & commencerent les 
premiers. Mais nos gens ne leur gauchirent 
mie, ains lancerent vers eulx de bombardes 
& de traict ſans nulle eſpargne. Si preirent 
2 approcher, ainſi tirans les uns aux autres 
ſi druement que plus ne pouvoit eſtre, tant 
que ſi pres feurent que ils veinrent au poul- 
ſer des lances, & que les galées s'entre-joi- 
gnirent. Lors commenca la bataille dure & 
aſpre, & mortelle, & a bonne lance 1& uns 
contre les autres, dont maints y perdirent 
la vie. ” 

Aprés les lances $entrecoururent ſus main 
a main a dagues, & a haches & eſpces. Et 
la yeiſſiez nos gens fort enyahis & duxement 


DU MaREHCHAL DE BOUCICaUT. 265 
aſſaillis: mais leur grand vaillance qui au- 


| tresfois & en tant de lieux s'eſtoit grande- 
ment demonſtree, ne fut mie adone amortie; 


zins tant vigoureuſement ſe defendirent, que 


| oncques gens mieulx ne le feirent. Si n'eſ- 


toit mie le jeu eſgal quant a la quantite de 
gens; car pour un quatre y en eut des en- 
nemis, & preſques le double de navire. Si 
eurent les noſtres moult a ſouffrir pour la 
foilon de gens d' armes & traict qui feut con- 
tre eulx. Mais comme ils ſe combatoient par 
grand vertu, ce n'eſtoit merveilles s'il y en 
cut moult d'occis & de navrez, & maints 
n yerſerent le jour en la marine noũer tous 


armez avec les poiſſons. Et les veiſſiez ſaillir 


apertement , & courir par grand vertu aux 
galees & au navire de leurs adverſaires, non- 
obſtant que moult les grevaſſent les deux 
groſſes galees qui les ſurmontoient de haul- 
teur, qui trop leur nuiſoit. Mais ire & deſ- 
daing de ce que fe voyoient ainfi furpris ac- 
croiſſoient leurs forces & leurs couraiges, 
parquoy a merveilles s'advanturerent pour 
eulx venger, ſi faiſoient 1a merveilles de 
leurs corps. Helas ! & fi eſgaulx feuſſent de 
nombre, comme toſt feuſt la choſe par eulx 
expedice : mais trop eſtoit grande Paſſemblee 
de leurs ennemis , & y avoit mouk bons gens 
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266 MEMOIRE S 
d'armes ſouldoyers. Car les Venitiens qui 
bien congnoiſſoient la vaillance & proüeſſe 
du Mareſchal & de ſa compaignee, avoient 
pris gens d' eſlite, tous les meilleurs que finer 
peuſſent. 

Longuement dura ceſte bataille par la yi- 
gueur de nos gens, que les autres taſchoient 
a deſconfire : mais il ne leur feut mie leger 
a faire; car trop y trouyerent grande reſiſ- 
tance. Si feurent toutes les galces entremeſ- 
lèes, qui main a main ſe combatirent ſi du- 
rement, que grande cruaulte eſtoit de veoir 
deux parties qui oncques meſſaict n'avoien 
les uns aux autres, que telle occiſion ſeuſt 
entre eulx. Car auſſi mortellement s'entre- 
envahiſſoient, comme ſi ce feuſt pour la ven- 
geance de pere ou de mere morts, ou de 
perte perpetuelle. Et le tout par Piniquite 
& Penvie de Pune des parties, comme did 
eſt. Ha faulſe envie, que tu as baſty de males 
Suvres, & maints as livre a honte } Mais ce 
ne feras-tu mie de ce vaillant Mareſchal pour 
ceſte fois, ne jamais, ſi Dieu plaiſt. Car 
Dieu Va en fa garde. Entre les aultres que 
vous diroye du dict preux combatant, & de 
ceulx de la galée ou ſon corps eſtoit, qui 
fut accouplce à celle du Capitaine des Ve- 
nitiens ? Car Dieu ſcait comment luy & les 
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gens vaillamment le feirent. Luy pour con- 
| forter ſes bons combatans, & eulx par ſon 
| cxemple, & pour garder & defendre leur 
bon Chevetaine & Seigneur. Ce neſtoit ſinon 
merveilles a veoir, & leurs ennemis auſſi 
moult les requeroient. Car comme dict eſt, 
gens eſtoyent en armes tres-eſſeus & eſprou- 
| 507, : mais nonobſtant ce, ceulx de la didte 
galee du Mareſchal, comme loups affamez 
ou enragez , ſailloient en celle du Capi- 
tine ſi druèment, & couroient parmy, fai- 
ſans les traces de leurs coups, que ſi toſt 
weuſt eſte ſecourue moult petit euſt eu de 
durèe. Mais les dictes deux galces grandes 
& haultes qui aux deux lez la targerent, 
feixent au Mareſchal & aux ſiens trop d' en- 
combrier. Car de là ſus lancoient les enne- 
mis a eulx qui moult en occirent. Et a brief 
parler, a quoy plus long compte vous tien- 
droye ? Bien Peſpace de quatre heures dura 
ceſte meſice, qui moult eſt grand merveille 
comment ce peut eſtre que tant duraſt. 
Ainſi comme oũir pouvez feut moult dure 
ceſte bataille, on le Mareſchal & fa gent ft 
raillamment ſe porterent, comme dict eſt, 
que enſin le champ leur demeura. Mais à 
dire toutes les vaillantiſes que chaſcun en- 
aro ſoy y feiſt, long ſeroit a racomptere 
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Et pour Phonneur d'eulx & de leurs lignées, 

& pour exemple de bien faire à ceulx qui 
nommer les oiront, eſt bien raiſon que les 
noms ſoyent ramenteus en ceſt endroict des 
principaulx qui vaillamment s'y gouverne- 
rent. 

Le premier que par droict nommer deb- 
vons eſt leur vaillant Chevetaine le bon Ma. 
reſchal, par la force duquel, hardieſſe & 
ſcavoir en eurent honneur. La feut auſſi le 
bon Chaſteaumorant, qui de bien faire ne 8% 
ſaignit, comme il y paruſt a luy & a fe 
ennemis, Meſſire Louys de Culan, Meſſire 
Jean Dome, Meſſire Robinet Fretel, Mef- 
fire Iean le Loup, & des Eſcuyers Guichar: 
de Mage, Robert de Tholigny, Regnauld 
Deſcambronne, Richard Monteille, Iean de 
Montrenart, Chariot de Fontaines, Odart 
de la Chaſſaigne, & Iean de Ony, lequel 
en ceſte bataille entre les aultres y feit tant 
de ſa part, que il emporta au dict des amis 
& des ennemis a merveilles grand los. Et 
s'il y beſongna bien y parut a fon corps, 
lequel nonobſtant que il feuſt bien arme, 
feut navre de pluſieurs playes comme mor- 
telles. Et avec les deſſus dicts nommez plu- 
leurs autres, qui long ſeroit a racompter, 
tres-vaillamment sy porterent, & genexale- 


went tous les Francois, & pluſieurs Gene- 


qui ja eſtoyent laſſeza, & qui veirent que 
nonobſtant tout leur effort & toutes leurs 


fire le preux combatant, & que trop y per- 
doient des leurs, moult ſe voulurent retirer 
| Fils euſſent aulcunement peu a leur hon- 
neur, & en gaignant ou recouvrant quelque 
choſe de leur perte. 


Adonc tant s'efforcerent que ils encloũi- 


chal, qui ſur eulx trop s'eſtoyent advantu- 
ries, & des aultres les ſeparerent, & icelles 
trois tant pourmenerent que priſes les em- 
menerent, & laiſſerent le champ au vaillant 
combatant à tout le demeurant de ſa gent, 
qui grand honneur en doibt avoir. Toutes- 
fois toutes ne $en.allerent les galces des 
ennemis: car malgre eulx en retemt une. 
Et les autres comme vaincus laiſſerent la 
place, & fuyant s'en allerent retirer & ficher 
en leur ville de Modon, dolens & marris, 


Mareſchal & les ſiens de la place ne ſe bou- 


gerent juſques à ce que ils en eurent perdu 
Ja veue. g 
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ois & autres. Et a la partn les ennemis 


| cauteles, pour neant s'efforgoient de deſcon- 


rent entre eulx trois des galces du Mareſ- 


dont avoyent failly a leur intention. Et le 


ad 
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270 Mztmotnes 
CHAPITEE 1 


Comment le Mareſchal Sen alla a Gennes „ Its 
rite contre les Venitiens; & des priſonnier, 
qui feurent emmenez d'un coſte & aur, | 


Ainſi comme vous oyez demeura le champ 
de la bataille au preux Mareſchal à tout le 
demeurant de ſa gent; & les Venitiens com- 
me vaincus ſe retirerent & le laiſſerent. Mais 
tant demeura dolent & indigne de ceſte ad- 
vanture, dont jamais ne fe feuſt donne de 
garde, & de ce que ainſi avoit eſte pris an 
deſpourveu, & auſſi de la perte que il ayoi | 
faite de ſa gent, que nul ne pourroit dire 
comment {on coeur feut gros & enfle contre 
les Venitiens. Mais ceſte trahiſon cuida-il 
bien venger. Si dict que a ce ne fauldroitil 
point, ft Dieu luy donnoit vie. Si fe partit 
à tant de la place, & environ ſoy raſſembla 
ſes gens & ſes galees au mieulx qu'il peut. 
Mais bien vous promets que ils ne ſembloient 
mie gens venans de feſte ou danſe : car a 
merveilles eſtoyent laſſez, navrez & deſrom- 
pus, & n'eſtoit mie de merveilles. Si les re- 
conforta & viſita par grand amour & pitie le 
bon Mareſchal: & non pourtant quatre jours 
aprés la bataille deſſus dicte, comme le Ma- 
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reſchal tenoit ſon chemin droict a Gennes, 
rencontra deux naves des Venitiens, ſur icel- 
les voulut en partie venger ſon ire, ſi les 
eit tantoſt aſſaillir ſi durement que gueres 
ne durerent, ains feurent toſt priſes, & les 
emmena avec luy a Gennes. Si eſtoyent les 
dictes naves bien garnies de biens & de bons 
priſonniers, leſquels il reteint juſques a ce 
que les Venitiens luy rendirent les ſiens. Mais 
avec ce moult luy eſtoit le coeur dolent de 
ſes bien- aimez Gentils - hommes qui feurent 
emmenez priſonniers, ou moult avoit de yail- 
lans gens, dont le principal d'eulx eſtoit le 


qui le jour avoit ſouffert & moult fait ar- 
mes, & avec luy trente-quatre Chevaliers 
& Eſcuyers, tous gens deſlite, de grand 
honneur & renommee, & autres pluſieurs 
bons & notables Genevois, & autres, qui 
ſeurent pris és deux autres galces. 

Auſſi y avoit grand foiſon de Gentils-hom- 


la galce qui par nos gens feut priſe comme 
did eſt. Et que tels feuſſent, y parut quand 
veint au fait de leurs rangons & delivrances, 
fi comme oũir pourrez. Et ainſi arriva le Ma- 
reſchal a Gennes, ou il feut a fi grand hon- 
neur & joye receu de tous les plus grands, 


vaillant & bon Chevalier Chaſteaumorant, 


mes de renommee & de grand honneur en 
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272 MEM OIRE S . 
& generalement de tout le peuple, que one. 
ques Seigneur ne feut receu a plus. grand 
feſte. Mais a tant vous lairrons du Mareſchal, 
& dirons du Seigneur de ha bean 
& des autres priſonniers que on MEnou a 


Veniſe. 


CHAPITREAXXVILL 
De la pitie des priſonniers Frangois, 


Quand Chaſteaumorant avec la compai- 
gnee des autres priſonniers feurent arrive: 
a Veniſe, adone on les ficha en bonne forte 
priſon, & ſelon la couſtume en tel cas je 
croy qu'ils weurent mie toutes leurs aiſes: 
car dur giſte & petit repas, & du mal aſſe⸗ 
leur faiſoit compaignee. Helas fi n'en eul- 
ſent- ils mie eu meſtier: car navrez, malades 
& bleſſez pluſieurs d'eulx eſtoyent. Et fi 
oncques eurent eu aiſe, joye & repos, adonc 
en eurent-ils ſouffrete 3 mais ainſi ſont ſou- 
vent ſervis ceulx qui honneur quierent & 
pourchaſſent, & bien doibyent eſtre hault 
eſlevez les bons qui ſi chere choſe vont poui- 
ſuivans. Or feurent ainſi la a grand tour- 
ment & meſchef de coeur, de corps & de 
penſce. Car bien ſgayoient que le Mareſchal 
eſtoit 


\ 
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eſtoit tant indigne contre les Venitiens , & 
: bon droict, que pour rien n'euſt laiſſè de 
leur faire guerre & de s'en venger. Si ne 
{ceurent que faire, ny quel conſeil prendre. 
Car bien feurent informez des couſtumes des 
its Venitiens, c'eſt a ſcavoir que au fai& 
de leurs guerres jamais les priſonniers que 
ils prennent ne ſont delivrez juſques à ce 
que la guerre ſoit faillie, qui peult aucunes 
ſois durer tout Paage d'un homme. Si pou- 
vez penſer, vous qui ce oyez, en quel ſoucy 
ces bons Gentils hommes debvoient eſtre. 

Le bon Chaſteaumorant, le ſaige, au cœur 
conſtant, en qui ne default vertu que bon, 
vaillant & preux doibve avoir, lequel pour 
male fortune ne ſe trouble, ne pour la bonne 
moult ne $*esjouilt, feut entre eulx comme 
leur chef. Si les reconfortoit par ſes bons 
admoneſtemens, & leur mettoit Dieu en 
memoire , comme celuy qui Paime, ſert & 
craint, & leur diſoit que à luy retournaſſent 
& y euſſent fiance, & que ſans ſaillir point 
perir ne les lairroit: & avec ce, que ils 
euſſent cœurs de Gentils- hommes forts & 
endurcis, & qui pour rien ne ſe doibvent 
douloir, ne delaiſſer bonne eſperance, ne 
cheoir en deſconfort. Et ainſi ſouvent les re- 


confortoit, & iceulx prenoient grande con- 
Tome VI. | S 
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ſolation. Mais ne croyez mie que le boi 
vaillant Mareſchal oubliaſt ſes bons amis; 
pourtant s'il ne les voyoit, & s'ils eſtoyen 
enchartrez, comme ſouvent ſont oubliez des 
Princes, dont eft pitie,, ceulx qui ſont à cauſe 
de leurs guerres pris & deſtruits. Nenny cer- 
tes. Mais au pluſtoſt qu'il peut les enyoya 
reconforter de faict & de paroles. Car argen 
aſſez & largement leur envoya, & mand 
que de rien n'euſſent melancolie. Car il ne 
leur fauldroit jour de fa vie, dont ils feurent 
moult reconfortez. 


HI XAKER 


Comment les priſonniers mettoient peine par 
leurs lettres vers les Seigneurs de France, 
que le Mareſchal ne feiſt guerre contre les 


VHenitiens, afin que leur deliyrance nen 


feuſt empeſchee. 


Tout ainſi qu'il eſt de couſtume que toute 
perſonne qui ne ſe trouve en aulcune maladie 
ou deſolation, cerche yolontiers ſa ſalvation 
& ſante , & cerche diligemment yoye de la 
trouver; iceulx par pluſieurs fois vers Chaſ- 
teaumorant à conſeil ſe meirent, pour adviſer 
qu'ils pourroient faire pour eſtre tirez hors 
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ge celle caige. Si en diſoit chaſcun ſon bon 


advis , & que ſembloit aux aulcuns que bon 
ſeroit d' eſcrire piteuſement de leur eſtat a leur 
bon maiſtre le Mareſchal, que pour Dieu il 
euſt pitiè de ſes bien-aimez Gentils- hommes, 
& que il vouluſt aulcunement fleſchir à ſon 
hault couraige , nonobſtant la grande injure 
faite a lay par les Venitiens; parquoy pour 
compaſſion q eulx qui en ſeroient deſtruicts & 
morts par adventure par longue dure priſon, 
ou aultrement , ſe youluſt deporter d'entre- 
prendre la guerre. Les autres diſoient, que 
bon ſeroit que ils eſcripviſſent aux Princes 
de France, en les ſuppliant humblement pour 
Dieu que ils vouluſſent mettre paix & ac- 
cord entre le Mareſchal & les Venitiens, ou 
ſon ils eſtoyent perdus. Ces deux voyes leur 


ſemblerent bonnes: mais non pourtant les 


plus adviſez doubterent que la grande ire, 


propos & volontè du Mareſchal de faire guerre 
aux Venitiens ne peuſt eſtre deſmue, ne pour 


pitiè d' eulx, ne pour quelconque priere de 
Prince, ne aultrement, ſi n'eſtoit ſeulement 
par une voye, c'eſt à ſcavoir par le ſeul com- 
mandement de ſon ſouverain Seigneur le Roy 
de France, à qui de rien ne vouldroit deſo- 


beir, bien le ſcavoient, & s'ils pouvoient ad- 


venir par leurs prieres & piteuſes requeſtes 
8 2 
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276 MEMOIRAE Ss 
que le Roy luy mandaſt expreſſement par ſe 
lettres: par ce point ſeroient guairis. 

Tel appointement leur ſembla bon, & } 
celle concluſion ſe teinrent, & d' ainſi faire le 
conclurent; & meſmement avec ce que ils 
ſe ayderoient des autres voyes deſſus dites. 
Adonc les veiſſiez tous enſemble eſcrire lei- 
tres au Mareſchal pour ceſte requeſte, dont 
Fun ramentevoit l'amour que autres fois ayoit | 
trouvè en luy, Pautre comment il avoit veu 
fa grande piete demonſtrer par divers cas, 
Pautre aſſignoit raiſon que ainſi il le debvoit 
faire pour eſchever plus grand mal, P autre 
qu'il feroit auſmone & grand bonte de ſouf- 


frir pour les reſchapper de mort; & ainſi 


diverſement tant piteuſement à luy ſe recom- 


mandoient, comme ceulx que grand deſir 


menoit , que quand les lettres yenoient és 
mains du Mareſchal, il ne feuſt oncques en 
la puiſſance de ſon noble couraige que les lar- 
mes ne luy couvriſſent la face, pour la pitic 
& amour qu'il ayoit a ſes bons amis. Mais 
pourtant ne fe pouyoit deſmouvoir de non 
vouloir la guerre, pour laquelle s'appreſtoit 
tant & haſtivement comme il pouvoit. Mais 
les pauvres priſonniers reconfortoit par ſes 
meſſaigers, & feit parler aux Venitiens de 
les mettre à rancon aux guiſes de France: 


% 
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mais rien n'y valut; car ils dirent que ce 


weſtoit pas leur uſance. 


Adonc veiſſiez les pauvres priſonniers eſ- 
crire en France aux Seigneurs auſquels ils 
eſtoyent de ſervice; car les aucuns eſtoiĩent 
au Roy, les autres au Duc de Berry, autres 
au Duc d' Orleans, ou de Bourgongne, ou de 
Bourbon, & ainſi a pluſieurs; & chaſcun ſup- 
plioit humblement ſon Seigneur & maiſtre 
que pour Dieu ne les voulut oublier, ne 
laiſſer 1a pourrir en priſon. Leſquelles re- 
queſtes meurent les Seigneurs a grand pitie, 
ſi qu'ils eſcrivirent haſtivement au Mareſchal 
de ceſte choſe, & feirent tant que le Roy luy 
eſcrivit que il ren feiſt plus juſques a ce que 
il auroit delibere en ſon Confeil ce qu'il vouk 
droit qu'il en feuſt faict. De ceſte defence feut 
moult dolent le Mareſchal; mais ne voulut 
deſobeir, ſi ſe ſouffrit à tant pour celle fois. 
Et en ces entrefaites ſe entremeirent aucuns 
bons moyens de traicter de paix & delaiſſer 
la guerre, & fingulierement pour cauſe des 
dts priſonniers. Long feut le traictè de ceſte 
paix: car le Mareſchal jura que il n'y ſeroit 
veu ny oy: mais puis qu'il plaiſoit au Roy, 
& à Noſſeigneurs, il conſentoit bien que les 
Genevois accordaſſent ſelon leur bon plaiſir, 
& il ne leur contrediroit. Si feut a la parka 
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278 MHM OIRE S 
paix faicte entre eulx, dont les Venitiens eu- 
rent grand joye. (car ils ren eſtoyent mie 


ſans ſoucy & peur, ) a condition que pri- 


ſonniers pour priſonniers ſeroyent rendus, & 
qu'il n'en y euſt plus. Et ainſi feut accords | 
& faict. Et a tant feurent delivrez nos pri- 
ſonniers, qui feurent huict mois entiers és pri- 
ſons des Venitiens. Mais comme par divine 
volonte les choſes viennent aulcunes fois pour 
le mieulx, on doibt Dieu lower de celle prin- 
ſe : car elle eſcheva la guerre, dont grand mal 
& meſchef gen feuſt enſuivy. | 


CHAPITRE XXX. 


Comment les Venitiens Senvoyerent excuſe 
envers le Roy de ce qu'ils avotent faid. 


Apres ces choſes , les Venitiens qui doub- 


terent la malegrace, du Roy de France, & 


des Princes Francois , pour Pachoiſon de ce 


qu'ils avoient faict, & dont les Francois avoient 


tenus priſonniers, pour eulx excuſer envoye- 
rent leurs Ambaſſadeurs devers le Roy, qui 
portoient lettres de la Seigneurie de Veniſe 
ayec leur creance. Par ces lettres & Ambal- 
ſadeurs ſe envoyoient moult excuſer de ce 
fait, diſans: que le Mareſchal leur avoit ſaid 
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trop grand tort & dommaige a Barut, & pris 
teurs biens & marchandiſes, Et avec ce, quand 
gen venoĩent vers luy dire & remonſtrer amia- 
blement, & prier que reſtitution leur feiſt de 
Jeurs biens, que il leur courut ſus, & pre- 
ner les aſſaillit. Et eulx comme contraints 
ſe meirent en defence? pour laquelle choſe 
Dieu leur avoit donné fa victoire, fi comme il 
apparuſt. Et pource ne leur debvoit ſcavoir 
le Roy, ny Noſſeigneurs, nul mauvais gre. 
Telles choſes & aſlez d'autres menſongeres 
pour leur excuſe dirent au Roy & à Noſſei- 
gneurs: mais n' en furent pourtant creus, ne 
grand foy on n'y adjouſta. Et ainſi gen alle- 
rent a petite chere, & a froide reſponce. 
Le Mareſchal qui par ſes amis de par decà 
cntendit ceſte nouvelle, leſquels lay avoient 
envoyc la copie des lettres que on avoit ap- 
portces au Roy, en fut tant faſchè que plus 
ne ſe peut, & lors luy ſembla bien avoir 
achoiſon de mouvoir noiſe & debat comme 
il deſiroit aux Venitiens. Et pour celle cauſe, 
& pour monſtrer leur tort & menſonge, leur 
eſcrivit les lettres qui cy apres s'enſuivent, 
auſquelles les Venitiens n'oſerent oncques 
faire reſponſe. Et vrayement comme en armes 
1 demonſtroit fa vaillance, & au gouverne- 
ment ſa prudence, pareillement en eſcriture 


8 4 


we 
8 
3 


* 

LL p 
al \ 
11 
1% 
1 n 
2.3.35 
N 
e 
I 
19 

1 

1 

73 1 
14 2 
14 

n ; | 
1 . 
LY 
T2 

. 4 1 
"HY 
11 

0 1 

4 
. | 
IH 
. f 
. 

7 1 
bh SE : 
Sk ; 
14 i \ 

1 i 
br F* i 
188 
= 0 
J j. 3 7 

4. +45 

„ A 
52] $3 . þ 
_—_ 4 
* - - 

5 "84 

- 

i, bg 
3D 
1.708 

+ os 
1 

A 82 

3 

&; 2 
= Ws 
ö x 78 
. 1 

x * 
LF 
1 4 * a 
08 
© 2 WW 
1 
14 
E 1 * 

„ 
1 -£ 2. 
'' l 
1 
1 4 4 3 
©. FS 
1 "5 WE 
. {44 Ws 
3 "IF K* 
$1288 
1 

1 
= 

7 
5 17 5 

N : i 

4 - 1 
SH 
ol 2. © 
3 BEG 
” 3 

4 Ti. 
Z 
. 1 4 bg. 

by 3$5 

4%4 1 
1 Bi 
ſ Es 

1 4 
. 12 
N 1 
= 
7 1%. as © 
5 1 * 

* 4 . 
"Ee 
* wy 
1 
> Wh * 

be 4 

1 1 

; . 3 

1 

5 1 L 1% 

4 . 7 5 
7 * oi * 

2 4 2 
1 
9 
1 

8 © Is 
* 22 
* 1 . 

+ © IEEE 
1 
1 * 

1 4 3 

7 4 

"its 2 
n 
9 

4 0 
1 
i LAS + 

1 

2 $ 

* F * 

0 1 

wa 15 * 
EE 

c 3% 
4 Tr 0 
A . 
) 3 
8 1 

1 fi 
eg 

"- 3 Wo 
WEED 

+/+ © » Ws 
6 "13 

. 
1 % 1.8 

l i. 
1 = 
95 2 
4 * 
e 5 
1 
L 8 * 
© 3 
F y = 

* , N 
1 
3 —_ 

Fx 2 
I * J 

IAIN 
+ $4 

WAS : 
1 q 

1 % 

. 1 

x7 
. 7 gl 
? SST 

**} - 

— 5 
1 1 — 
r 

＋ 8 
—— 

5 9 

+4 38 
. 8 

F325 
"40 \ 
1 7 * 
2 « 
* 4 
1 vi & 
1 
3 
1 
11 8. 

1 
. \ PP. [ 
1 * . 

© + Ba 
* 0 1 
£ 75 1 

* 
|} SITY 

— T 
: 26 

e 
* 
3 
fm * 
1 2 
2 * 
1 
( 7 
I 
A 
7 4 
$748 
b 1 3 
1 
- 443 
F U l 
4 Mm 
. 85 
. 12 
j 1 
7 N 
9 
91 
* 1 
xs 
13 *? 
* bl 
* - e 
.* Ks FL) 

* 1 
4 1 * 
73-9 WY 

: 1 
25 ? 
© =. 
Fi y FF 
is 
1 . 
1 

7 

1 2 
114 
; l 
ER 
I 
7 
— © v5 
+415 
4 7h 7 

1 

1 

1 
1 

a.. 19 
1-3 ME 
+ SXEL 4 
OY *:8 y 
10 . 3 
1 p 
43+ 


i 


— 


2 DE" 2 
w_” i ” WI. » nh = Ch * 444 
7 de Y 2 ö 
be” * — n 
— F — 5 $* ad 
22 er r 4 
»w pe "+ * 2 
N 
— - — 
P — 


** — x — 72 >; * 
— => — % * 
* — — 
— — 


— 


. Ea 37 


ys 
— 


= 2 
— 2 


23 — . * : 
. * * 9 £ - * - Ky. PEI . _ 
. . 2 * ts a > 8 Cone — LED * — * 
8 1 . ˙ A K >. eng = l 
* * 5 * — 0 ä 


— Oo 


280 MEMOIRES 


apparoiſſoit ſon ſcavoir au contenu dbicelles, 
leſquelles par luy fans autre furent didtes, 
fi bien, & en fi bel & notable ſtyle, comme 
on peut veoir, & comme nul Clerc Rheto- 
ricien pourroit faire, ſefon le langaige plain 
& bien ordonne de quoy on doibt uſer ay 


devis du fait charmes, Si pouvons conclure 


par ce qu'il nous appert, iceluy Mareſchal 
eſtre cs graces compriſes en ſens & faids vail- 
lans tout remply. 


. XXXI. 


05 enſuit la teneur des lettres que le re 


chal envoya aux V. enitiens. 


Au nom de Dieu qui toutes choſes a faic- 
tes, & qui congnoiſt toutes perſonnes, & 
qui ſur toutes choſes aime verite & hait men- 
ſonge, je Lean le Maingre , dic Boucicaut, 
Mareſchal de France & Gouverneur de Gen- 
nes, à vous Michel Steno Duc de Veniſe, 
& Carle Zeni (a) , Citoyen d'icelle cite, fais 
à ſcavoir que Jay receu la coppie dunes 
lettres que vous Michel Steno avez envoyèes 
en France au Roy mon ſouverain Seigneur, 
eſcrites a Veniſe le penultieſine j jour du mois 
(a) Carlo Zani. 
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les; WI #Otobre dernier paſſe. Du contenu def- 
es, quelles, fi ce ne feuſt Puſance & couſtume 
me de vous, & vos predeceſſeurs tenans le lieu 
que vous tenez, je me donnerois grand mer 
ain veilles, pource qu'elles ſont toutes fondèes 
ſur menſonge, ſans y avoir mis nul mot de 
verite, & auſquelles j'euſſe fait pieca reſ- 
hal ponſe, ſi n'euſt eſte pour doubte d' empeſ- 
Te cher la delivrapce des Francois & Gene= 
yois, que contre droict & raiſon avez dete- 
nus priſonniers. Et pour ce maintenant la 
vous fais, & reſpons aux articles contenus 
en icelles en la maniere qui s'enſuit. 

Et premierement à ce que en vos dictes 
lettres eſt contenu que au mois d Aouſt der- 
nier paſſe , environ le dixieſme jour, je couj- 
rant par la marine de Syrie, avec les Gene- 
vois, ay deſrobe les biens & marchandiſes 
de vos Venitiens eſtans à Barut, & qu'il ne 
profita point que par vos Venitiens m'euſt 
w 4 elle dict les dicts biens & marchandiſes eſtre 
leurs, & APautres Venitiens, & que en oul- 
re ay prins aultres vos naves : Ie vous reſ- 
pons, que il eſt vray que quand les Ambal- 
ſadeurs que Pavois envoyez devers le Roy 
de Cypre eurent faict la paix, & je me trou- 
ray en Cypre avec Parmee que adonc avoye, 
non yeulant perdre la ſaiſon, regardant Ie 
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aux marchans, & bien des Genevois, & au 
commun de la cite de Gennes, ( laquelle 
cite Jay en garde & gouvernement Pour le 
Roy mon ſouverain Seigneur, ) & que à 
bonne & juſte cauſe jeſtoye tenu de faire 
guerre & dommaige au dict Souldan, & à 
ſes pays & ſubjects, ayant volonte d'aller en 
Alexandrie, & pour le temps & vent con- 
traire ne pouvant accomplir le deſir que pa- 
vois, je deliberay c' aller es parties de Syrie, 
où je les trouvay bien adviſez de la venue 
de la venuè de moy & de mon armèe, par 
les lettres & meſſaigers que vos Venitiens 
leur avoyent envoyé, qui eſtoit contre Dieu, 
contre loyaute, & contre tout ce que bon 
Chreſtien doibt faire. | 

Et environ le jour que en vos dictes let- 
tres eſt contenu, veins deſcendre au dict lieu 
de Barut, ou pres. Paravant ma quelle del- 
cente voyant une griperie partant du port, 
envoyai une de mes dictes galces apres elle, 
& feut priſe & emmence la dicte griperie, 
laquelle eſtoit de vos Venitiens, qui par 
Fordonnance de voſtre Conſeil de Nicocie 
eftoit allce pluſieurs jours avant au did lieu 
de Barut, pour faire à ſcavoir aux Sarraſins 
Ja venue de moy & de ma dice compaiguce. 
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Et neantmoins peu de temps apres que je 


eus fait prendre, pour monſtrer amitiè en- 


vers vous plus que tenu n'y eſtoye, feis de- 
livrer la dicte gripperie & les hommes qui 
deſſus eſtoyent, ſans leur faire nul dommaige 
en Pavoir, ne en leurs perſonnes. De la- 
quelle choſe je fais grande conſcience, & 
que tous les Venitiens & gens qui eſtoyent 
deſlus ne feis pendre ou jecter en la mer, 
pource que Poeuvre que ils avoyent faifte 
& faiſoient eſtoit traiſtreſſe a Dieu & a la 
Chreſtienté, EL 

Et quant aux biens & marchandiſes qui au 
dict lien de Barut feurent trouvez, il eſt bien 
a penſer & doibt-on croire fermement que 
puis que vos Venitiens y avoient faict ſcavoir 
ma venue, comme dict eſt, qu'ils avoient 


bien pourveu à lever les biens & marchan- 


chles que ils y avoient. Et bien eſt vray que 
moy eſtant a la terre comme en terre d' en- 
nemis, abandonnay a prendre ce qui s'y pour- 
rot trouver: laquelle priſe feut petite, pour 
ce que il s' trouva peu. Apres laquelle priſe 
& demeure faide en la ville, Peſpace & 
temps que le cas le requiert, ayant faict 
bouter feux par la dife ville, me retiray en 


mes galces, ſans ce que moy eſtant en la 
dige 
LU 


de terre; ne moy retirè en mes dides ga- 
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Lees, feuſt pour lors a moy venu homme 


quelconque Venitien, ne autre pour eulx, 
me demander nulle reſtitution de biens, ne 
de proye qui y euſt eſte priſe, comme men- 
ſongeuſement Pavez eſcrit. Car Dieu ſcait fi 
elle m'euſt eſte demandee, que de bon cœur 
& de bonne volonte euſſe faid reſtituer ce 
que de raiſon euſt eſte. Pource que je wa- 
vois intention ne volonte de porter dom- 
maige a yos Venitiens, ne autres Chreſtiens : 
mais tant ſeulement au dict Souldan, ſes 
pays & ſubjects, auſquels Pavoye la guerre. 
Et a ce que vous adjouſtez que tantoſt 
apres la priſe de Barut Pay pris autres vos 
naves, fi ne feuſt, comme dict eſt deſſus, 
voſtre uſance accouſtumee d'eſcrire & dire 
menſonges plus que nulles autres gens & 


nations qui ſoyent, je me donnerois grand 


merveille. Car yous-meſmes ſcavez bien, & 
pouvez bien ſcayoir que le contraire de ce 
que avez eſcript eſt la yerite. Et toutesfois 
fi feufſe voulu Jen pouvois aſſez prendre. 
Car a Leſcandelour, a Famagouſte, a Rho- 
des, tant a mon aller, comme a mon retour, 
& en pluſieurs autres lieux ſur la marine, 
tant a la coſte de Syrie, comme ailleurs , 
pay aſſez trouye de vos naves & autres vos 
navires en grand nombre, leſquels eſtoyens 
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bien en ma puiſſance d'en faire ce que je 
youloye : mais partout ou je les ay trouvèes 
je les ay traiQees auſſi bien ou mieux que ft 
ce feuſſent navires de Genevois. 

Et quant à ce que en vos dictes lettres 
eſt contenu, que environ le ſeptieſme jour 
Octobre dernier paſſe, moy accompaigne 
de onze galèes me trouvay autour de Modon, 
& que la vous Carle Zeni, Capitaine des 
galees des Venitiens, deliberaſtes de vous 
monſtrer amiablement a moy & a mes ga- 
les, pour vous complaindre & requerir 


ſatisfaction des choſes qui par moy & ceulx 


de ma dicte compaignee avoyent elle oſtèes 
à Barut & ailleurs aux marchans Venitiens, 
& que lors moy & mes galces tournaſmes 
les proues encontre vous, & les voſtres mon 
trans & tenans maniere d'ennemis. Et que 
vous ce voyant comme contrainct, & ne 
pouvant autrement faire, feiſtes le ſembla- 
ble vous & vos galèes encontre moy & les 
miennes, & tant que par mon default & 
coulpe feuſt dure bataille entre les parties, 
en laquelle bataille feurent priſes trois de 
mes galces, & les autres ſe meirent a la 
ilite, Ie vous reſpons en la maniere qui s'en- 
ſuit: Il eſt vray que au retour de mon voyage 
je men veins vers Rhodes, duquel lieu de 
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Rhodes je partis avec onze galces- pour ye. 
nir en ma compaignee. Et ces miennes ga- 
ices, pour le long voyage que faict ayoye, 
ou Payoye eu & laifſe pluſieurs de mes gens 


morts, bleſſez & malades, eſtoyent tres-mal } 


-armees , tant de mariniers, comme de com- 
paignons, arbaleſtriers, & encores moins de 
gens d' armes. De laquelle choſe pour les 
mieux armer, ne appareiller, nonobſtant 
que bien Peuſſe peu faire de gens, comme 
vous ſcavez qu'il y en avoit beaucoup & de 


bons au dict lieu de Rhodes, je ne me ſou- 


cioye. Pource que je n'avoye ſoupcon en 
mon retour de vous, ne d'autres Chreſtiens, 
que je tenois tous amis; & par eſpecial de 
vos Venitiens, pour les belles bourdes po- 
lies, & paroles menſongeres que vous Carle 
Zeni m'aviez dictes & par pluſieurs fois man- 
dé es, combien que je ſceuſſe bien que és 
dictes parties de Modon vous eſtiez avec les 
galces des Venitiens. Ainſi doncques accom- 
paignè des dictes onze galces, m'en veins mon 
chemin pour venir droict arriver au dict hen 
de Modon, devant lequel lieu, c'eſt a ſca- 
voir en P'Iſle de Sapience, moy & mes dic- 
tes galces jectaſmes le fer le Sabmedy ſixieſ- 
me jour du did mois d' Octobre, cuidans eſlre 
en lieu &amis. Et pour donner a chaſcun 


12 


9 
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congnoiſſance de la volontè & intention fer. 


me que Payoye de non offenſer nulle de vos 
galees, ne naves, ne autres choſes Venitien- 
nes, & que {i ' euſſe eu autre yolonte & in- 


tention , je Peuſſe bien peu faire: il eſt vray 


que peu de jours avant que p arrivaſſe au dict 
lieu de Sapience , j'avois licentie deux ga- 
lees de Scio qui eſtoyent en ma compaignee, 
une galee & une galiote du Seigneur de Me- 
telin, une galce & une galiote de Pera, une 
calce du Seigneur Deſne, une autre de mes 
galces que Jayois enyoyee en Alexandrie, 
& deux ou trois galiotes. Toutes leſquelles 
galces & galiotes, fi Peuſſe eu envers vous 
autre volonte que bonne, p;euſſe amences 
avec moy. Car il ne le me failloit que com- 
mander. Et en oultre le jour avant que je 
arrivaſſe au dict lieu de Sapience, moy e- 
tant au cap Sain& Angel, me veinrent trou- 
ver deux des naves de mon armèe bien four- 
nies de gens d' armes & arbaleſtriers; en 
Pune deſquelles eſtoyent bien huict cens 
hommes armez ou plus. Leſquels gens ar- 
mes & arbaleſtriers, {i pᷣeuſſe voulu, je pou- 
voye prendre & lever, & les departir ſur 
mes dictes galces a ma volonte. Et d'aurre 
part, en ce meſme lieu, pres du d1& cap 
dang Angel, yeint un voſtre brigantin, ou 
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griperie de Candie, un peu devant le jour, 


arriver a mes galées, cuidant que feuſſem 
les voſtres, lequel apportoit pluſieurs let. 
tres a vous Carle Zen, & a ceulx de voſſie 
compaignee. Le porteur deſquelles eſtant fur | 


ma galce, & icelles lettres baillees en la main 


de mon patron , me demanda mon did pa- 
tron que je vouloye qu'il en feiſt, auquel 


je reſpondis que je vouloye qu'il les luy ren. 


diſt ſans les ouvrir, & que je ne vouloye 
point que a luy ne autres Venitiens quels. 
conques, ne a leurs biens feuſt aulcunement 
faict tort ou deſplaiſir, & qu'il le licentiaſt 
courtoiſement. Et ainſi feut faict. Et encores 
celle meſme nuict que jarrivay au did port 
de Sapience, peu apres ma venue, veint 
une voſtre barque, aux gens de laquelle 
moy faiſant parler par aucuns des miens, 
& demander des nouvelles, feut par eulx 
reſpondu, que vous Carle Zeni eſtiez a tout 
onze galces a Portogon, & que deux groſ- 
ſes galces eſtoyent a Modon, avec pluſieurs 
autres nayires grans & petits, de Pune deſ- 
quelles groſles galces celle meſme barque 
eſtoit, comme ils dirent. Laquelle barque, 
apres toute courtoiſie a luy offerte, je feis 
courtoiſement licencier. Et le lendewain, 


qui feut le Dimanche ſeptieſme jour deſſus 
„ did, 


DU MARECRAL. DE BoUCICAUT. 289 


did, me partis bien matin du dict port de 


Sapience avec mes dictes galees, pour m'en 
venir mon chemin devers Gennes; en vo- 
loare de lever au port de Ion eaiie, dont 
mes dictes galèes eſtoyent mal fournies. Et 
ainſi comme je feuſſe alle deux ou trois mil- 
les tirant droict au dict lieu du port de Ion, 
pour lever eaue, comme deſſus eſt dict, 
vous monſtraſtes vous Carle Zeni a tout onze 
calees parties du dict lieu de Poriogon, & 
allant vers Modon, en quoy je ne pris nul 
ſoupcon. Auquel lieu vous ayant faict comme 
nulle demeure, vous apparuſtes derechef, & 
monſtraſtes à tout vos dictes onze galèes, & 
a tout les deux groſſes deſſus dictes qui par- 
want ne s'eſtoyent a nous monſtrèees, en la- 
quelle choſe ne preins ſemblablement ſoup- 
con ne penſèe aulcune, fors que de veoir 
amis. Et mes galces , comme dict eſt deſſus, 


eſtant petitement armees, & parce pouvans 


peu exploicter de chemin, moy wayant auſſi 
en ce trop grande volontè, pource que lors 
je m'appenſay que vous eſtiez party pour 
prendre voſtre chemin droict à Veniſe, ou 
que vous aviez volonte de parler ou faire 
parler a moy, vous qui la trahiſon & mau- 
vaiſtiè que aviez intention de faire aviez lon- 
guement baſtie, exploictaſtes de chemin en 
Tome Vl. i 
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telle maniere que en peu d'eſpace feuſtes 
bien prochain de moy & de mes dictes ga- 
lees. Laquelle voſtre venue je voyant haſtive 
ſur moy & ſur ma dice compaignee, & auſſi 
voyant vos didtes onze galées & les deux 
groſſes venans en bataille & ordonnance, 
chargees outre ce qu'il eſt de couſtume de 
tres-grand nombre de gens darmes, dont 
les lances, harnois & perſonnes ſe pouvoient 
clairement veoir, ayant auſſi faict tous habil. 
lemens qu'il convient a guerre & baraille, 
& meſmement vous Carle Zeni a tout voſtre 
galce eſtre mis au milieu des dictes deux 
groſſes pour voſtre plus grande ſeurete. Voyant 
en outre venir avec vous ſept ou huid bri- 
gantins ou paleſtarmes de naves fort char- 
gées de gens d'armes & c' arbaleſtriers, qui 
ne ſembloit pas maniere de venir demander 
aulcune reſtitution, comme en vos dides let- 
tres eſt eſcript : mais droicte maniere & ma- 
nifeſte ſemblance Pennemis, qui ſans parole 
& ſans aucune ſommation ou requeſte à nous 
impourveus veniez courir ſus. Meſmement 
que par terre ſelon Ja marine faiſiez yenir 
grand nombre de gens d' armes, tant de che- 
val, comme de pied, de laquelle terre nous 
eſtions prochains. Comme conſtrain & par Þ} 
pure neceſſitè feis tourner les proiies de mes 


2 2 


4 
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didtes galèes contre vous, defendant pre- 
| mierement que par nulle de mes galces ne 
feuſt faict offenſe a vous ne a aucun des 


yoltres de bombardes , de trait , ne d' au- 
tres armeures ou habillemens, ne autrement 
en aulcune maniere , juſques a ce que de 
moy en euſſent ſigne ou commandement. 
Laquelle defence feut bien obſervée. Mais 
vous qui la yolonte traiſtreuſe de longtemps 
aviez en voſtre couraige, qui a ce faire aviea 
mis toute diligence & cure; & pour celle 
cauſe aviez pris & mis fur vos dictes treize 
calces & ſur vos brigantins ou paleſtarmes 
deſſus dicts tres-grand nombre de ſouldoyers, 
de gens d' armes, & de traict, tant de ceuli 
ie Modon , de Coron, comme de ceulx qui 
debvoient aller à la garde de Candie, & auſſi 
de ceulx qui eſtoyent es navires qui pour 
lors eſtoyent a Modon, dont il en y avoit 
es- grand nombre, comme deſſus eſt dict; 
en grande ordonnance, avec bombardes ; 
arbaleſtriers, & autres choſes a bataille nes 
ceſſaires; avant que mes dictes galces peuſ- 
ent eſtre bien en arroy, ne que ce peu 
gens que j'avoye peuſſent eſtre armez, qui 
encores ne Peſtoyent , pour Veſperance que 
nſques lors moy & eulx avions eu envers 
vous d' amitiè; & non de inimitic, me veiniſ⸗ 
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Minne 

tes courir ſus & inveſtir. Voyant laquelle 
choſe, je feis ſigne & commandement à tous 
les miens que chaſcun feiſt a ſon pouvoir, 
comme en tel cas appartenoit. Pourquoy 
tous ceulx qui en ont oily ou orront par- 
ler, & qui à verite adjouſtent foy & non 4 
menſonges, peuvent clairement veoir & ap- 
percevoir que de voſtre tres-malicieuſe vo- 
lonte & trahiſon pourpenſee , non pas par 
contraincte, comme faulſement eſt contenu 
en vos dictes lettres, entraſtes & eſmeuſtes 
la bataille, & que moy & les miens par voſtre 
default & coulpe, & non pas par la mienne, 
entraſmes en icelle bataille comme contrainds 


& defendeurs. Meſmement que ſi la bataille 


deſſus dicte j'euſſe defiree, je vous feuſſe 
plus toſt alle trouver a Portlong, ou vous 
n'aviez que onze galces, que je n'euſſe vous 
laiſler fortifier des dictes deux groſſes, & des 
brigantins ou paleſtarmes deſſus dids. La- 
quelle choſe m'eſtoit aſſez legere a faire, fi 
yen en euſſe eu la yolonte. 

Et touchant ce que en vos dictes lettres 
eſt eſcript, que apres la dure bataille entre 
nous feurent priſes trois de mes galees, & 
les autres ſe meirent a la fuite. De la du- 
rete de la bataille, je m'en rapporte a ce 
qu'il en feut, & à ce que vous Carle Zeni; 
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{ vous en youliez dire la veritè, en pour- 
riez dire, qui ſgavez que deux fois le jour 
par ma galèe la voſtre feut couruè & miſe 
comme à deſconfiture. Et fi la beſongne euſt 
eſte a partir a nous deux, & que ma galce 
neult eu a autres galces a faire qua la voſ- 
tre, ſi je Peuſſe legerement depeſchee : non- 
obſtant vos traiſtreux pourpenſemens & deſ- 
ſein de longue main, tant en grand nombre 
de gens Farmes, FParbaleſtriers, comme au- 
tres choſes, oultre le nombre & uſance ac- 
couſtumee , comme deſſus eſt dict. 

Et quant aux priſes des galces, il eſt vray 
que par mes galces fent priſe une des voſ- 
tres, & par vos galces feurent priſes trois 
des miennes. Et ſe debvroit-on donner grand 
merveille, que vous qui eſtiez en nombre 
de gens comme je croy trois fois plus que 
nous n'eſtions, & en nombre de navires plus 
que le double, & qui de faict a penſe aviez 
appoinctè voſtre beſongne, nous eſtans im- 
pouryeus & mal fournis, & non ſcaichans, 
ne ayans aulcun foupcon , toutes nos galces 
par les voſtres ne feurent priſes. Mais Dieu 
qui à tard laiſſe trahiſons & mauvaiſtiez ac- 
complir a ceulx qui les entreprennent , nous 
garda & defendit, avec la peine que nous. 
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mienne lettre, je dis ainſi & le veux main- 
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y meiſmes, que voſtre orgueilleuſe & trail. 
teſſe intention ne veint a effect. 

Et quant a la fuite que vous avez eſcripte 
par mes autres galèes avoir eſte faicte je 
me donne grandement merveille , comme 
d'une choſe ou il y avoit tant de gens, & 
dont la yerite peult eſtre fi clairement ſceũe, 
comme de ce vous oſez {1 apertement men- 
tir. Car vous Carle Zeni & vos galées, feuſ- 
tes celles qui apres que nous feuſmes de- 
partis d'enſemble, ( laquelle departie feut 
faicte principalement par vous & par grand 
part de ceulx de yoſtre compaignee, de tout 
voſtre pouvoir, lors que nous eſtions les 
uns deyant les autres, ) honteuſement & a 
grand vergongne vous allaſtes retirer en yoſtre 
port de Modon, nous tousjours demeurans 
en noſtre place juſques a ce que vous feuſtes 
au dict port. Et de noſtre place nous ne bou- 
geaſmes juſques a tant que par voſtre entree 
faicte au dict port, euſmes perdu la veüe de 
vous. Laquelle choſe à vous & à tous ceulx 
de voſtre dicte compaignèe doibt eſtre re- 
prochee a une tres- grande laſchete de cou- 
raige & defaillance d'honneur. 

Et pour venir a la concluſion de ceſte 
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tenir, que au cas que vous Michel Steno 
auriez donné a Carle Zeni conge, licence 
ou commandement d'avoir fait ce qu'il a 
fact encontre moy & ma dicte compaignee, 


eu eſgard a la bonne paix qui eſtoit entre 


le commun de Gennes & le voſtre, que 
vous avez faict comme faulx traiſtre & mau- 
vais, enſemble tous ceulx qui le vous ont 
conſeille. Et au cas que vous Carle Zeni 
Fauriez faict ſans le conge ou commandement 
du dict Michel Steno, qui eſt voſtre Duc & 
Superieur, je dis de vous le ſemblable que 
de luy & de tous ceulx qui le conſeil vous 
en auroient donne. 

Et pour ce qu'il eſt d' uſance que tout Gen- 
tillomme extraict de franche & noble hgnee, 
doibt vouloir mettre a clairte & effect les 
choſes par luy parlees, par eſpecial touchans 
fon honneur, & que moy qui ſcay la verité 
de ceſte choſe le veũil ſemblablement faire, 


pour monſtrer la faulte & coulpe a ceulx 


qui Pont deſſervy, & afin que ceſte mau- 
vaiſtie congnue , chaſcun ſe garde doreſna- 


vant d'en faire une pareille, ou autre, je dis 
& diray, & veiil prouver & maintenir, 
comme tout noble homme doibt faire, que 
toutes les choſes que vous Michel Steno avez. 


elcriptes au Roy mon ſouverain Seigneur, 
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ou que vous, & vous auſſi Carle Zeni ponr- 
riez avoir eſcriptes a autres, ou dictes tou- 
chant ceſte matiere, au contraire de ce que 
en ceſte mienne lettre eſt contenu, qui eſi 
la pure verite, ſont faulſes & mauvaiſes men- 
ſonges, & que faulſement & mauvaiſement 
avez menty, & mentirez toutes les fois que 
au contraire en eſcrirez ou direz aulcune 
choſe; Et pour prouver & monſtrer que ainfi 


ſoit, je vous offre, s'il y a nul de vous deux 


qui veuille ou oſe dire le contraire, de luy 
monſtrer de mon corps contre le ſien par 


bataille, & luy faire confeſſer & recongnoiſ- 


tre a l'aide de Dieu la veritè eſtre telle com- 
me je la dis. Et ſi ce party nul de vous 
deux n'oſoit prendre, comme je croy; pour 
monſtrer plus grande preuve de ma bonne 
raiſon & yerite, me confiant entierement en 
Dien, en noſtre Dame, & en Monſeigneur 
Saint George, je vous offre moy cinquieſ- 
me combatre lequel que ce ſera de vous 
deux luy ſixieſme, moy dixieſme celuy de 
vous luy douzieſme, moy quinzieſme celuy 
de vous deux luy dix-huictieſme, moy ving- 
tieſme, celuy de vous deux. vingt-quatrieſ- 
me, ou moy vingt-cinquieſme celuy de vous 
deux luy trentieſme. Par ainſi, que tous 
ceulx qui de voſtre coſte ſeront ſoyent tous 


DU MARECHAL DE BovcicauT. 297 


Venitiens , & que ceulx de mon coſte ſoyent 
Francois & Genevois. Pource que aux Fran- 
cois & Genevois enſemble avez faicte la tra- 
hiſon que faite avez. Et pour eſtre teneur 
de la place & juge de ceſte bataille, ſi de 
voſtre part Poſez faire & accomplir, je ſe- 
roye content plus que de nul autre que ce 
feuſt le Roy mon ſouverain Seigneur, fi de 
la grace le vouloit faire. Et au cas qu'il ne 
vouldroit, ou que vous ne le vouldriez ac- 
cepter, de quelque autre Roy Chreſtien que 
voudriez eſlire ou choiſir, Fen ſeray con- 
tent, & ſemblablement de maint autre moin- 
dre que Roy. Et {ſt la bataille s'accom- 
plit, comme fi fera, ſi Dieu plaiſt, fi par 
vous ne default, mon intention eſt que 


chaſcun ſoit arme de telles armes & harnois 


comme il eſt accouſtume de porter commu- 
nement en guerre & bataille , ſans autre 
malice ou malengin deſraiſonnable. Et f. 
nulle des dictes deux offres ne voulez ac- 
cepter ne accomplir, pour ce que voſtre 
guerre & vos œuvres avez tousjours plus pra- 
tiquces par mer que par terre, je vous offre, 
& ſuis content que Pun de vous lequel que 
youldrez prenne une galce, & moi une au- 
tre, veüe premierement la voſtre par aucuns 


des miens a ce de par moy commis , & auſſi la 
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mienne par autres des voſtres que yotildre; 
ſemblablement a ce commettre, afin que les 
dictes galces ſoyent ſemblables, & que icelles 
galces chaſcun puiſſe armer a fa volonté, en 
tel nombre & quantitè de gens comme bon 
hay ſemblera. A la charge que tous ceulz 
c'icelle voſtre galee foyent Venitiens, & 
ceulx de la mienne Francois & Genevois, 
pour les cauſes deſſus dictes. Et que en cer- 
tain lieu par nous accorde nous trouvions a 
toutes nos dides deux galces, pour combattre | 
juſques a tant que Pune d'icelles par Pautre 
foit outrèe & yaincue. Toutesſois avant que 


la dite bataille ſe face, je vouldrois avoir Wi 
bonne ſeurete , que en nulle maniere par WM 


vous, ne par voſtre pourchas, occultement, |} 
ne paloiſement, fors ſeulement par la galce | 
qui feule a moy ſe debyroit combatre , & 
par les gens qui deſſus icelle ſeroyent, ne | 
me ſoit faict offence, & ſemblablement je le 
vous veulx faire. Et fi Pune de ces trois offres 
vous eſt agreable, je vouldroye que Peffed 
cFicelle que mieulx vouldriez feuſt brief. 
Pource que tout faict de guerre & de bataille 
fe doibt plus mener par ceuvres que par 
paroles. Et eve voſtre reſponce, a Payde de 
Dieu, de noſtre Dame, & de Monfeigneu? 


7 
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complir. Et pour monſtrer que ceſte choſe 
vient de ma certaine ſcience & pure volon- 
te, & que ſay entier vouloir & parfaict deſir 
de Paccomplir a mon loyal pouvoir, Pay 
elle ces lettres du ſeel de mes armes; faic- 
tes & eſcriptes au Palais Royal a Gennes, 
e ſixieſme jour de Juin mille quatre cent & 
qlatre. | | 
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MEMOIRES 


LIVRE DES ATT S : 
DU BON MESSIRE 


JEAN LE MAINGRE, 
DF 


BOUCICAWT, 
MARECHAL DE FRANCE. 
TROISIEME PART IE. 


Cy commence la troi ſieſine Partie de ce Livre, WM 
laquelle parle des faifs que le Mareſchal Wil 
feit depuis le temps que il feut retourne di WM 
voyage de rie juſques d ores. 


EHAPITRE PREMIER. 


Premierement parle des Seigneurs 3 qui 
de ſtrotent avoir Paccointance du Mareſchal, 
pour les grands biens que is en dive 


de lu. 


Apres que ces choſes feurent toutes ap- 
paiſces, & que le Mareſchal eſtoit a ſejour 


Mx. D& MAREC. DE Boverckur. or 
} Gennes, comme la renommee feuſt ja grande 
en toutes parts de ſes vertus & bienfaids s 
& toute Italie en feuſt plaine, feurent aul- 
cuns Seigneurs du dict pays, qui moult Pai- 
merent, & deſirerent fon accointance. Entre 
leſquels feut le Seigneur de Padoie , qui 
moult eſtoit de grande bontè, vaillant aux 
armes, & bien morigenc; & pource aimoit-il le 
Mareſchal: car comme dit le proverbe com- 
mun : Chaſcun aime ſon ſemblable. Et pour 


le grand amour qu'il luy portoit, & le deſir 


qu'il ayoit de le voir, veint vers luy a Gennes, 
apres ce que par pluſieurs fois luy euſt e 
cript. Si le receut le Mareſchal à grand hon- 
neur, & moult grande chere luy feit. Laquelle 
il eut tant agreable, & tant le priſa & aima, 
que tous les Francois prit- a aimer pour Pa- 
mour de luy. Et adonc le bon loyal Ma- 


reſchal , qui tousjours taſchoit a accroiſtre 


Fhonneur & le bien de ſon ſouverain Seigneur 
le Roy de France, ne mula mie: ains tant 
agement ſe gouverna avec le dict Seigneur 
de Padoue, que par ſes bons admoneſtemens 
ſeit tant qu'il deveint homme du Roy, & 
recongneut de luy la Seigneurie de Padoue 
& de Verone, qui ſont deux groſſes citez, 
& de tout ſon pays, & en feit hommaige au 
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Roy en la perſonne du Mareſchal, lequel 


le receut joyeulſement. 

Semblablement comme ayoit faict le Sei- 
gneur de Padoue , ſe tira deyers le Mareſchal, 
pour Ja renommee de ſa grande bonte, la 
Comteſſe de Piſe (a), & ſon fils Meſſe 


Gabriel Marie, & de leur yolonte & propre 


mouvement feirent hommaige au Roy en la 
perſonne du Mareſchal, de la Seigneurie de 
Piſe & de tout le Comte: Et moult ſe offri- 
rent à luy faire tout le ſervice que faire luy 
pourroient, ſi beſoing en avoit. Et il les en 
remercia grandement, & moult les honnora 
& feſtoya tant que avec luy feurent. Si doibt 


bien avoir cher tout Roy ou Prince tel ſer- 


viteur, & loyal Lieutenant & Chevetaine, 
qui tousjours eſt en ſoin d' accroiſtre, augmen- 


ter & multiplier le preu & Phonneur de ſon _ | 


Seigneur. 


CHAPITRE 11. 


Comment le jeune Duc de Milan entreprit 
guerre au Mareſchal , 


enſulvit. 


dont mal luy en 


Environ ce temps adveint que le jeune Duc 


de Milan (b), & ſon frere le Comte de Pa- 
(a) Agnes. 
(b) Jean Marie, fils & 4 de Callas au Duche 
de Milan. 
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vie (a ), apres la mort de leur pere : qui 
avoit eſte le premier Duc de Milan, prirent 
contens aux Genevois, tant que ils les aſſail- 
lirent de guerre, & avoient a leur ſolde & 
en leur ayde Facin Kan (b), lequel comme 
aſſez de gens ſcavent a eſte longtemps & en- 
cores eſt le plus grand Chevetaine de gens 
armes, & le plus renommè & craint qui ſoit, 
ne ait eſte en Italie bonne piece a, & qui 
meilleurs gens ſoubs ſoy communement a. 
Mais nonobſtant ſa force & hardieſſe, & tout 
ce que il peut faire, ne toute la puiſſance 
du Duc de Milan, grande grevance ne receu- 
tent mie de eulx les Genevois; car le bon 
Chevetaine & Gouverneur bien les en ſceut 
garder; car nayoient mie affaire a enfant: 
mais a celuy qui tout duict & maiſtre eſtoit de 
mener telles danſes , & qui peu les craignoit. 
di feit aſſemblee contre eulx tantoſt le Ma- 
reſchal, & rattendit mie que ils le veinſſent 
chercher, ains alla ſur leur pays, & par telle 
vigueur prit a faire ce que a guerre appar- 


ent que toute leur terre eſpouventa, & en 


peu de temps leur porta grand dommaige. 


(a) Philippe. 

(b) Franciſque „Capitaine brave & entreprenanf , 
mais ſi peu raiſonnable qu'on le ſurnommoit le fleau de 
ta Lombardie & Pennemi de Dieu & des hommes. 
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Et pour dire en brief comment la choſe 
feut demence, & puis terminèe, car long 
proces ſeroit a tout dire, & à racompter toutes 
les envahies & faicts d'entre eulx, ils ſe trou- 
verent par pluſieurs fois main a main enſem- 
ble. Mais fans faillir oncques n'aſſemblerent 
que ce ne feut tousjours au pire & au grand 
dommaige du Duc de Milan, & qu'il ny 
perdiſt moult de ſes gens. Et malgre toute 
ia deffence le Mareſchal alla aſſieger ſes chal- 
teaux & fortereſſes, & par force & de bel 
aſſaut en preit pluſieurs, quoy que ils ſe 
defendiſſent de toute leur puiſſance, & que 
par maintes fois Facin Kan veinſt ſur eulx | 
pour cuider lever le ſiege : mais tout ce rien 


feit & tant y exploiaa le Mareſchal , que | 
brief parler le Duc de Milan feut tout joyeulx 
de pourchaſſer la paix, a laquelle moult ſe 
peina avant qu'il la peuſt avoir; car a ſon 
grand tort la guerre avoit commencee. Tou- 
tesfois a la parfin le Mareſchal , qui en nul 
cas weſt trouvè deſraiſonnable, $'y condeſ- 
cendit. Et ainſi feut faicte la paix entre 
le Duc de Milan & les Genevois, au proiict 
du Roy, & a Phonneur du Mareſchal, & au 
biendes Genevois. 


CHAP. III. 
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C HAP TT AE III. 
Comment le Mareſchal laboura , an que il 
peaft mettre paix en UEgliſe, que les Ge- 


ne V ois ſe declaraſſent pour noſtre Saind Pere 
le Pape 


Entre les autres biens que le Mareſchal 
dont nous parlons a faids {ur terre, ne fait 
mie à oublier, mais a ramentevoir , comme 
choſe à tousjours digne de grand memoire , 
la grand peine & travail, & mule de ſes pro- 
pres deniers; que il a employez pour le bien 
de la Chreſtiente au faict de PEgliſe, en la- 
quelle ja par fi long temps; dont c'eſt dom- 
maige & pitie, a eu & encores a douloureux 
ſchiſme & diviſion , comme chaſcun ſcait. Ez 
qui eſt celuy en vie aujourd'huy Prince ne 
autre qui plus ait travaille au bien d' union & 
paix que a le dict Mareſchal? Certes nul. Et 
ceſt choſe notoire. Et pour venir à celle fin, 
C eſt a ſcayoir de paix, comme tres-chreſtien , 
prudent & ſaige, a tenu ſubtile maniere de 
ce qu'il luy a ſemble que bon feuſt a faire, 
comme ſcavoir ſe peut manifeſtement. Mais 
alin que le temps advenir ſes faicts ſoyent tous- 
jours cauſe de bon exemple, il eſt bon que cy, 
loit repreſente tout au long. 


Jome VI. V 
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Il eſt à ſcavoir que apres que le Mareſchal 
feut retournè du voyage de Syrie, comme Pay 
dict cy devant, quand il ſe veid un peu a repos, 
luy qui oncques temps n'employa en oiſivett, 
voulut adonc vaquer a mettre a eſſect le bon 
deſir que tousjours avoit eu en Peſprit. C'eſtoir 
de trouver voye comment union & tranquil. 
lite peuſt eſtre au fai& de PEgliſe. Et pour | 
a ce adyenir, ſe penſa que moult grand bien 
ſeroit s'il pouvoit tant faire que il geuſt adye- 
nir a deux concluſions. Lune eſtoit qu'il peuſt } 
ace tourner les Genevois, leſquels croyoient | 
en PAntipape de Rome, que ils ſe decla- 
raſſent pour noſtre Sain& Pere, & luy ren- | 
diſſent obeiſſance. L'autre concluſion eſtoit, 
que il ſe peuſt tant travailler que noſtre did 
Sainct Pere pour le bien de paix en la Chreſ- 
tiente, feuſt d'accord de ceder toutes les fois 
que on auroit trouvè voye, ou par force, ou 
par amour que PAntipape cedaſt. 

Si adviſa temps & lieu au plus brief que il 
peut de arraiſonner les Genevois de ceſle 
choſe. Et un jour aſſembla à conſeil tous 
les plus ſaiges & les plus ſuffiſans Gentils- 
hommes, bourgeois & marchans d' entre eulx. 
La leur preint à dire par moult belles & ſaiges 
paroles, que il leur avoit à propoſer aulcunes 
choſes, leſquelles le grand amour que il ayo!i 


r % Wa 
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4 eulx le mouvoit a ce faire. Si ne vouluſſent 
avoir mal à ce que il leur diroit ; ains leur 
pleuſt le receyoir-a la bonne fin & intention 
qui le mouvoit. Lors commencea a dire tout 
ainſi que le bon paſteur qui a le gouverne- 
ment de ſes brebis doibt avoir ſoin de pren- 
dre garde que elles ne ſe fourvoyent; luy qui 
eſtoit eſtably, encores qu'il wen feuſt digne, 
pour eſtre leur garde & Gouverneur, avoit 
grand pitiè de ce que par ſi long temps 
avoyent eſte endormis en Perreur, & encores 
y perſeveroient de croire, obeir, & adjouſ- 
ter foy a VAntipape de Rome : mais par 
adyanture c*eſtoit parce que ſuffiſamment n'a- 
yoyent mie le temps paſſe eſte informez de 


la veritè du fait, comme on avoit eſte en. 
France, & pource les en vouloit informer. 


Et qu' apres ce qu'il auroit faict ſon debvoir 
de les faire certains de la verité, de laquelle 
choſe s'il ne le faiſoit il feroĩt grand conſcien- 
ce, &s'il ne les enhortoit de leur ſauvement, 
comme il debvoit, ils feroient neantmoings 
par eulx, quand tout dict leur auroit, ce que 
bon leur ſembleroit; car a choſe qui touche 


Tame & la conſcience, on ne doibt homme 


contraindre par force, ne auſſi faire ne le 

vouldroit; car ce doibt venir de pure franche 

volontè, ny Dieu ne veult eſtre ſervy a force. 
V 2 
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808 M EMO TRE S 
Et que a tout le moins il en ſeroit quitte 
envers Dieu, quand ſon pouvoir & debyoir 
auroit faict de leur ſuffiſamment monſtrer & 
dire. ä 
CHAT EV.::; 
Comment le Mareſchal aſſembla d con ſeil les 
plus ſaiges de Gennes, & les paroles que | 
il leur dit ſur le fait de I'Egliſe. 
Adonc le Mareſchal commencea a parler, 
& prit ſa narration des le commencement. | 
du Schiſme, & dict, que comme ceſte dou- | 
loureuſe peſtilence en PEgliſe, qui ja ayoit 
dure Feſpace d'enyiron trente ans, dont c'eſ- 
toit grand meſchef, commenceaſt du temps 


& au vivant du tres-Chreſtien & ſaige Roy 


Charles cinquieſme du nom, lequel par les 
merites de ſa juſte vie, & la grande vertu 
& prudence qui en luy eſtoit, a eſte tern, | 
eſt & tousjours ſera le plus juſte Prince, le 
plus ſaige & de meilleure vie que Roy qui 
feuſt en France depuis le temps de Sain& 


Louys, ne meſmement autre que on ſceuſt 


au monde en ſon vivant, & qui le plus uſoit 
de conſeil, ſans lequel ne feiſt quelconque 
chole. 

Si fut vray que des que les premieres el- 


lections eurent eſte faictes, qui feurent con- 


me chaſcun ſcait, aſſezʒ pres Pune de PFautre, 
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| Ceſt à ſcavorr la premiere a Rome, & puis 
| tantoſt enſuivant l'autre par deca, le Roy 


Charles eut par pluſieurs fois lettres des 
Cardinaux qui luy notifierent toutes ces cho- 
ſes, & les cauſes des advenemens des faicts 
par eulx executez. Mais quoyque ils luy 
certifiaſſent la ſeconde eſlection eſtre juſte 
& vraye , & la premiere de nulle valeur, le 
ſaige Prince ne ſe teint mie à tant: ains 
voulut par grand ſoin s'informer de la ma- 
niere de toutes les deux efledions, pour 
avoir advis & conſeil pour lequel des deux 
il ſe debvoit declarer. Et pour eſtre de ceſte 
choſe certainement & au clair informé; afin 
que il ne peuſt errer, envoya certains preud'- 
hommes, Prelats de ſon Conſeil en Avi- 
gnon, devers les Cardinaux qui adonc la eſ- 
toyent, pour bien les interroger de la ma- 
niere, & pour prendre & avoir les ſermens 
dbeulx, que ſans faveur diroient la verite du 
fait, & lequel des deux efleus debyoit eſtre 
tenu pour vray Pape. Si feut ainſi que quand 
les dias envoyez de par le Roy eurent fact 
comme ils deurent leur legation aux Cardi- 
naux, adonc les dis Cardinaux tous jure- 
rent Pun apres autre ſur le corps de Teſus 
Chriſt ſacre , & prirent ſur la charge & dam, 
nation de leurs ames de dire yerite. 
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310 MEH MOTR ES 
Aprés prirent a dire que comme ils ef. 
toyent a Rome enclos au Conclave, en in- 
tention d'eſſire ſans nulle faveur, mais com- 
me Dieu leur adminiſtreroit par la voye du 
Sainct Eſprit, les Romains par maligne vo- 
lonte, & a grand fureur de peuple, val. 
ſemblerent autour du Palais, & prindrent & 
crier fur eulx par grands menaces que ils 
vouloient avoir un Romain, ou au moins 
un Italien. Si les tenoient la aſſiegez les dids 
Romains, qui ſans ceſſer, cryoient a leurs 
oreilles, pour laquelle cauſe eulx tous trou- 
blez diceluy tumulte, pour eſchever peril 
de mort, on ils ſe voyoient, conclurent 
entre enix que ils feindroient avoir efleu 
PArcheveſque de Bari, qui eſtoit Italien. 
Et ainſi le feirent, & par celle voye les 
Romains feurent appaiſez: mais bien eſtoit 
leur intention, que au plus toſt que ils pour- 
roient ſe partiroient de la, & laiſſeroient le 
dict eſleu, qui par force avoit eſte mis en la 
chaire, & non mie par droicte voye. Si ne 
le reputoient point pour Pape, nonobſtant 
qu'ils luy euſſent fait toutes les ceremonies 
qui y afferent, pource que ce avoit eſte par 
contraincte, & ainſi qu'ils avoient propoſe 
de le laiſſer le feirent. Et quand ils feurent 
venus en Avignon, adonc ils ſe meirent en- 
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ſemble, & par bonne & ſaincte deliberation 
elleurent un autre: lequel ils afſermoient ſur 


leur part de Paradis, & ſur le peril de leurs 
ames que celuy eſtoit droict & vray Pape, 


& que a iceluy debyoit toute la Chreſtiente 


obeir comme au vray Paſteur. 
A toute ceſte certification & lettres fra. 


lies des ſeaulx de tous les Cardinaux, qui 


ainſi eſtre vray le telmoignoient, $'en re- 
tournerent vers le Roy les dias Ambaſſa- 
deurs, qui luy rapporterent ce qu'ils avoient 
rouvé. Mais encores ne ſe teint pour ſatis- 
fait Je couraige du Roy, & ne luy ſuffit a 
tant; ains voulut luy meſme owr parler aul- 
cuns d'eulx, c'eſt a ſgavoir de ceulx qui eſ- 
toient reputez pour les plus dignes, & les 


plus ſaiges preud' hommes Cardinaux, & au- 


tes Prelats, qui és dictes eſſections avoyent 


eité. Si les envoya querir & feit venir vers 


Juy a ſes propres couſts & deſpens. Et pour 
Jes our quand venus feurent , il aſſembla le 
Conſeil de tous les Prelats, & des plus ſaiges 
Maiſtres en Theologie de ſon Royaume & 


cbailleurs. 


Si feurent a celuy Conſeil moult examinez 
les dicts Cardinaux & les Prelats de tous les 
poincts qui pouvoient toucher la conſcience 
fur le dict fait, auſquels ils reſpondirent 
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ſur chaſcun article fi ſuffiſamment que il n 


eut que dire. Si feut la choſe moult bien 
diſcutce, comme il affiert a ſi peſante be- 
ſongne, & non mie toſt ne haſtivement; 
mais prolixement, & en longtemps: afin 
que point d'erreur n'y peuſt eſtre meuſſce 
ſoubs difſimulation , ne que aucun fcrupule 
peuſt demeurer en conſcience. Toutesfois à 
ja parfin, par le conſeil de tous les Prelats, 
& des ſuldids ſolemnels Maiſtres en Theo- 
logie, & de tous les ſaiges que il peut aſ- 
ſembler, feut conclu, que toutes choſes re- 
gardées & bien diſcuices, le Roy & toute 
la Chreſtiente fe debyoient declarer & tenit 
a la ſeconde eſſection, & ainſi Paflermoient 
pour verite, & jurotent & prenoient ſur 
leurs ames que faire ſe debvoit. A laquelle 


choſe a bonne cauſe le Roy adjouſta foy, 


en diſant qu'il n'eſtoit pas a croire ne vray 
ſemblable que tant de preud' hommes ſe vou- 
luſlent damner pour la faveur d'un tout ſeul 
homme. | 

Et ainſi delibera & manifeſtement ſe "Y 
clara pour la deuxieſme efleGion. Laquelle 
choſe il eſeripvit a tous les autres Roys & 
Princes Chreſtiens ſes alliez, comme en Et- 
paigne, en Arragon, en Eſcoſſe, & ailleurs, 
leſquels, confiderce Pautorite de fa preud- 


— 
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hommie & de ſon grand ſcayoir , adjouſte- 
rent foy a Penqueſte qu'il en avoit faicte, & 
pareillement ſe declarerent. Toute ceſte nar- 
lation feit le Mareſchal aux Genevois en 
icelay Conſeil, & pluſieurs autres choſes a 


ce propos leur dit, que je laiſſe pour brief- 


veté. Si feit apres ſa concluſion, en diſant 
que par ainſt pouvoient veoir & congnoiſ- 
tre que ſans grande deliberation & advis 
ne s'eſtoyent pas condeſcendus les Francois 
à rendre obeiſſance a la ſeconde eſlection. 
Et que s'il leur cheoit au coeur, & ſembloit 
que ſi digne perſonne que eſtoit le ſaige Roy 

aries en euſt faite ſuffiſante information 
& enqueſte comme il leur avoit recorde (la- 
quelle choſe eſtoit afſez notoire que maintes 
gens encores vivans ſcavoient, & luy meſme 
certainement le ſcavoit, car ce avoit eſte de 
ſon temps, nonobſtant que il feuſt moult 
jeune adonc; mais aſſez de fois Pavoit depuis 
ouy recorder), que ils ſe vouluſſent ſembla- 
blement declarer pour noſtre partie, ſi leur 
conſcience s' adonnoit. 

(Quand le Mareſchal eut finy ſa parole , les 
Genevois, qui bien & bel avoient note ce 
quit ayoit dict, reſpondirent que bien Pa- 
voient entendu, mais que la choſe leur eſtoit 
moult nouvelle; & fi touchoit couſcience, 
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& ne debvoit eſtre deliberèe fans grand advis, 
t penſeroient ſus, & puis luy en reſpon- 
droient, & il dict que ce luy plaiſoit bien. 
Et a tant ſe departirent : mais depuis par 
pluſieurs fois en feurent aſſemblez enſem- 
ble, & tant que a dire en brief, a la parſin 
de leur tres: bonne volonte & ſain conſente- 
ment, comme Dieu pour le bien de chreſ- 
tiente le youlut, ſe declarerent pour noſtre 
partie, & rendirent vraye obeiſſance au Pape. 
De laquelle choſe le Mareſchal feut moult 
joyeux, & en remercia noſtre Seigneur. 

Et ainſi en veint a chef par ſon grand fea- | 
voir & prudence : car Ceſtoit la nation de 
toute PItalie qui depuis le Schiſme plus ſou- 
tenoit en ſaicts & dids le party de PAntipape. 
De quoy tous les ſaiges & les Clercs de la 
Seigneurie de Gennes dient & teſmoignent 
que ils ſcavent de vray que ſi tous les Roys, 
Princes & Clercs du monde les euſſent de 
ce enhortez, ſuppliez & requis, que ja 1 
feuſſent advenus pour ſermons, ne dons, ne 
offres que leur ſceuſſent avoir faict. Si doibt 
eſtre reputce ceſte choſe, comme ils dient, 
& il eſt vray, entre les grands faidts du did 
Mareſchal, comme miraculeuſe. Car par de 
la ils rennent que C'eſt la plus grand mer- 
reille, & le plus grand faict d'en eſtre ven 
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à chef, que de choſe qui adyeint au pays 


| #Italie paſſe a deux cens ans. 


CHAPITIFRE N. 


Comment le Mareſchal tendoit que Eliſe 


feuſt en union, & ſoubs Pobeiſſance dq un 


ſeul Pape eſleu par Coneile general, 


Or eſtoit venu le Mareſchal a Pune des 
concluſions que longtemps avoit defiree a 
attaindre, qui eftoit de rendre les Genevois 
obeiſſans à noſtre Pape, comme dict eſt de- 
vant. Si voulut tendre $i] pouvoit a Pautre 
concluſion qu'il deſiroit. Il eſt à ſcavoir que 
il avoit bien en memoire & eſtoit informé 


comme le dict Roy Charles, avant que il 


treſpaſſaſt, comme bon & juſte Roy & tres- 
Chreſtien, qui avoit ſur toute choſe à cœur 
le faict de PEgliſe, voyant que il ne pou- 
voit mettre toute Chreſtiente en Pobeiſſance 
ckun ſeul Pape, comme elle doibt eſtre, & 
que grand meſchef eſtoit de telle diviſion 
entre Chreſtiens, adviſa & conſidera que 
bon ſeroit pour appaiſer ce maudit Schiſme, 
que Concile general feuſt faict de tous les 


Prelats de Chreſtienté ou de la plus grande 


partie aſſemblez en aucune part, ou au 
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316 MFM OTIRE Ss 
mieulx ſeroit regarde : & que la feuſt deli- 


bere & ordonne que tous les deux eſſeus ce. | a 
daſſent, & que ſi par amour ne le vouloient a 


faire, que a tout Payde & le port des Prin- 
ces terriens, qui tous en feuſſent d'accord, 
on les y contraigniſt par force. Et que quand 
ce ſeroit fait, adonc bien & dignement feuſt 
un ſeul eſleu par voye du Saind Eſprit, com- 
me faire ſe doibt. | 
Telle eſtoit 'Pintention du bon Roy, qui | 
Peuſt traidé à chef, mais la mort Pen def- | 
advancea, au grand dommaige & prejudice | 
de toute la Chreſtiente, & ſingulierement 
de fon Royaume. Ceſte choſe ſcavoit le Ma- 
reſchal, & auſſi comment le Roy qui a pre- 
ſent regne, fils & ſucceſſeur d'iceluy, & 
Noſſeigneurs les Princes de France , ont 
tous jours depuis pretendu a celle voye, pour 
venir au faict d'union. Et pour ce que bien 
luy ſembloit que ce chemin tenir eſtoit juſte, 
ne par autre ne pouvoit eſtre miſe paix en 
PEgliſe, a ſon pouvoir vouloit travailler que 
ceſte choſe peuſt eſtre terminee , & traidce a 
chef de paix. Et c'eſtoit la cauſe principue } 
& linguliere qui Pavoit meu a tant deſirer & | | 
travailler que les Genevois ſe declaraſſent 
Pour noſtre Sainct Pere : car ſon intention 
elloit que quand il auroit tant faict a Paid 
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de Dieu comme il feit , que les Genevois 
ſeuſſent obeiſſans au Pape, que adonc par 
rayde de eulx qui eſt moult grande, & par 
les autres d'Italie, aulcuns ſe pourroient pa- 
reillement convenir. De laquelle choſe ſe 
youlut travailler, comme il feit apres du Sei- 
gneur de Padoũe, & de celuy de Piſe, dont 
cy deſſus eſt parle, & d'autres, dont mention 
ſera cy apres faicte, que il iroit courir ſus 
aux Romains , fi beſoing eſtoit , au cas qu'ils 
ne vouldroiĩent ſouffrir que PAntipape cedaſt, 
ou qu'il ne le vouluſt faire. Plus feit encores 
le Mareſchal : car, comme dict eſt cy de- 
yant , pour fa grande renommee & bonté, il 
attiroit pluſieurs nobles hommes à ſon amour, 
dont il adveint que meſmement un des plus 
principaulx Cardinaulx qui feuſt a Rome de 
la partie de PAntipape, appelle le Cardinal 
de Fliſco, Paima tant & priſa que il deſira fon 
accointance, & luy eſcrivit pluſieurs lectres, & 
le Mareſchala luy, & dont a la partin tant bien 
v ouvra le Mareſchal que il ſe ſoubſtrahit de 
FAntipape , & s'en partit , & laiſſa bien la 
valeur de ſeize mille francs de benefices que 
ihtenoit, ſi rendit obeiſſance a noſtre Pape. 

Mais a parler de l'autre concluſion ou il 
tendoit, pour venir par ces deux à une ſeule 
lin, c'eſl a ſcayoir de union, par la premiere 
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il entta en Pautre. Car noſtre Sain& Pere 
lay ſceut merveilleuſement bon gre de ce 
qu'il ayoit mene les Genevois qui plus luy 
ſouloient eſtre contraires que gens du monde 
a ſon obeiſſance. Si Pen beneiſt moult & 
pria pour luy. Mais encores feit plus pour 
luy le Mareſchal : car pour tousjours le tirer a 
plus grand amour, luy preſta en ſes affaire: 
de grands deniers , & luy feit maint ſecours 
à ſes propres deſpens. Et tant alla la choſe 
que le Pape alla vers luy, & le Mareſchal 
luy feut a Pencontre , & le receut a tres- 


grande reverence & honneur , comme il deb- | 


voit faire. Et lors quand il le teint a ſejout 


avec luy, le priſt a enhorter que pour le bien 
& la paix de FEgliſe , & de toute Chreſtien- 

te, il vouluſt eſtre d'accord, comme il avoit 
autresfois promis à Noſſeigneurs de France, 


de ceder toutes les fois que on auroit tant 
faict ou par force ou par amour ( a laquelle 
choſe il travailleroit de toute ſa force & puil- 
ſance), que celuy de Rome cedaſt, & que 
requis en ſeroit. 

De ceſte choſe timonna le Mareſchal tant 
le Pape, que il lui promeit & jura que ainſi 
feroit-il ſans faulte. Et ainſi parveint le did 
Mareſchal à ſes deux concluſions , dont f 
grand bien en eſt enſuiyy , que les Romain: 
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ere WY 9 ont bien veu & ſceu ſon intention, ont 
LG 1 redoubte & redoubtent fa vaillance , force 
Iuy & puiſſance , que apres la mort du dernier 
nde leur Antipape treſpaſle, voulurent eulx meſ- 
& nes & requirent de lèur bonne volonte , 
our WY ns contrainte , C'eſt a ſcavoir les Cardinaulx 
11 de dela, par le conſentement de ceulx de la 
bs cite, que un que ils eſleurent cederoit & delaiſ- 
. ſeroit Ja chaire toutes les fois que le noſtre 
Wo anſi le feroit , afin que par ſaincte & juſte 
1.1 WT oye un ſeul paſteur feuſt eſlu. 
HR Toutes fois ceſte ſaincte volontè de ceder 
eb. & de pretendre a union, qui eſt venue a 
out nos adverſaires, C'eſt a ſcavcir aux Cardi- 
ien naulx de Rome, je tiens que ce ſoit ceuvre du 
A ſint Eſprit , qui a pitie de ſon eſpouſe la 
oit fainte Egliſe, qui tant eſt defolee , ſi la 
de, veult mettre en paix. Laquelle choſe , fi 
ant Dieu plaiſt, briefvement ſera, & non par 
[le quelconque autre eeuyre d'homme mortel. 
110. Combien que nous avons couleur de penſer 
ue que le Mareſchal, comme dict eſt, en ſoit 
cauſe, par ce que oncques mais , fors que 
ant lorſque ils ſceurent ſon intention, ne $'y 


n6 Wl voulurent conſentir. Si peut bien eſtre que 
ey a valu. Si ne ſera au plaiſir de Dieu nul 
beſloing de mouvoir guerre, & aurons vraye 
union que Dieu nous octroye par ſa grace 
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Et combien que le faulx hypocrite que len 
Cardinaulx de la partie de dela efleurent] 
dernierement , ſe monſtraſt au premier bonne 
& ſaincte perſonne (car il voiia & promeit 
de faict devant tous, que il cederoit tantoſt. 
& ſans delay toutes les fois que le noſtre le 
feroit, & ainſi le certifia par ſes lettres i 
tous les Roys & Princes chreſtiens): toutes. 
fois ce ne feut fors que hypocriſie & fein- 
tiſe; car ſa volonte eſtoit toute plaine de 
fallace, comme à la fin y parut, & comme 
je diray cy aprés. | 


CHAPITRE V4 


Cy commence d parler comment les Piſuins ſe 
rebellerent contre leur Seigneur, & comment 


le Marechal ſe peina di mettre paix. 


Pour ce que tovt ne ſe peut dire enſem-| 
ble, convient racompter les matieres Pure 
apres l'autre, combien que plufeurs des | 
choſes dont nous parlons ſoyent adyeniies en f 
un meſme temps. Si eſt vray que en hen N 
mille quatre cent cinq les Piſains ſe rebel- 
lerent contre leur Seigneur, & le chaſſerent 
de la Seigneurie de Piſe, ſelon la generale , 
couſtume qui eſt au pays de dela de El | 

eu 


DU MARECHAL DE BOUCICAUT. 32T 
in «lx tem longuement foubs une Seigneurie 5 
ent quand ils ſe trouvent les plus forts, Done 
me quand iceluy Seigneur fe veid ainſi debouter 
eit de {on heritaige par ſes mauvais ſubjeds , 
of] pour ce que il ſentoit que il n'avoit mie aſſez 
e de gens & force pour les remettre en ſub- 
$36 jection ſe va retirer vers le Mareſchal , 
es WW comme a Lieutenant du Roy de France fon 
n- fouvcrain Seigneur, à qui il avoit fait hom- 
de mwaige de fon dict heritaige, luy requerir ayde 
ve u nom du Roy, comme Seigneur doibt au 
| beloing ſecourir ſon vaſſal qui le requiert & 
fon he 
Quand le Mareſchal entendit ceſte choſe 
moult luy en peſa. Si luy reſpondit que avant 
que on allaſt ſur eulx par voye de faict & 
de punition, que luy meſme ſe mettroit en 
toute peine pour les remettre en accord & 
en bon amour: car fi par armes deſtruiſoit 
ſoa pays, le dommaige luy en demeureroit , 
pour ce ne luy conſeilloit, ſi iroit parler à 
eulx. Et adonc ſe partit de Gennes, & alla 
en un lieu qui eſt aſſez pres de Piſe que on 
appelle Portouenere (a). Si feit ſcavoir aux 
Pin qu'il eſtoit là venu pour parler a eulx. 
Adone veindrent vers luy les principaulx 
Gentre eulx, & grand peuple en leur com- 
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paignée. Lors leur prit a dire le Mareſchal ve 
par amiables paroles, que il eſtoit bien cour. Ml |» 
rouce de ce que ainſi s'eſtoient rendus deſo. Wl 5 
beiſſans & rebelles a leur Seigneur , qui tant | 
leur avout eſte & eſtoit bon & amiable, & n 
qui fi cherement Juy & ſa mere Madame ö f 


Agnes les avoit aimez & gardez ſoigneuſe- 
ment de tous encombriers a leur pouvoir, 
comme bon Seigneur doibt faire ſes ſubjeds, | 
& encores ayoit yolonte de leur faire de 
mieulx en mieulx. Si ſe vouluſſent adviſer | 
& venir vers luy a miſericorde & a mercy, | 
& Juy amender ceſte grande offenſe ; & il : 
feroit tant vers luy que il les prendroit 4 
mercy & leur pardonneroit leur maltalent: 
car pour mettre paix entre eulx eſtoit-il la 
venu. 

En ceſte maniere les preſcha le Mareſchal, 
& moult leur dict de belles paroles. Et quand 
1 eut dict, ils reſpondirent a brief parler 
qu'ils n'en feroient rien, & que plus ne you- 
loient de ſa Seigneurie : mais que ils le ſup- 
plioient que luy meſme vouluſt eſtre leur Sei- 
gneur, & accepter & prendre la Seigneurie 
de Pile & de tout le Comte : car luy ſeul 
avoient agreable, & non autre: car ils ſca- 
voient bien que par luy ſeroyent gardez , 
portez & defendus , & que fi prendre les 
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-ouloit 4 ils luy obeiroient doucement , & 


| loyaute , honneur & amour luy porteroient 


# loyaument comme bons & loyaulx ſubjects 


doivent faire a leur Seigneur, fi ne vouluſt 


mie refuſer ceſt offre que de bon cœur luy 
aiſoient. Le Mareſchal reſpondit que jamais 
telle penſee ne leur veinſt au cœur; car ce 
weſtoit mie -Puſaige des Francois d'uſer de 
tels tours, & ne le feroit pour mourir: mais 
les prioit que ils le vouluſſent croire, & re- 
tournaſſent vers leur Seigneur, & feuſſent 
bons ſubjects & vrais obeiſſans, & que 11 
leur promettoit que ſi ainſi le faiſoient, il 
ſcroit leur amy, & leur aideroit, & les por- 
teroit contre tout homme , tout en la ma- 
niere que Sils feuſſent a luy proprement , 
& meſmement contre leur Seigneur, s'il luy 
venoit a connoiſſance que il vouluſt ſur eulx 


uſer d'aulcun tort. Que plus en diroye? Les 
Plains reſpondirent que pour neant en par- 


loit , que jamais Meſſire Gabriel ne ſeroit 
leur Seigneur pour choſe qui peuſt advenir; 
& que aincois tous ſe laiſſeroient deſtrancher. 
Mais puiſque luy meſme ne vouloit eſtre leur 


Seigneur, & les prendre a ſubjeds, ils le 


prioient que il allaſt à un chaſtel qui ſied 


ſur la mer que on appelle Ligourne (a), & 


(2) La mer de Ligurie. 
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Ia eſt le port de Piſe, & que la iroient à luy, 
& ſe donneroient au Roy de France tout en 
Ja maniere que avoient faict les Genevois. 


CHAPITRE Vil 


Comment les Piſains feirent entendre au Ma- 
reſchal par feintiſe que ils vouloient eſtre 
en Lobei ſſance du Roy de France, & devenir 
fes hommes, & la mauyaiſtie qu'ius feirent, 


Quand le Mareſchal veid que pour prie- 
res, ne {ermon, ne belles paroles qu'il ſceuſt 
dire aux Piſains, ne pour offre que il leur 
feiſt ne ſe vouloient deſiſter de la mauvaiſe 
volonte que ils avoient vers leur Seigneur, 
& que remede n'y pouvoit mettre , ni aucun 
accord, il ſe partir de Ja : & manda vers luy 
le dict Meſſire Gabriel, & luy dit tout ce 
qu'il avoit trouve vers eulx, & comment 
abſolument luy avoient reſpondu que plus ne 
S'attendiſt d'avoir la Seigneurie de Piſe: car 
ja n'y aviendroit. De ceſte reſponce feut moult. 
dolent Meſſire Gabriel, & le Mareſchal luy 
dit qu'il regardaſt ce qu'il vouloit faire de 
ceite Choſe, & que puis que ainſi eſtoit que 
il n'y avoit remede que jamais il en joũiſt, 
& ils ſe youlcient donner au Roy de France, 


* 
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que mieulx vauldroit que le Roy les euſt 
que autre Seigneur eſtranger, conſiderè que 
juy meſme luy en avoit faict hommaige. Tou- 
tesfois, que il ne vouloit mie que on peuſt 
dre que le Roy vouluſt s'attribuer les terres 
& Seigneuries de ſes vaſſaulx, feaulx & 
ſubjects. | 

Et pource, ſi de ſabonne yolonte & accord 
ſe demettoit de la Seigneurie de Piſe & de tout 
le Comte és mains du Roy, & luy tranſpor- 


toit ſon droict, que il le feroit recompenſer 


de aultant de terre & de Seigneurie, & de 
revenu aultre part. Et de ce que il ſe char- 
geoit de ceſte choſe, feut d'accord & bien 
content Meffire Gabriel. Et parce le Mareſ- 
chal alla au chaſtel de Ligourne, comme les 
Pyſains luy avoyent dict, en intention que 
la yeinſſent a luy pour eulx donner au Roy, 
& qu'il en receuſt d'culx les hommaiges. Mais 


eulx qui oncques ne Peurent en penſèe, & 


qui ne taſchoient que a mauvaiſtiè, & toute 
rahiſon & decevance, comme apres bien le 
monſtrerent, avoient pris autre conſeil, & luy 
cicent quand ils feurent devers luy, que avant 
que ils ſe donnaſſent au Roy ils vouloient 
que les gens de Meſſire Gabriel, qui eſtoyent 
en une forte place de la cite de Piſe, que 
en nommoit la citadelle, yaidaſſent , & 
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que le Mareſchal Peuſt en ſa main, & que 
lors ils feroient ce qu'ils avoient dict. Et ainſt 
lay promirent & jurerent de faire ſans nulle 
decevance. 8 

Et le Mareſchal encores leur agrea ceſte 


choſe, & en feit tantoſt aller les gens qui te- 
noĩent la dicte citadele, & la feit garnir des ſiens, 
deſquels feut chef Meſſire Guillaume de Muil- 


Jon. Mais pour ce que les vivres y eſtoyent 
ja comme faillis, Il feit charger une galce & 
une grande barque de tous vivres. Et avec 
ce, pour plus renforcer la garniſon de la 
fortereſſe, envoya avec fon propre nepyeu 
le Barrois (a), & la plus grand part de Gen- 
tils-hommes de ſon hoſtel, & auſſi foiſon de 
Gentils- hommes & de citadins de Gennes: 
& menoient avec eulx une grande partie des 
meubles & des habillemens du corps du Ma- 
reſckal qui y penſoit aller, & deux mille 


eſcus en or que il envoyoit aux gens de 


Meſſire Gabriel, afin qu'ils ſe teinſſent pour 
contents & bien payez, & plus volontiers deli. 
vraſſent la place, ne plaindre ne ſe peuſſent. 
Et ainſi ſe partit du port la die galèe & la bar- 
que, & cuidoient aller en terre d' amis, & de 
nul encombrier ne ſe donnoient garde. Mais 
quand ils ſe feurent boutez « en la riviere de 


(b) Des Barres. 


rr 
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piſe, & ja feurent arrivez pres de la citadele, 


les deſſoyaux Piſains, qui bien les avoient 
adviſez, s'aſſemblerent: mais ce feut coye= 
ment, qu'ils ne les apperceuſſent, & ſe mei- 
rent en embuſche. 

Et quand nos gens eurent pris port, & 
ſeurent tous deſcendus en terre, {ans avoir 
quelconque doubte de nul, aingois cuidoient 
que ſi les eftrangers les venoient aſlaillir , 
que les Piſains qu'ils reputoient amis & à qui 
oncques rayoient mesfaict, les veinſſent ayder, 
wWalla tout aultrement; car ils leur veindrent 
courir ſus plus de fix mille. Et accourut Ia 


tout le peuple a grand cry & a grand fureur, 


diſant grandes vilenies du Roy de France, 
du Mareſchal & des Frangois , & comme 
chiens enragez les environnerent, dont nos 
gens ſe trouverent moult esbahis, car en 
piece ne beuſſent penſe. Si prirent, batirent 
navrerent & tuerent aucuns, & menerent en 
obſcure & vilaine priſon. La galce & la bar- 
que pillerent, & pour plus les injurier pri- 
rent la banniere du Roy de France qui fur 
la galce eſtoit, & Pallerent traiſnant au long 
des boües, & marcherent & cracherent ſus, 
diſans, comme deſſus eſt dict, tres- grandes 


vilenies du Roy & des Francois. Et en faiſant 
ce yilain exploict, venoient par devant la 
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didte citadele a tout grande proceſſion de 
peuple pour faire deſpit aux gens du Mareſ- 
chal, tant Francois que Genevois; qui la 
dedans eſtoient, que ils alloient menaceant, 
& dilant que ainſi feroient-ils d'eulx. Si fait 
ICY a noter leur grande trahiſon & mauvaiſ- 


ti: car oncques le Mareſchal ne les ſiens ne 


leur avonent meflaia, ains leur avoit faid 
maints biens; car les Florentins ſi toſt que 
ils avoient ſceu que ils eſtoyent en diviſion 
avec leur Seigneur leur voulurent courir ſus, 
& ils les en avoit gardez ja par deux fois, & 


les deſloyaux plains d'ingratitude le ſcavoient 


bien, & comment tousjours avoit tendu a leur 
bien, fi lay en rendoient mauvais guerdon, 


G HAPIT ARE VIII. 


Comment le Mareſcha! ſe travailloit tousjours 
que ceulx de Pije ſe donnaſſent au Roy de 
France, . | 


Quand les deſſoyaux Piſains eurent faid 
ceſt exploit, ils donbterent Vire du Mareſ- 
chal, & que il leur vouluſt courir ſus pour 
les deſtruire, comme bien Pavoient deſſervy, 
& que faire le voulgit. Mais pour diſſimuler 
& couvrir leur mauvaiſtiè, & pour en faire 
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encores une plus grande, envoyerent des 
priacipaulx Centre eulx en ambaſſade devers 


ky, leſquels luy dirent que pour Dieu il ne 
ſe vouluſt mie courroucer contre eulx, & que 
ce qui avoit eſtè faict oultrageuſement & a 


leur grand tort, que ce avoit faid le menu 
peuple ſans le conſentement des principavx, 


& qu'ils eſtoyent tous preſts de luy en faire 
telle ſatisfaction & amende qu'il ſcauroit de- 
mander, & que ils eſtoient bien d'accord de 
eulx donner au Roy, comme ils ayoient 
promis. | 

Le Mareſchal qui ainſi les oüit parler, ne 
joulut mie uſer envers eulx de grand ri- 
gueur, pour ce que il tendoit tousjours que 
il peuſt tant faire que il les teint ſubjeas du 
Roy. Si leur dict que voirement tant avoyent 
meflaict que plus ne pouvoient, & plus luy 
peſoit de ce que le Roy avoient injurie , que 
te luy, ne de ſes gens: mais que au fort 
out leur ſeroit pardonne ; mais que ils ſe don 
nallent au Roy, ainſi que promis avoyent. Et 
ls dirent que fi feroient - its ſans faillir. Si 
ſelourneroient par ſon ben conge devers les 
wires citoyens de Piſe, leur dire la benignité 
(1s ayoient trouvee en luy, & qu'ils veinſ- 
ent la pour du tout confirmer la choſe. Mais 
de pour Dieu ils le prioient que pendant 
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ce traictè il ne vouluſt aulcunement proceder | 
rigoureuſement contre eulx , Et il leur pro- 
meit que non feroit - il. Et a tant partirem 
les deſſoyaux, qui tout ce ne faiſoient que 
pour le tenir en paroles, pour tandis mettre 
a fin le deſloyal exploi& ou ils tendoient; 
car au temps que ce traictè duroit, de toute 
leur puiſſance aſſailloient la citadele de jour 1 
& de nuict d'engins de traict, & de canons. 
Et plus grande mauvaiſtiè firent ; car chaſ- 
cun jour a force d'engins jectoient en la for- , 
tereſſe plus de cent cacques plains des ordures WM 
de la ville, de poiſons, de charognes pour- Þ 
Ties, & de toutes punaiſies. Si feirent grands 
foſſez entre eulx & la citadele, & la ſepa- 
rerent de la ville. Et pource que elle ſied a 
un des bouts de la cite, comme faict le chaſtel 
de la Baſtille Saint Anthoine a Paris, ils 
les enfermerent du coſte des champs a foſle: 
& baſtilles que ils fortifierent , afin que ils 
ne peuſſent avoir ſecours. Et ainſi les aſſie- 
gerent de toutes parts, & $efforcoient ans 
ceſſer de les prendre par force. Mais ce n'eſloit 
mie legere choſe; car moult eſl la place forte. 
Et avec toutes ces choſes , bien faiſoient 
garder tous les paſſaiges, aſin que le Mareſ- 
chal n'en peuſt avoir nulles nouvelles. Plus 
grande trahiſon voulurent encores baſtir & 


| 
i 
1 
f 


2 — —ꝛV᷑—2 — — ee — 


DU MARECHAL DE BoUCICAUT. 331 


dure; car ils envoyerent leurs Ambaſſadeurs 
Florence garnis de belles lettres de puiſ- 
ſance de pouvoir donner a la dicte Seigneurie 
de Florence quatre chaſteaux, leſquels ils voul- 
drotent prendre & choiſir en leur Seigneurie 
de Piſe, & avec ce les affranchir de toutes 
les marchandiſes que ils feroient jamais en 
[zur Seigneurie, mais que ils youluſſent aller 
i toute leur puiſſance avec eulx mettre le 
ſege devant chaſte] de Ligourne , ou le Ma- 
reſchal eſtoit , & leur Seigneur Meſſire Ga- 
briel avec luy, & faire tant que ils feuſſent 
pris & livrez à eulx. 

Mais à ceſte choſe ne voulurent point les 
Florentins ſe conſentir. Et en ces entrefaictes 
que ils baſtiſſoient ceſte choſe, les Ambaſla- 
deurs de Piſe retournerent devers le Mareſ- 
chal, afin que il ne s'apperceuſt de rien de 
ce que ils faiſoient; afin que ils peuſſent 
tandis que ils le tiendroient en paroles, pren- 
dre la citadele , & auſſi trouver voye s'ils 
pouvoient de P'aſſieger à Ligourne. Si luy 
cirent que les Piſains eſtoyent tousjours bien 
Taccord de eulx donner au Roy comme ils 
auvoyent promis: mais ils vouloient que ain- 
cos qu'ils 8'y donnaſſent, que le Mareſchal 
leur baillaſt & delivraſt trois chaſteaux en 
leurs mains, c'eſt à ſcavoir la citadelle, le 
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chaſtel de Ligourne, & celuy de Librefaide,| 
que tenoit encores Meſſire Gabriel en fa main. 
Et le Mareſchal leur reſpondit adonc * 
voulez-yous faire de la citadele ? Et ils reſ- 
pondirent, nous la voulons raſer par terre 4 
& tenir les autres deux chaſteaux en nos 
mains. Quelle Seigneurie ce dict le Mareſchalf 
aura doncques le Roy ſur vous, ne quel 
pouvoir auroit-il de juſticier les mauvais & 
de les punir? Nous ne voulons ce dirent-is 
que il y ait autre Seigneurie fors que le 9 
d'en eſtre Seigneur. Peu de choſe, ce dict le 
Mareſchal, rok au Roy celuy tiltre, mais 
donne vous y comme ceulx de Gennes ont 
faid, ou ainſi ue vous vous donnaſtes à 
Meſſire Girard de Plombin, duquel le Dae 
de Milan euſt depuis la Seigneurie & e 
tiltre. 14 00 
Adonc i les Piſains une wi 0 
pour toutes que rien n'en feroient, & a tant l 
ie depariirent. Si veid bien & apperceut ef 5 
Mareſchal que leur faid n'eſtoit fors toute n 
tromperie, & que pour le meier a la lenge 1 
Pavoient ja tenu en paroles Peſpace de vingt 
deux jours. Et Meſſire Gabriel qui 9 e 4 
tout ce reſtoit que decevance , Prit a traider | 
. avec les Florentins de leur vendre Piſe & 
| tout ſon droid du Comic, Mais Je Mareſcha 
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gui tousjours y avoit la dent, encores ſe voulut 
mettre en ſon debvoir de s eſſayer avant que 
aun Florentins aulcune vendition en feuſt 
ide. Si envoya fix des plus notables de la 
ile de Gennes devers éulx, pour leur re- 
nonſtrer & dire qu'ils ne ſe vouluſſent pas 
clk meſmes deſtruire; car leur Seigneur 
MJ clit en paroles de les vendre aux Flo- 
el rains, leſquels ils ſcavoient bien que 
& point ne les aimoient, & qui mal les traic- 
I WM ::coient , fi ſe adviſaſſent bien, & ſe donnaſ- 
1 ent au Roy comme ils ayoyent promis, & 
and bien & profit leur en viendroit, ſi 
' WMiirroient en paix & a ſeur. 
Landis que ces Ambaſſadeurs eſtoient allez 
— pile, les Florentins envoyerent au Mare{- 
ala coppie des lettres du pouvoir que 
Es Pilains avoient baillees aux Ambaſſadeurs 
& Piſe, pour faire tant avec les Florentins 
me 113 allaſſent aſſieger le Mareſchal a Li- 
Fioune, comme dict eſt, Et ce meſme jour "HEY 
aſt meſſaige & nouvelles de ſon nepveu le Wl: 
barrois, & des autres priſonniers, comme ll 
ilanement eſtoyent traictez, & que on les WI | 
noc mis a rancon, & que pour Dieu, nonobſ- 
lt que la rancon feuſt aſſez grande, que il 
ks youluſt deliyrer de celle chartre : car 
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ils eſtoyent à grande ſouffretè & peril de bs 


Corps. . 


De ceſte choſe feut moult dolent le Mareſ. : | 
chal , & bien luy eſtoit manifeſte la grande I 
trahiſon & mauyaiſtic des Piſains. Et ſi ne 
feuſt que il avoit ja mande en France au Roy f 
& a ſon Conſeil que ceulx de Piſe s'eſtoyent 
donne: a luy, il n'euſt pour rien tant attendu 
de leur courir ſus, & de leur monſtrer leur“ 
trahiſon & mauvaiſtiè. Mais il aimoit plus i 
toſt ſouffrir que les envieux, dont bien ſca- 
voit que aſſez en avoit en France & ailleurs, 
peuſſent dire que le Roy euſt par ſon arro-- 
gance perdu fa Seigneurie. Si ordonna tanto 
de la delivrance des priſonniers. Et les mes 
ſaigiers Genevois qui feurent envoyez a Pile 
n'y feirent rien: ains leur reſpondirent les 
Piſains telles paroles. De tout ce que vous 
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nous requerez nous ne ferons rien, & ne 


nous en parlez plus, mais faictes mieulx , 
oſtez la Seigneurie a voſtre Roy, & tuez | 
Boucicaut & tous ſes Francois , & vivez en 
Republique comme nous, & ſoyons tous 
unis comme freres vous & nous, & vous 
ne ferez que ſaiges. Ceſte reſponſe rappor- 


terent les dis Ambaſſadeurs, qui autre choſe 
= 


wen peurent tirer, 
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CHAPITRE LE 


je Comment le Mareſchal dit & manda aux Pi- 
* | ſains que ile ne ſe donnotent au Roly leur 
y 4 Heigneur, les vendroit aux Florentins. 


1e Seigneur de Piſe qui veid que il n'y 
ur voi plus d'attente que les Piſains ſe con- 
us eniſſent a vouloir eſtre ſubjeds du Roy, 
1 "lt adonc fort & ferme a continuer ſon 
„ dé avec les Florentins de la vendition de 
ole, Ceſt à ſcavoir de leur tranſporter ſon 
= (rot entierement. Si pourparlerent tant 
e ele choſe, que ils feurent d accord enſem- 
le He pour quatre cens mille florins que les 

"MM tlorentins debvoient bailler a Meſſire Ga- 
bnel, Mais toutesfois les Florentins vouloient 
tout avant oeuvre que le Mareſchal conſen- 


[nent marche nul. 

Si le veint dire Meſſire Gabriel au * areſ- 
chal, & luy requiſt que il luy rendiſt Ja ci- 
adele que il tenoit encores, laquelle il luy 
droit jure & promis de luy rendre ſans con- 
rat, au cas qu'il ne ſeroit d'accord avec 
les Pilains, fi ne le pouvoit ny debvoit re- 
fler. Le Mareſchal reſpondit que il luy tien- 


iſt, juraſt & agreaſt ceſt accord, ou autre- 
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droit ſans faillir ce qu'il luy avoit promis f 
wen doubtaſt. Mais quand eſtoit de accorder 
les convenances qu'il avoit faides avec les 4 
Florentins de la vendition de Piſe, jour de“ 
ſa vie il ne ſeroit d'accord que le Roy pe- 
diſt ſa Seigneurie, dont luy-meſme luy avoit 
une fois faict EBommaige, & eſtoit emre en 
ſa foy. Et que il vouloit veoir les lettres de : 
Vaccord & des convenances qu'il ayoit faic- 
tes avec les Florentins, & il dit que volon- 
tiers les luy bailleroit. Et quand le Mareſ- 
chal les teint, & que bien les eut viſtces, 
3] en envoya la coppie a Piſe, & manda aux 
Piſains que nonobſtant toutes les trahiſors 
& mauvaiſtiez que ils luy avoyent faidtes & 
voulu faire, ſi avoit-il grand pitiè du grand 
meſchef qui leur eſtoit à adyei.ir, & de leur 
deſtruction, ou eulx meimes par leur folie 
ſe fichoient. Et que pour enk adviſer leur 


envoyoit la coppie du traidé qui efloit ja 
tout conſommè & parfaict entre leur Seigneur 


& les Florentins, auquel il ne s'eſloit pas 
encores voulu conſentir. Afin que Dieu, ny 


le monde ne le peuſt accuſer que il weult 


ſuffiſamment fait ſon debvoir de les bien ad- 


viſer avant que ils feuſſent deſtruits. 
Si les admoneſloit derechef que ils fe don- 


naſſent au Roy comme ils avoient promis, 
& 
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& i] les jetteroit hors de celle tribulation, & 
les mettroit en paix, & que ceſte fois pour 
toutes leur difoit. Car plus ne pouvoit di- 
hyer ne empeſcher la dicte vendition, & 
que fi alors ne Taccordoient z deux jours 
aprẽs paſſez jamais plus n'y pourroient ad- 
venir. Car il luy convenoit conſentir la choſe, 
& promis avoit a leur Seigneur que il s'y 


conſentiroit, au cas que ils ne ſe vouldroient 
donner au Roy, fi le tenoit de fi pres de ſa 


promeſſe que plus reculer ne pouvoit. Si 
feuſſent certains que quand il Pauroit con- 
ſenty, jure & promis, que jour de fa vie 
niroit au contraire. Si deliberaſſent a ceſte 
ois ce que faire en youldroient. A ceſte choſe 
reſpondirent les Piſains que brief & court 
nien n'en feroient, & que plus on ne leur en 
parlaſt. 
CHAPITRE X. 


Laccord qui fut fait entre le Mareſchal & 
les Florentins du fait de Piſe. 


Adonc voulut parfaire Meſſire Gabriel ſon 
irate avec les Florentins : mais le Mareſ- 
chal s'y oppoſa , & dict que il ne conſenti- 
ſoit point que autres euſſent la Seigneurie 


de Pheritaige dont une fois ayoit eſte faid 
Tome J 1 8 : X. 
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hommaige au Roy, & que pluſtoſt il feroit I 
bonne guerre aux Piſains, & les conquerroit ® 
par force. Quand Meſſire Gabriel veid ce, | 
il ſe conſeilla avec les Florentins. Si con- 
clurent un tel appointement enſemble, que 
afin qu'il s'y conſentiſt les dias Florenting 1 
deviendroient hommes & feaulx du Roy de | 
la Seigneurie de Piſe, tout en la maniere que 1 
P'eſtoit Meſſire Gabriel. Et quand ainſi Peu- 
rent appointe, ils le veindrent dire au Ma- 
reſchal, lequel leur reſpondit, que quelque I 
choſe que il accordaſt, ils feuſſent ſeurs que I 
jour de ſa vie ne conſentiroit que le chaſtel 8 
de Livourne iſſiſt hors de ſes mains, ne al- 
laſt en Seigneurie eſtrangere. Car ce ſeroit an © 
Prejudice des Geneyois, deſquels il debyoit I 
garder & accroiſtre les juriſdiction & puiſſance. 
Mais au ſurplus il y penſeroit, & le lende- I 


main retournaſſent. 


Adonc va dire Meſſire Gabriel qui la el- | 
toit, que des-lors desja youloit & ſe con- 
ſentoit, & belles lettres luy en feroit, que 


quelque marche que il feiſt avec les Flo- 
rentins, ou à aultre, que le dict chaſtel de 
Livourne feuſt nuement & abſolument au 


Mareſchal. Car tant avoit pour luy travaille 
& faict de bien, que aſſez Payoit deſſervy. 
Et iceulx reſpondirent que pour celle cauſe 


1 ny auroit debat entre eulx. Celle nuict 
penſa le Mareſchal a ceſte choſe, & adviſa 
que au fort par celle maniere que ils lay 
© :voient oflert le Roy n'y perdoit rien; aias 
gaigneroit. Car il auroit pour une puiſ- 
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"JM youlfiſent les Piſains ou non, & les Flo- 
eentins avec, qui moult eſt grande puiſſance, 
au ſeroyent par ceſt accord hommes du 
oy. 


FSi delibera que il s'y accorderoit, mais 


dee ils vouluſſent encores luy conceder & 

caaroyer aulcunes choſes que il leur requer- 

4 | zoit. Eſquelles requeſtes le bon Chreſtien 

| vboublioit point ſa mere Saincte Egliſe, de 

: I hquelle tousjours & fans ceſſer en avoit a 

MJ cur la paix & union, comme dict eſt de- 
ant. 

Le lendemain quand ils feurent retour- 
Nez vers luy, il leur dict que à ce dequoy 
is luy avoyent parle s'accorderoit aſſez, C'eſt 
i ſcavoir que les Florentins teinſſent Piſe, 
h ctadele, & toutes les appartenances du 
Comte, excepte le dict chaſte] de Livourne , 
& que ils en feiſſent hommaige au Roy, & 
(ereinſſent ſes hommes liges : mais que ils 
rouluſſent accorder , promettre, jurer, & 
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i farce & Seigneurie deux, c'eſt a ſcavoir Piſe, 


. 
n 
—— 


Uk obliger, que à tousjours & à jamais ne 
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Minen | 
feroient marchandiſe ſur mer, fors ſur len 
naves & vaiſſeaux de Gennes, & des Ge. 


nevois. 

Item, que un mois aprés que ils auroient 
gaignè la Seigneurie par force, ou autrement, I 
ils ſe declareroient pour noſtre Sain& Pere 
le Pape, & feurent chargez d'y faire obeir 
les dids Piſains. = 


Item, que fix mois apres la dicte con- 
queſte, ſi Veſleu de Rome eſtoit encores en | 
ſon erreur, & y youluſt perſeyerer, que ils 
feuſſent obligez de luy faire guerre avec les 
Francois & Genevois, ſi meſtier eſtoit, & A 
f on les en requeroit, & manifeſtement ſe 
monſtraſſent ſes ennemis. 


Item, que poſe que ils luy accordaſſent 
toutes ces choſes, que il vouloit que la ma- 
niere de leur accord & traictè feuſt enyoyce 
en France au Roy & au Conſeil, ſans lequel 
aſſentement il ne vouloit point paſſer la 
choſe, ne que ce feuſt du tout à ſa charge, 
& que ce debvoient-ils bien vouloir. Car 
fi la choſe eſtoit paſſce par le Roy & par ſon 
Conſeil, plus grande ſeurete a tousjours ſe- 
roit pour eulx. Et que s'ils ſe vouloient tenir 
a ceſt accord, que il ſe faiſoit fort de leur 
en faire avoir lettres paſſees & ſeellees du 
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Roy & de ſon Conſeil, & de Noſſeigneurs 
de France. 


Quand le Mareſchal euſt tout dict, les 


Ambaſſadeurs de Florence dirent que ils 


iroient ſcayoir la volonte fur ces choſes de 
leur Seigneurie, & puis retourneroient luy 


dire la reſponce. A brief parler ils retour- 
nerent a tout lettres de puiſſance de pou- 
voir paſſer le dict accord que ils agreoient 
entierement. Si fut la Meſſire Gabriel, & bien 
cent des plus ſuffiſans Gentilschommes & cita- 
dins de Gennes, que le Mareſchal y ayoir 


fait venir: car il vouloit que ils feuſſent pre- 


ſens, & que la choſe feuſt faicte par leur ac- 
cord & bon vouloir. Si fut adonc la choſe 
du tout accordèe, jurèe & promiſe a tenir 
entre eulx, ſans jamais aller a l'encontre, & 
belles lettres paſſèes, ſeellèes & certitices au 
gre des parties. 
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C HAPITRE XI. 


Comment le Mareſchal envoya par eſcript D 4 


Roy de France, d Noſſeigneurs, & au 
Conſeil, Paccord qu'il avoit fait avec les 
Florentins du fait de Piſe; lequel le Roy 
& No ſſeigneurs agreerent par leurs lettres. 
Et comment depuis par feintiſe les Piſains 
fe voulurent donner au Duc de Bourgon- 


Se. # 


Le dict accord fait & paſſe, tantoſt le 
Mareſchal Peſcrivit au Roy, a ſon Conſeil, 


& a Noſſeigneurs les Ducs, & manda par 


eſcript toutes les clauſes & la maniere des 
convenances, en ſuppliant au Roy, que au 
cas que par ſon Conſeil ſeroit veu que le 
dict accord luy feuſt bon, proſictable & hon- 
norable, & que nos dicts Seigneurs Peuſſent 
agreable, que il luy pleuſt le ratifier & con- 
firmer par ſes lettres, ſeellees & paſlces par 
ſon Conſeil, preſens ſes dias oncles, deſ- 
quels il requeroit auſh avoir les certifica- 
tions & verifiement par leurs ſeaulx auten- 
tiques , à celle fin que la choſe feuſt ſtable 
& ferme à tousjours , & ſans que jamais nulle 
des parties repentir ſe peuſt, ne deſdire le 
dict accord, 


1 
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Quand ces nouvelles feurent venües au 
Roy, fut en Conſeil regardce. la choſe. Si 
fut par le Roy, par nos dias Seigneurs & 
tous les ſaiges moult loue le Mareſchal, de 
ſa prudence & de ſon ſcayoir, qui fi ſaige 


maniere avoit tenue que il avoit amene au 


Roy deux Seigneuries pour une, qui moult 


pouvoit eſtre choſe valable a ce Royaulme, 
grand honneur & grand bien pour PEglile, 
& profict pour la Seigneurie de Gennes. Et 
pour toutes ces choſes, & les autres biens 
que le dict Mareſchal avoit achevez & ache- 
voit chaſcun jour par ſon grand ſcavoir, 
moult le loüerent, & grand gre luy en ſceu- 
rent, & ainſi Pagreerent. Si confirma le Roy 
la choſe par ſes lettres patentes, tout en la 
maniere que le Mareſchal Payoit accorde, & 
Noſſeigneurs pareillement, qui tous jurerent 
de n'aller jamais a Fencontre, & ainſi le cer- 
titerent par leurs ſeellez. Et feurent les dic- 
tes lectres de certification envoyees au Ma- 
reſchal, qui tantoſt les bailla aux Floren- 
tins, qui grand joye en eurent, & pour con- 
tents s'en teindrent. e 
Toutes ces choſes faictes, tantoſt & ſans 
delay les Florentins envoyerent le vidimus 


des lettres de leur achapt aux Piſains, & leur 


manderent que ils obeiſſent a leur Seigneu- 
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rie, comme faire le debvoient, comme ap- ; 
paroir leur pouvoit, ou ils leur meneroient 


guerre, & par force les conquerroient. Si 


leur ſeroit de tant plus dur, comme plus 


rebelles les auroient trouvez. Les Piſains de 
tout ce ne feirent compte, ains reſpondirent 
que rien n'en feroient, & que qui guerre 
leur feroit, bien & bel ſe defendroient, & 
quiils ne craignoient ame. Adonc fort & 
ferme les Florentins les aſſaillirent & cou- 
rurent ſus, & en peu de jours moult les en- 
dommaigerent. Et de faict aſſiegerent Piſe; 
& les Piſains moult bien le defendirent, {i 
que m'eſtoit mie legere choſe a les con- 
quer'r. 
Quand la guerre eut dure ja plus dun an, 
les Piſains qui bien voyoient que au der- 
nier tenir ne ſe pourroient contre la force 
des Florentins , & de leurs aydes , youlu- 
rent pour avoir ſecours, uſer de cauteles & 
malices que autresfois avoient faict. Si en- 
yoyerent leurs meſſaigers a Lancelot, qui ſe 
dict Roy de Naples, & luy manderent qu'ils 
ſe donneroient a luy, mais que il les veint 
ſeconrir a grande armce, & lever le ſiege 
qui les tenoit enclos. Il reſpondit que fi 
feroital lans faulte. Et par b'eſperance que 
N leur donna ſe teindrent plus forts, Mais ce 
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fat en vain : car autre occupation le deſ- 
tourna; ſi qu'il n'y peut venir ny envoyer. 


Et tousjours alloit affoibliſſant la force des 
piſains, & eſtoit meryeilles comment tenir 


ſe pouvoient ; car plus de deux ans avoient 


n ſouffert celle peſtilence, ou on leur livroit 


ſouyent de durs aſſaults. Si preindrent moult 
a diminuer : car la famine de dedans fort les 
deſtraignoit, & la guerre de dehors mal les 
menoit. Si ne {cavoient quel tour prendre: 


car ils diſoient que pluſtoſt ſe donneroient 
aux Sarraſins ſi faire le pouvoient, ou que 


tous pluſtoſt mourroient que ils ſe rendiſſent 
ax Florentins. Si youlurent derechef uſer 
de leurs cauteles , en eſperance de ſaillir 
par celle voye hors du meſchef qui les con- 
taignoit. 


Adonc envoyerent leurs Ambaſſadeurs en 


France garnis de belles paroles, & mande- 
rent au Duc de Bourgongne (a) que ils ſe 
donnoient à luy entierement: mais que il 
les vouluſt ſecourir contre les Florentins, & 
fire tant que le ſiege feuſt leve. Le Duc 
Taccepta pas toſt cefte choſe, veu Paccord 
devant dict que il avoit agree, & ne debvoit 
aller a Pencontre. Parquoy les dicts Ambaſ- 
ſideurs qui aſfez ſcayoient le tour de leur 
(a) Jean fans peur. 
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346 MEHFMO TIRES 
baſton, ſe retirerent devers aulcuns des Con- 
ſeillers du Duc d Orleans frere du Roy, & | 
largement leur promeirent, fi tant pouvoient 
faire que aulcun remede feuſt mis en ceſte 
choſe. Dont il Senſuivit que par Penhorte- 
ment d'iceulx Conſeillers, le dict Duc d'Or. I | 
leans & le Duc de Bourgongne couſins-ger- 

mains, ſe tirerent devers le Roy, & le prie- Ml. 
rent que il leur vouluſt donner licence d'ac- 
cepter icelle donation , & leur tranſporter # 
tel droict qu'il y pouvoit avoir. A bref par- 
ler tant Pen timonnerent, que luy qui envis 
rien n'euſt refuſe a ſon frere, & auſſi con- 
ſeille par aulcuns de ce faire, le va octroyer. 
Parquoy tantoſt & ſans delay ils eſcripvirent | 
a ceulx de Florence que ils ſe departiſſent 
du ſiege, & ſe deportaſſent de plus guer- 
royer les Piſains. Pareillement ils eſcripvi- } 
rent au Mareſchal que plus ne donnaſt con- 
fort ne ayde aux Florentins, ains aydaſt de 
toute ſa puiſſance a ceulx de Piſe qui a eulx | | 
geſtoyent donnez, & feiſt tant par force quit } 
levaſt le ſiege. | 

Quand le Mareſchal entendit cefte chole 
il feut moult eſmerveille, veu Paccord quils 
avoyent agree, & que luy-meſme avoit jure 
& promis de non aller a Pencontre. A la- 
quelle choſe, comme preud'homme qu'il eſt, 
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ur mourir ne ſe voulut parjurer, ne aller 


contre ſon ſeelle. Si reſpondit que ce ne 
pouvoit-il pas faire ſauf ſon honneur. Si n'eſ- 
toit pas legere choſe de forcoyer contre ſi 
grand puiſſance comme eſtoit celle des Flo- 


rentins. Car moult y conviendroit grand foi- 


ſon de gens d'armes, dont mal eſtoit garny 
pour Pheure , & grande finance d argent pour 
telle choſe entreprendre. Si conviendroit que 


par eſpecial à ces deux choſes pourveuſſent, 


ils vouloient la choſe encommencer, pour 


en venir a leur intention. De leurs lettres 


les Florentins ne teindrent compte, ny ne 
ſe deporterent de la guerre, ains procede- 
rent de plus en plus, nonobſtant que plu- 
lieurs Capitaines & Francois ſe departiſſent 
du ſiege, & de Payde des Florentins, pour 


non encourir le mal-talent de nos dicts Sei- 


gneurs. Et a brief parler, tant continuerent 
la guerre, que plus ne ſe pouvoient les Pi- 
ſans tenir, qui ſouvent envoyoient en France 
rcquerir ſecours; mais c'eſtoit parce que plus 
nen pouvoient, & on les ſecouroit de lettres 


envoyer aux Florentins que ils ſe deportaſ- 


int, ou ils encoureroient leur ire. Mais 
tout ce rien n'y valoit, ains $'en mocquoient, 


& diſoĩent que c'eſtoit jeu d' enfant Podroyer 


& puis youloir retollir, & que ainſi n'ron 
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mie. Et n'eſtoit pas grand honneur à la maj.) 
fon de France telle variation, comme Caller 5 
contre ce qui eſtoit promis & ſeellé. 4 

Ainſi arguant, tant continiierent la guerre : | 
les Florentins, que ils veinrent a chef de 
leur empriſe, & par force preindrent la cite 
de Piſe, & entrerent dedans malgre les Pi- 
ſains, nonobſtant que le Roy a P'inſtigation i 
de nos dias Seigneurs les euſt envoyez de- 
fier pour celle cauſe. Si pouvons dire & 
penſer qu'il en eſt aux Florentins de tenir 
on non les convenances du ſuſdict traidée; 


puis que le Roy avoit revocquè Paccord fait iſ 
avec eulx, & depuis ſont venus a leur in- 


tention. Ainſi & par ceſte maniere que ay | 
racomptee an vray, qui que aultrement le 
vouldroit dire, fut commence & termine le 


ſaict de Piſe ſubjuguce par les Florentins. | 
CHAPITRE ü 


Comment Noſſeigneurs les Ducs d'Orleans 9 
celuy de Bourgongne ſceurent mauvais gre 
au Mareſchal, pource qu'il navoit efle en 
Payde des Piſains contre les Florentins. 


De ceſte choſe ont ſceu mauvais gre nos 


digs Seigneurs d'Orleans & de Bourgon- 
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gne au Mareſchal, & eulx & leurs adhe- 
rans en ont parle en le blaſmant. Et pource 
pluſieurs gens qui ne ſcayent point le faict 
au long, en parlent & ont parle a Pad- 
venture comme on faict de maintes choſes 
fans ſcayoir la yerite ne les cauſes de la choſe, 
& ont dict que par ſon deffault nos diQs 
Seigneurs ont perdu la Seigneurie de Piſe , 
qui ſeroiĩt une belle choſe a avoir pour eulx. 
Mais vrayement ils veulent tourner a blaſme 
ce de quoy grand honneur luy appartient, & 
ſi aultrement euſt faict, reproche ſeroit a 
luy ; car homme qui va contre ce que par 
deliberè ſens & bon loyal conſeil a une fois 
accorde , jure & promis, encourt reproche 
Ginconſtance & default de foy. 

Ce que nos dids Seigneurs en ont dict & 
fit, & le mauyais gre qu'ils luy en ont 
ice, je tiens fermement qu'il weſt venu de 
leur premier mouvement; mais d'aulcuns fla- 
teurs envieux d'entour d'eulx, comme aſſez 
de telles gens a en Cour communement , 
qui bien youldroient trouver maniere s'ils 
pouvoient de deſadvancer la bonne fortune 
& proſperitè du Mareſchal; mais fi Dieu plaiſt 
ace n'adviendront ja; car Dieu gardera ſon 
ſervant, & iceulx deſcherront en leur ini- 
quite, Si pouvez veoir & noter vous qui ce 
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$ Z 
livre liſez en ce pas cy, ou oyez, que homme 
ne peult eſtre ſi parfaict, ne tant de bien bi 
faire & dire, qu'il puiſſe avoir la grace Pun © V. 
chaſcun. Et tout ce vient par le vice demie +] al 
qui court ſur la terre. | = 
(Le reſte de ce Chapitre ſe reduit à des 1 
reflextons contre Lenvie.) - 


CHAPITRE Mair Mi. 


Cy deviſe par exemples comment les bons ſont | | 
communement enviez. 1 | 
(Encore des reflexions inutiles.) . 


CHAPITRE XIV. © if 


Cy preuve par exemples que on ne doibt mie 
cousj ours Crore ne adj ou ſter foy en paroles 
6 opinion du peuple. 
( Meme inutilitè dans ce Chapitre. ) 


CHAPTITRE KEV 


Cy dit comment le Mareſchal par la vaillance - | 
de ſon couraige entreprit d'aller prendre 
Alexandrie. Et des meſſaigers qu'il envoy 
pour ceſle cauſe au Roy de Cypre. 


En Pan mille quatre cent ſept le bon 
Mareſchal , qui ne penſe a autre choſe fors 


bn wa 


5 
Vs 
pag: - 
on '3 
Ge. 
n 
. 
+ 
e 
$4.28 
$4 4 
+34 . 
T8 
ER: 
3 
N 
7 | 
7 q 
> 
£ | 
5 E 
* — 7 
o $ 


EDS... 


comment tousjours augmenter & accroiſtre le 
dien de la Chreſtiente, & Phonneur de Che- 
vilerie , adviſant la grande pitie & honte 
aux Chreſtiens que les Sarraſins ſoyent Sei- 
meurs & ſubjuguent les nobles terres d' oultre 
ner, qui deuſſent eſtre propres heritaiges des 
Chreſtiens, ſi mauvaiſtie & laſche couraige 
ne les deſtournoit de les aller conquerir, luy 
va venir une haulte empriſe au couraige. C'eſt 
i ſcavoir que faiſable choſe ſeroit & aſſez 
legere qui Poſeroit entreprendre, & par bon 
moyen, que la cite d'Alexandrie, qui tant 
ell noble & de grande renommee feult priſe & 
oltee des mains des Sarraſins: laquelle choſe 
Sil advenoit ſeroit grand honneur aux con- 


queſteurs, & tres- grand profit à toute la 
Chreſtiente. 


corps, chevance & pouvoir, & une ſaiſon y 
employeroit, plus long temps ſi meſtier eſtoit. 
En ce temps eſtoit venu à Gennes un Am- 
balladeur de la part du Roy de Cypre, le 
tres- noble & reverend Meſſire Raymond de 
Leſture, Prieur de Thoulouze, & Comman- 
deur de Cypre, homme de grand honneur, 
ſaige, preud'homme, & expert en toutes 
choſes. Si penſa le Mareſchal que il ſe deſ- 
couyriroit a luy de ceſte choſe, tant pour 


DU MARECHAL DE Boucicaut. 351 


Si propoſa que en ceſte choſe mettroit 
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352 ME MOt RE S b 
en oüir ſon bon advis, comme pource que 

il avoit hante le pays & grand pieee frequenté 
avec les Sarraſins en la dicte ville d Alexan- I 
drie. Si le pourroit adviſer d' aucun bon point. | 
Et comme le Mareſchal a de couſtume de ne 
rien entreprendre ſans premierement y appe- | :1 
ler le nom de Dieu; & ſon ayde, alla un 


your en pelerinaige | a une devote Egliſe qui 
eſt a une heve de Gennes, que on appelle 
noſtre Dame la couronnce, & manda le Prieur 


de Thoulouze. Et apres la Meſſe quil feis | 
dire a grande ſolemnité, luy deſcouyrit le 


dict ſecret & toute ſon intention de ceſte 
choſe , de laquelle le dict Prieur feut tres- 
Joyeulx, & moult Pen reconforta. Et dit que 


ſans faillir par ce que il luy pouvoit eſtre 
advis eſtoit choſe tres-faiſable, & que Juy 
meſme volontiers y ayderoit de ſon corps, 
de gens & de chevance ; car Pempriſe eſtoit | 
agreable a Dieu, profitable 3 la Chreſtiente, * 


& tres - honnorable a qui s'y employeroit. F 


S1 fut de ceſte choſe encores plus reconforte f 
le Mareſchal. | 
Et quand toute la maniere de ce faire eut 


bien adviſee & tout delibere en ſon couraige , } 


& adyiſe ceulx qui propices & bons luy ſem- | 


bloient pour deſcouvrir ceſte choſe, & en- 


yoyer en ambaſſade là ou conyenable luj 
ſembloit, 
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ſembloit, comme ſera dit cy apres, il les 
ſeit appeller, c'eſt a ſgavoir un tres-noble 
& notable Religieux de POrdre de Sainct 
ſean , appelle frere Tean de Vienne, & ſon 


Fſcuyer Tean de Ony cy deſſus nomme. Et 
leur dit toute ſon intention, & leur de- 


viſa ce qu Jl lay plaiſoit que ils feiſſent. Mais 
pour ce que memoire ne peult bonnement 
toutes choſes que les oreilles oyent ſi en- 
corre en ſoy que retenir les puiſſe, aſin que 


rien n oubliaſſent de leur commiſſion, leur 


bailla par bel memoire eſcripte la maniere 
que i] vouloit que ils teinſſent. Laquelle dicte 
inſtruction & memoire, affin que rien je n'y 
achouſte du mien, comme elle veint de luy, 
celle meſme par articles, comme elle m'a 


eſte baillée, ay incorporèe & mile cy endroit, 


comme il s'enſuit. 
« Ceſt Pinſtruction de toutes les choſes que 


nous Jean le Maingre dict Boucicaut , Ma- 
reſchal de France, avons donne en com- 


miſſion de pourſuivre par nous és lieux cy 
apres declarez, le ſeptieſme jour du mois 
?Aouſt, en Pan de noſtre Seigneur mille 
quatre cent ſept, à vous noble Religieux 
frere Iean de Vienne, Commandeur de Bel- 
ville, & à vous Iean de Ony, nos tres- 
faux & bien aimez. 


Tome VI, | 2. 
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Premierement youlons & vous enjoignons 
que ceſte choſe teniez ſecrete ſur toute choſe, 


par telle maniere que perſonne quelconque 
appercevoir ne le puiſſe, & a nul ſoit def. 


couverte fors au Roy de Cypre vers qui vous 
envoyons, & a aulcun de {on Conſeil. Pource“ 
que ft apperceũe eſtoit, nous pourroit tour- 
ner a deſtourbier. Et que vous partis de nous, 
au plaiſir de Dieu, avec la charge que nous 
vous commettons & ordonnons, pour accom- I 


plir nos deſirs, comme ceux en qui ſpecia- 


lement nous nous fions, que mettiez toute 
diligence & peine de a vos pouvoirs Pac- i 
complir, felon la forme & maniere de voſtre 8 


b e FIN 


inſtruction. Et ſuppoſe que vous avons tres- 
bien informez des beſongnes ſelon noſtre 
volonte, leſquels ſcavons bien que voſtre bon . 
ſens les aura tres-bien en memoire, & que ; 
les mettrez a effect tres - diligemment ſelon 
vos pouvoirs; neantmoings pour voſtre ſeu- 


retè, & afin que ayez plus parfaicte memoire 


de nous & de noſtre plaine intention, vous 


baillons par eſcript ce qu'il nous plaiſt eſtre 


par vous accomply au dict voyage. 


Tout premierement vous en irez a Veniſe, 


& la prendrez voſtre paſſaige juſques a Rho- 


des. Si nous plaiſt bien que 1a puiſſiez de- 


meurer de hui a neuf jours, {i bon & expe- 
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cient vous ſemble, & viſiterez Monſeigneur 
le Grand Maiſtre de Rhodes > auquel nous 
recommanderez, & aux autres Seigneurs , & 
de nos nouvelles leur direz , Peſtat de par 
deca, & que la cauſe de yoſtre allee eſt pour 


zucunes beſongnes qui bien nous touchent, 


ceſt a ſcavoir pour les joyaux du Roy de Cypre 
qu'il bailla en gaige aux Genevois au temps 
que nous feuſmes en Cypre , pour recom- 
penſe de trente mille ducats de deſpens que 
ls dicts Genevois avoyent faict en Parmce 


de Famagouſte, laquelle ville le Roy cuida 


ularper & tollir aux dias Genevois, & par 
a paix & accord que nous feiſmes la rendit, 
s' obligea à la dicte ſomme de deniers pour 
nos frais. Et luy dictes la forme & la maniere 
que nous avons tenue avec le Prieur de 


Thoulouze, & la ſomme de deniers que 


by avons baillée pour rachepter les dicts 
ſoyaux au nom du Roy. Et en ceſt eſpace 
de temps vous pourvoyez de navire pour 
ſous porter en Cypre, & ſi par advanture 
ne le trouvez; vous prierez de par nous le 
44 Monſeigneur le Grand Maiſtre qu'il luy 
plaiſe le vous faire avoir. 


Eſtans partis de Rhodes, quand il plaira 


Dieu que ſoyez en Cypre, tout droict vous 
en irez a Phoſtel de Saint Iean en Nicoſie, & 
2 2 
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par le Lieutenant du Prieur de Thoulouze 
ſerez ſcavoir au Roy de Cypre voſtre venus, 
& quand luy plaira que luy alliez faire a 
reverence. Et de luy oiiye la reſponce, & 5 1 
venus en fa preſence, nous recommandere, 4 
a ſa Seigneurie. & a Melleigneurs ſes freres, : 
puis luy baillerez nos lettres de creance. Ft | 
quand ſon bon plaitr ſera d'oũyr voſtre crean- 
ce, priez- le de par nous que ce ſoit {i ſecre. 
tement que nul fors que luy entendre le puiſſe, 
ne s'en donner de garde. Et vous meſmes 


es 


ä oor aan ' 
3 2 1 apes YL * 7” 8 3 V= 


Dyez bien adviſez que ſi ſecretement ſoit que 


ne puiſſiez eſtre entendus. 


Et tout premierement le prierez de par 


nous tres a certes que les choſes que luy aure 
a declarer veiille bien tenir ſecretes, pour les 


perils qui sen enſuiyroient , & pour ſon pro- 
pre honneur & exauſſement. Apres commen- 


cerez voſtre narration, en diſant que la bonne 
renommèe qui en France & par tout le 


monde court desja de ſes grands bienfaids, 


des belles envahies qu'il a par pluſieurs fois 


faictes ſur les Sarraſins, & chaſcun jour fait, | 


en s'efforceant de les greyer, en quoy comme 
il appert n'eſpargne corps, vie, ne avoir, 
par tres-grande diligence, le fai& tenir au- 
jourd'huy un des jeunes Princes du monde 


qui le plus bel commencement a, & qui plus 7 


faict a lover. 


3 5 


7771 
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Parquoy on eſpere que il yeult & a deſir 


Feniurvre en hault honneur & pris de Che- 
alerie ſes tres- nobles predeceſſeurs, qui tant 
::quirent de los en terre par les merites de 
leurs vertus, & des grandes guerres & nobles 
empriſes que ils feirent en leurs propres per- 
ſonnes contre les meſcreans, & ennemis de 
la foy de Teſus Chriſt, qu'à toujours mais 
avec les vivans ſera memoire de leurs grands 


bontez & vaillance. Et pource nous qui deſi- 


tons de tout noſtre coeur Phonneur & exau 
ſement de fon noble Eſtat & Seigneurie: pour 
kquelle chofe youldrions expoſer corps & 
wor , par plus grande affection que pour 
Prince qui vive, apres la perſonne du Roy 
de France & de nos Seigneurs de ſon ſang, 
pour les dids grands biens qui font dicts de 
lon bel & bon gouvernement Cs terres voi- 
nes, & en toute part deſirans d'eſtre cauſe 
que tousjours ſa belle jeuneſſe continuè de 
mienlx en mieulx, avons adviſe une haulte 
& noble empriſe digne de memoire a tous- 
jours mais, & de ſouverain los pour luy, 
Dieu par ſa grace la donnoit venir a bonne 
in, ainſi que elle eſt bien faiſable, fi a ce 
uy plaiſt entendre. 

Et pour ceſte cauſe, c'eſt a ſcavoir pour 
hy annoncer la choſe que avons bien diſcutce 
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en nous meſmes avant que dehiberce Pay png, | 
laquelle nous ſemble agreable a Dieu, & | 
proffitable a toute Chreſtiente fi Dieu la donne 
achever, vous avons envoyez devers {a Royale 
Majeſte. Et adonc vous envoyez de par nous 
deſcouyrirez au dict Roy .de Cypre tout le 
deſſein que pris avons ſur la priſe de la cite 


d' Alexandrie. Et tousjours bien luy notez & 


repliquez ſi meſtier eſt ou il elcherra , _ a 


H F : 2 
of 2 ; 4 
3 5 
* bh 
bh. 1 
5 ; J 
. 5 
F mY 


pour ce que nous voyons ſa bonne volonte, | 


voulons employer noſtre propre perſonne, | 
& celle de nos parens, amis, & ſerviteurs, 


en ſa compaignee, avec noſtre chevance. Et 
Pars 5 


que a ce faire nous meuvent quatre princi- 


pales raiſons. 


La premiere eſt, pour le pur amour de 
noſtre Seigneur, voulons nous employer a à 

lon ſervice, & le bien & exaufſement de 
Chreſtientè. La ſeconde pour acquerir merite | 
a noſtre ame. La tierce, pour ce que nous 
vouldrions eſtre cauſe, comme dict eſt, que 
ſa force & ſa belle jeuneſſe s' employaſt 4 
tout bien faire: parquoy los a tousjours luy | 
en demeure. Et la quarte , pour la cauſe. 


qui doibt eſmouvoir tout Chevalier & Gen: 


ploye en la pourſuite d' armes, pour acquerir 
honneur & renommee. Et apres ces choſes 


tilhomme que ſon corps inceſſamment em- 
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&0es , pour mieulx animer & accroiſtre le 
defir du did Roy a entendre a ceſte choſe , 
Jay monſtrerez par bonne maniere comment 
Dieu luy monſtre grand ſigne d'amour, quand 
il luy mect en main {fi haulte choſe, ſans 
grand couſt de ſa part, mais le plus aux 
depens & labeur d'autruy. Et que s'il le re- 
ſaloit, peur debvroit avoir que Dieu Sen 
courroucaſt, & que auſſi jamais nul n'auroit 
fiance que de grand & hault couraige feuſt ne 
entreprenant ». FR 


CHAPITITNE AL 


Encores de ce meſme, de Pinſlirudion que le 
| Mareſchal bailla a ſes Ambaſſadeurs de ce 
que dire debyoient au Roy de Cy pre. 


Apres que vous aurez did bien & bel 
ordonnement toutes ces choſes au dict Roy 
de Cypre, vous prendrez bien garde au 
changement de fon viſaige , meſmement 
quand vous parlerez a luy; car par ce vous 
pourrez adviſer ſi la beſongne luy plairra, 
du non, & par ce pourrez eſtre plus adviſez 
de parler. Et s'il vous demande comment 


ſe pourroit faire ceſte entrepriſe ſans qu'il 


feult ſceu, & ou ſexoit priſe fi grand finance 
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comme il y conviendroit. A ces deux choſes 


vous reſpondrez , en luy demonſtrant com- 
ment il pourroit faire fon armèe en fon pays, 
tenant maniere que ce feuſt pour la guerre 
que il a au Souldan, & nous preſt au temps 
& au terme que Juy meſme vous diroit. En 
telle maniere que quand nous luy ferions 


ſcavoir noſtre venue montaſt ſur mer, ſe par- 


tilt, & feiſt ſemblant de yenir a Rhodes. Et 
adonc luy ſerions au devant a Chaſtel rou- 
ge , & la nous aſſemblerions, & partirions 
a tout noſtre oft au nom de Dieu tout- 
puiſſant, & tiendrions noſtre chemin vers 
Alexandrię. 

Et auſſi feroit bien au faict , que il trou- 
vaſt maniere d'envoyer e 0 un 
Cyprien ou un Armenien demeurer au 


dict hen ꝰAlexandrie, par lequel il ſceuſt 
toutes nouvelles, & feiſt a croire a ce- 


lay mefme que ce ſeroit pour la guerre 
qu'il a au dict Souldan, & ceſte voye ſeroit 
bonne. Et quand a la miſe qu'il y convien: 
droit, luy direz que nous ſcavons bien que 
ſouſtenir ne pourroit {i grands charges & deſ- 
pens que feirent ſes predeceſfeurs , par leſ- 
quels la dicte cite feut autrefois priſe , meſmes 
de noſtre aage; car trop a eſte du depuis le 
pays greys. Et pour ce tout ainſi que le your 


ons ayder de nos perſonnes & de gens, ſem- 


blablement nous plaiſt le faire de noftre 
chevance. Et affin que il voye & ſcaiche 


que ceſte choſe avons bien en tous les points 
adviſce, nous ſemble que pour ce faire telle 


J quantite de gens d'armes ſuffiroit, toutesfois 


{lon noſtre advis, lequel remettons tout en 
a bonne ordonnance & diſcretion. 


Tout premierement mille hommes d' armes 


ge bonne eſtofſe, mille varlets armez, mille 


arbaleſtriers, deux cent archers, deux cent 
cheraulx, ſans ceulx que nous prendrions 
par dela, Item de navire cinq grandes navess 
deux galces , & deux galces huiſheres, gar- 
mies de vivres pour fix mois. Apres ces choſes 


Gas, vous luy pourrez dire la deſpenſe qu'il 


convient, laquelle weſt - pas grande felon 
ſeiet, & peult monter environ cent trente 
deux mille florins. Les deux galees & les 
denx dictes huiſſieres valent de naule pour 
mois cing mille florins , qui monte pour qua- 
e mois vingt mille florins. Les mille arbalef- 
tiers valent pour mois cinq mille florins. Les 
eux cent archers valent pour mois mille flo- 
ins, qui monte pour quatre mois quatre mille 
francs. Les mille hommes d'armes, avec les 
mile varlets, & les deux cent chevaux, va= 
ken pour mois douze mille florins; ſont pour 
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quatre mois quarante huict mille florins. Ttem | ö 
pour les vivres dix mille florins, & pour : : 
Partillerie & autres habillemens neceſſaires 
dix mille florins. Somme pour toutes choſes 
cent trente deux mille francs. Laquelle f- 
nance conviendroit toute avoir en la ville de 
Gennes, qui feuſt preſte environ le mois de 
Decembre prochain venant, affin de faire les 
proviſions comme il appartiendroit , nonobſ- 

tant que toutes ne ſeroient mie priſes a Gen- 

nes, mais en pluſieurs lieux, affin que la choſe 


ne peuſt eſtre imagine. Et conviendroit que 


la dide armce partiſt de par deca environ le 


mois Avril. 
De ceſte dicte finance que mettre hors 


conviendroit vouldrions de bon cœur payer 
noſtre part; mais veu & conſiderè que ceſte 


choſe viendra tout a Phonneur & renommce 
du did Roy, nous ſemble que bien eſt droid 
que a tout le moins en paye la moictié, qui 
ſeroit en ſomme ſoixante fix mille florins. Et 
encores au cas qu'il ne pourroit fournir a 
ceſte dicte ſomme, payaſt ſoixante mille. Mais 
beſoing ſeroit que le plutoſt que faire le pout- 
roit que on les euſt à Gennes: car le mieulx 


; S 
ſeroit toſt que tard. Et encores $1] navolt | 


toute la dicte ſomme preſte a temps, que 


Lat 


LL» 
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gil feuſt retourne en ſon pays juſques a la 
mme d'environ dixhuict ou vingt mille flo- 
uns: mais que faulte n'y euſt que lors on les 
irouvaſt preſts. Et ſur ce point dire au Roy 
comment Monſeigneur de Thoulouze ,. qui 
ant Paime, & deſire loyaument le bien, Phon- 
eur & exauſſement de ſa perſonne , loiie 
ceſte choſe plus que autre choſe du monde, 
agquel 1] pourroit envoyer fiablement la dicte 


france 3 & meſmement ſi le Roy ne Pavoit, 


e dict Monſeigneur de Toulouze en feroit ; 


nance au nom du Roy par deca, ayant de 
lay le commandement & puiſſance: car de 
ce faire pour Pauthorite de luy eſt ſuffiſant, 
de plus grande choſe, ſi meſtier eſtoit. 


Ainſi & par ceſte forme direz au dict Roy | 


ce Cypre. Et s'il repliquoit que il euſt aucune 
Hubte d'aucun de fon Royaume, pourquoy 
pourroit eſtre peril pour luy a aller hors , 
eſpondre lay pourrez que il mene avec luy 


| ious ceux de qui doubter fe pourron. Item , 


fil uifoit qu'il ſcait bien que les Genevois ne 
ment mie, ſi ſe douteroit de la quantité 
tes Genevois qui yiendroient en la dicte ar- 
nee. Reſponce, que les gens Parmes, varlets 


K archers qui ſeroyent de France, ſeroyent 


ous a fon commandement & obeiflan ce, de 


ce ne feiſt nulle doubte, Et s i adyenvit que 
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le Roy feuſt bien d'accord de ceſte choſe, & 


que il vouluſt y mettre plus grande 1 du 
ſien, & plus grande quantitè de gens d'armes 


& de navire qu'il weſt deviſe : dire luy pour- 


rez que de tant que plus y mettroit, de tant 
Prendroit-il plus en butin, & raiſon ſeroit: 
car qui plus y mettra, plus prendra. Par ceſte 


maniere direz toutes les choſes ſus eſcriptes 


au Roy de Cypre; & du ſurplus que il eſ- 


cherra à dire, ſi meſtier eſt, nous en atten- 


cons a voſtre bonne diſcretion; & tenons à 
falct & dict ce que vous en ferez Y. 


CHAPITRE XVII. 


Cy deviſe la __ abs & belle reſponce 
que le Roy de Cypre feit aux Ambaſſa- 
deurs du Mareſchal. 


Tel que jay deviſe fut le Memoire de Ja 
commiſſion baillee du Mareſchal au Comman- 
deur de Belleville, & à Iean de Ony, en- 
voyez au Roy de Cypre, pour Pempriſe &al- 
ler prendre Alexandrie. Leſquels deux Am- 
baſſadeurs ſe partirent de leur Seigneur, & 
à brief dire tant exploicterent de leur erre, 
que ils arriverent au dict pays de Cypre, ou 


ils parfournirent bien & bel & ſaigement leur 


8 —— 
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ambaſſade, tout en la maniere que commis 
leur eſtoit. Si nous convient dire la reſponce 


que on leur fiſt, 

Le Roy de Cypre ſi toſt qu'il ſcent la ve- 
nus des Ambaſſadeurs, tantoſt les envoya 
querir , & a tres-grand honneur & chere les 
receut. Et quand il eut aſſez demande de 
ſtat & ſante du Mareſchal, & de Peſtre 
de Gennes, & qu'il les eut à certains jours 
oiy parler tout au long, reſpondit a joyeulſe 
chere en telle maniere, & par moult belles 
paroles. Comment il debvoit bien remercier 
Dieu qui ft grand grace luy donnoit, que 
i noble & haulte entrepriſe luy eſtoit an- 
noncce de ff vaillant homme que eſtoit le 
Mareſchal, & que il appercevoit bien la grace, 


amour , & affection que il avoit a luy & a ſon 


adyancement, & le deſir que il ayoit que 
luy qui eſtoit jeune, & encores de petit ſens 


& vaillance, ſe peuſt advancer en pris & 


los, & que il y paroiſſoit bien, quand luy- 


meſme en perſonne, ſes amis & ſon avoir y 


rouloit employer. Si ne le pouvoit aſſez 


lover ne remercier a la centieſme partie de 


ce grand benefice, ne jamais faire choſe qui 
y peuſt ſuffire. Et que moult avoit grand 


joye de ceſte choſe, laquelle eſtoit notable - 
& de grande entrepriſe, & pour ce ne fe 
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debvoit encommencer ſans grand advis & 94 
deliberation. Si penſeroit ſans ceſſer la Voye ö , 
& la maniere comment feroit le meilleur 
d'en faire, & toſt & en bref leur en ren. | 
droit fi bonne reſponce, que fon honneur xy 
ſeroit, & que pour contents s'en tiendroient, | 
& que ils feiſſent bonne chere, que tres- 
bien feuſſent venus, & que {| rien leur 
failloit que ils priſſent le ſien comme le leur 


Propre. 


Adonc luy demanderent les Ambaſſadeurs 
ſi c'eſtoit ſon plaiſir que un de ſon Conſeil 
qui nomme eſtoit Perrin le jeune, que il 


moult aimoit, ſceuſt ceſte choſe. Car au cas 
que il luy plairroit, ils luy bailleroient unes 
lettres que le Mareſchal luy avoit eſcript de 
ceſte beſongne: car il ſcavoit que le Roy 


Paimoit moult, & ſe fioit en luy. Si rel- 
pondit qu'il luy plaiſoit tres-bien. 


Les dictes lettres preſentces de la part du 
Mareſchal a iceluy, & la choſe deſcouverte, 
& tous les points monſtrez comme au Roy 
avoient faict, feit ſemblant que de ceſte be- 


ſongne euſt une merveilleuſe joye. Et ſur | 


tout remercioit le Mareſchal de toute ſon at- 


fection de ce qu'il luy en ayoit daigne ef- 


cripre, & que il luy plaiſoit que il le ſceuſt. 
Si y tiendroit ſi bien la main, en monſtranc 
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Ian Roy que comment que il ſeuſt ne feuſt 
JF cefuſant à fi grand offre, que on gen ap- 

perceveroit bien. Ne demeura gueres apres 


| que le Roy arraiſonna les dicts Ambaſſadeurs, 
; & leur prit a compter Pachoiſon que il avoit 
zue de faire guerre au Souldan, & que avant 
s a guerre il ſouffroit ſes gens marchander , 
I aller & venir en fa terre & pays paiſible- 
nent, juſques a ce que Meſſire Raimond de 
Leſture, Prieur de Thoulouze, & Comman- 
„ ceur de Cypre, fut detenu en Alexandrie, 
& mene au Kaire. Pour laquelle detenuè & 
| JT encombrier il eſcrivit au dict Souldan que il 
- I vouluſt delivrer, & moult luy recom- 
. JJ nanda, deſquelles lettres ne feit nul compte, 
e rien wen feit. Parquoy, ce dict le Roy, 
„ wand je veis cela, conſiderant que Pavois 
s ad autres fois aux fiens de grandes cour- 1 
ME wifes, je fus moult indigné, & pourſuivis 74 
unt qu'il en feut hors moyennant vingt cinq 0 
, mile ducats que il paya. Et apres en deſpit 1 
ee ce envoyay deffier le dict Souldan, qui 1 
I pi de compte en teint. Si envoyay tantoſt 14 
r ine galce courir ſur le pays du dict Souldan, 1 
„ an moult grand dommaige luy porta, & . 
JT pi la plus belle nave que ils euſſent char- 1 
l. se de marchandifes. 


I: Et ainſi pays gaſtant, . prenant proyes; 
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alla ceſte galce courir contremont le fleyvs 1 
du Nil bien quinze milles. Parquoy Fap- i 
perceus leur laſcheté, & depuis leur ay ports 
maint dommaige, dont je remercie noſtre 
Seigneur Dieu qui a voulu que j aye eu achoi- | 


ſon de leur faire guerre, & affin que je les 


4 
: : (12 5 7 2h : 
r 


priſe & doubte moins, m'a donne cauſe de 


noncẽe m' avez me veint entre mains. Car je 


les congnoiſtre avant que Pempriſe que an- 


fais moins de compte d'eulx cent mille fois 
que devant ne faiſoye , & plus les eſſaye 


& moins les redoubte. Car des plus Jaſches i 
& plus foibles, encores qu'ils ſoyent grand 


nombre , les trouve; tant que je yeois bien 


que pour multitude de gens que ils ſoyent, 


on ne les doibt accomparer à un peu de 
bonnes gens. Si congnois bien que nonobſ- 
tant que ſoye pecheur, & non digne que 
Dieu m'aime, qu'il veult qu'en moy ſoit re- 


trepriſe acheverent, auſquels de tout mon 


levée & renouvellee la renommee de mes 
vaillans predeceſſeurs, qui ceſte meſme en- 


cœur je deſire reſſembler. Et Dieu m'en 
doint la grace. Car quant eſt du couſt & miſe 


je ren fais compte, ne de quelconque autre 
peine. 


CHAP. XVIII. 


„ — 
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CHAPITRE KVIEU 


Cy deviſe comment le Roy de Cypre Sexeuſa 
vers les meſſaigers du ok Tis de non 
aller fur Alexandries © 


Sur ceſte forme & maniere parla au com- 
mencement de leur venue le Roy de Cypre 
mx dicts Ambaſſadeurs du Mareſchal. Mais 


zant que gueres de jours paſlaſſent apres , 


une ſe parforcoit pas moult de leur tenir 


compte de la dicte beſongne. Parquoy ils 
peurent bien appercevoir que autre conſeil 
havoit deſmeu, & que celuy Perrin deſſuſ- 
at, a qui les lettres de par le Mareſchal 
woient baillees, wWavoit pas bien tenu ce 
gil leur avoit promis. Si commencerent à 
flliciter le Roy que reſponſe abſoluè de fon 
intention leur vouluſt bailler: car ja avoyent 


aſſez demeuré, & ainſi pluſieurs fois luy di- 


rent, & luy aucunes fois leur faiſoit reſponſe, 
qu leur donnoit eſperance que il y vouluſt 
bien entendre. Mais il diſoit que il y con- 
renoit grand regard, pour la choſe qui eſ- 
doit moult peſante. Et autres fois faiſoit reſ- 
ponſe aſſez froide , pour les doubtes que il 
mettoii. 

Toutesfois tant le ſolliciterent, que le 
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270 MEmMoOnTnRES : | 
vingt quatrieſme jour d' Octobre, Fan deſſus LI 
dict, leur feit abſoluè reſponſe, qui fut telle. 4 


II diſt que fans faillir depuis leur yenue, | 


wavoit ceſſe de penſer a celle belong, | ; 


comme a la choſe en ce monde a quoy il 
deſiroit plus entendre. Mais que moult luy 
eſtoit griefve, & de grand poids pouvoit 


bien eſtre, pour ſa petite congnoiſſance. Car 


ce qui ſeroit paradvanture leger 2 à une aul- 
tre, & de briefye deliberation a un Saige, 
eſtoit un grand travail & obſcur penſement à 
luy pour ſon jeune aage, qui excuſoit ſon 
petit ſens. Et pour ce avoit conclu, nonobſ· 
tant que il ſcavoit bien que ſon tres- cher 
& eſpecial amy le Mareſchal Payoit imagine! 
& penſè pour fa tres- grande vaillance, & 
luy avoit annonce loyaument pour ſon bien 
& advancement, que il n'y entendroit mie 
pour ceſte fois. Et que à ce le mouvoient 
trois principales raiſons. L'une eſtoit le tres- 
grand peril ou il ſe mettroit de laiſſer fon: 


pays, veu & conſidere les Turcs qui luy font 


voiſins, qui ſont gens de grande puiſſance, 
qui pourroient tandis courir ſon pays, & par 
adyanture Fen desheriter. Combien que de 


ce premier point ſe departiroit aſſez legere- 


ment. Mais quant au deuxieſme, que il doub- 
texoit plus la guerre couverte que la guerre 
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pv Martcnar. DE BoucicauT. 371 
duverte. Car il ſcayoit bien que luy party 


de fon pays, il y en avoit maints par advan- 


ture que on cuideroit qui feuſſent ſes meil- 
leurs amis, leſquels ne ſe faindroient mie 
de luy tollir ſa Seigneurie, & ainſi pourroit 
perdre le ſeur pour le non ſeur. 

La tierce raiſon eſtoit pour le doubte que 


il avoit des Genevois, qui de longtemps Pa- 


voient ſi mal traicte, comme chaſcun pou- 
roit ſcavoir , & pis luy euſſent faict, ce ſca- 
voit-il bien, ſi ne feuſt ſon bon amy le Ma- 
zeſchal qui les en avoit garde. Et que ainſt 
ces trois principales raiſons, avec leurs de- 


Y pcndances, c'eſt a ſcavoir le doubte du fait 
de guerre, dont nul ne peut ſcayoir la fin, 
ſors Dieu, ne-à qui la victoire en ſera, luy 


font fans la choſe trop perilleuſe & doub- 
teuſe pour lay. Et veu meſmes que le Ma- 
reſchal ne ſeroit mie a Gennes, qui garder 
peult les dicts Genevois de luy porter dom- 
mage. Et que ce n'eſtoit mie par faulte de 
couraige, ne Jaſchete, ne de petit delir de 
ny vouloir entendre, mais ſeulement pour 
les ſuſdiAes doubtes. Car feuſt le Mareſchal 
certain que la choſe ne luy partiroit du coeur 
ur de ſa vie, quoyque pour le preſent n'y 
emendiſt. Mais que au plaiſir de Dieu met- 
doit toute peine de diſpoſer tellement & de 
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longue main ſes beſongnes, qu'encores wn _# 


temps viendroit qu il y entendroit. Et que 1 | 
il prioit le dict Mareſchal, en qui il avoit 


fiance ſur tous les hommes du monde, que 
il ne vouluſt departir ſon cœur de ceſte choſe, 


ains luy pleuſt Payder a ſe preparer & or- 1 


donner, comme il le pouvoit bien faire. Si 
que eulx deux peuſſent encores uſer leurs 
vies enſemble au ſervice de noſtre Seignem. 


Et que il luy pleuſt le reputer & tenir à 


fils. Car quant à luy il le tenoit pour pere, 
& par ſon bon conſeil ſe vouloit gouverner. 
Et pour concluſion , que il ſe reputoit tant 


tenu a luy de ce que tel ſoin ayoit de ſon 
bien & adyancement, & des grandes offres 
que il luy faiſoit, que jamais meriter, re- 


mercier, ne guerdonner aſſez ſuffiſamment ne 


le pourroit. Et à tant ſe teut le Roy, & les 
dicts Ambaſſadeurs prirent conge de luy, & 


au plus toſt que ils peurent gen retourne- 
rent à Gennes vers le Mareſchal, & tout luy 
racompterent ce que trouvè avoyent. 


CHAPITRE TIL 


Cy parle du faid de VEgliſe, & comment le 
Mareſchal voulut empeſcher le Roy Lan- 


celot que i nallaſt prendre Rome. 


En la maniere deſſus dicte le bon Mareſ⸗ 


7 
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"JF chal a employs ſon aage & tout ſon temps 


en bien faire perſeveramment de mieulx en 


| | | niculx. De laquelle choſe neſt encores laſle, 


ny ne ſera toute ſa vie, fi comme on peult 
par raiſon penſer: car le Proyerbe commun 
lequel eſt vray dit: La bonne vie attraid la 
bonne fin. Si ne pourroye racompter toutes 


es choſes belles & notables en faicts & dicts 


que 1] a faictes, & continuellement & par 


© chaſcun jour & heure faict & ſont par luy 


terminèes: car tant en y a que C'eſt un abyſ- 


me. Si me paſſe ſeulement de dire groſſe- 


ment & en general ſes principales empriſes, 


& les advantures qui luy adviennent, & ont 
| ſe treuve; afin de continuer mon propos, 


qui eſt de monſtrer fa grande yaillance, pour 
ce que ce peult eſtre un exemple à tout noble 
Chevaleureux qui our le pourra, d' eſtre bon 
en faicts & en mceurs. Si ay racompte cy- 


Leſſus comment entre les autres bons deſirs 


& nobles faicts que il ayoit en volonte, eſ- 
doit ſon intention & eſt par grande affection 
& travailler à la paix de ſaincte Egliſe. Le- 
quel deſir nulle heure ne depart de ſon bon 
couraige, comme il le monſtre par effect, 
comme celuy qui ne ceffe a ſon pouvoir, 
& tousjours a faict. Mais la faulſe convoitife 
atiſee & emflambee par Pennemy d'enfer és 
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cœurs d'aucuns Prelats de PEgliſe, aveuglez 
par deteſtable & mauvaiſe detraction, & par 
male ambition & deſordonnee avarice , ne 
ſouffre, quelque peine que le dict bon Ma- 
reſchal & les autres bons y mettent, termi- 
ner {1 toſt la choſe, ne tirer a bon effect. 
(Nous ſupprimons ici une page d'exclamations 
ridicules contre les ambitieux ). 

Mais a venir a noſtre propos de monſtrer 
comment le bon preud'homme, dont nous 
parlons, c'eſt a ſcayoir le Mareſchal, med 


tousjours toute peine A tirer a fin d' union; 
pource que toutes choſes ne ſe peuvent dire 
enſemble, comme dict eſt, adveint comme 
aſſez de gens le ſcavent, que noſtre Pape 
Avignon & celuy eflen de Rome, (tant 


y avoit trayaille le bon Mareſchal , & plu- 
fieurs autres bons Seigneurs, ) feurent tous 
deux d'accord ou feignirent eſtre, (car fein- 
tiſe voirement eſtoit ce, comme il y a paru, ) 
de ceder. Si ayoit chaſcun d'eulx promis que 
pour mettre PEgliſe de Dieu en paix il ce- 
derdit, a condition que autre le vouluſt 
ſemblablement faire. Mais les faulx hypo- 
crites, (tels ſe peuvent-ils par Peffe& de 


leurs ceuvres appeller, ) S entre entendoient 
bien. Car ceſte malicieuſe yoye ont faid a 


savoir entre eulx, pour ſe excuſer chaſcun 


F 
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fur fon compaignon, diſant : mais que il cede, 


je cederay. Et ſemblablement reſpond Pautre. 


Et ainſi eſt la fable du Ricochet. Car ils ont 
plus cher avoir ce morceau eulx deux, que 
un tiers y ſoit mis, & eulx depoſez. Mais 
deſt le morceau qui les eſtranglera. Dieu 
advance l'œuvre. 

Et ainſi par ceſte voye paſſent & diſſimu- 
lent le temps, & font muſer en vain apres 
eulx & leurs fallacieuſes reſponſes tous les 
princes du monde. Et debvoit lors que le 


<& accord fut pris le Pape de la Lune (a), dict 


Avignon, aller en un chaſte} appelle Por- 
toyenere , qui fied au bout de la riviere de 
Gennes, & celuy de Rome (b) debvoit aller 
en la ville de Lucques, qui eſt à une petite 
journce du dict chaſtel de Portovenere. Et 
la debvoient ordonner un certain lieu, auquel 
Saſlembleroient pour renoncer au Papat, 


ßpreſente Paſſemblee des Cardinaulx & du 


Concile general, a ce que eſſection d'un ſeul 
Paſteur feuſt faite par la voye du Saind Eſ- 
prit, comme Dieu Pa ordonne. 

Pour concluſion de ceſte choſe, tant feu- 


(2) Pierre de Luna Anti-Pape , connu fous le nom 
de Benoit XIII. | 

(b) Gregoire XII, Venitien , connu ſous le nom 
Ange Sn. & Au Pape ſous . en 1406. 
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rent timonnez du Mareſchal & des autres | I + 
bons, qui tendoient & tendent au bien de f 
paix, tous les deux, que excuſer bonnement 
ne ſe peurent que ils n'allaſſent es digs lieux * 
ordonnez. Mais leur venue peu profita, Car 
à le faire brief, la concluſion feut telle, que 
Ja difiiculte du lieu trouver ou s alſembler f 
debvoient feut fi grande, que ils ren peu- 
rent eſtre d'accord. Et quand Pun vouloit 
une choſe, Pautre le contrediſoit, & eſliſoit 
une autre voye , laquelle ſemblablement 
l'autre deſnioit. Si s'entendoient bien les 
faulx damnez. Car il n'eſt pas doubte que 
entre eulx avoyent faict ceſte faulſe conſpi- 
ration, pour abuſer le monde par telles fal- 
laces, & ainſi feirent ſemblant de non pou- 
voir accorder, Et dire les cauſes de leurs 
frivoles excuſes, ſeroit long praces ſans ne- 
ceſſite, Mais a dire en bref vrayement; tout 
ainſi que un diable eſt plus malicieux que 
Pautre, & s' entredegoivent, nonobſtant quiils 
ſoyent compaignons, noſtre Pape de la Lune 
ſceut tenir telle voye & maniere, que de ce 
cleſaccord bailla tout le tort a celuy de Rome, 
au dire de tous, tant d'un coſte que d'autre. 
Pour laquelle cauſe les Cardinaux de Rome 
le laiſſerent, & s'en allerent malgre luy en 
la cite de Piſe, & tant que il ne demeura 
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en toute Italie Seigneur ne terre qui le fa- 
voriſaſt. N r | 

Parquoy quand il yeid ce, envoya requerir 
au Roy Lancelot de Naples que il le ſecou- 


ruſt, laquelle choſe volontiers accorda; en 


intention d'uſurper & tirer a ſoy par celuy 


moyen & voye la cite de Rome & tout le. 


patrimoine , comme il feit apres, comme il 


ſera dict. Si promeit le dict Lancelot que il 


luy aideroit de tout ſon pouvoir par tout & 
contre tous. Dont pour ceſte cauſe tant sor- 


gueillit le dict Pape de Rome, que du tout 
fur obſtine en ſon propos de non condeſ- 
cendre a la volonte d'un Concile general. Si 
alla tant ceſte ſuſdicte alliance de Lancelot 
avec PAntipape de Rome, que ils traicterent 
entre eulx par leurs meſſaigers, que par cer- 
tains moyens, comme dict fera, Lancelot 
prendroit la Seigneurie de Rome, par telle 
condition que quand il P'auroit, luy- meſme 
aſi grande puiſſance que nul ne luy oſeroit 
contredire, Piroit querir a Lucques & l' em- 
meneroit. Et ainſi feut deliberèe ceſte choſe. 
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De ce meſme „ & comment Paul U. rfin Row 
main meit le Roy Lancelot d Rome par az. 
gent qu il receut. 


Les nouvelles de la ſuſdicte empriſe, com- 


ment le Roy Lancelot debvoit favoriſer & 


ſecourir le Pape de Rome, & comment ſon 
intention eſtoit de ſe parforcer de prendre 
la cite de Rome, veindrent aux oreilles du 
Mareſchal. De laquelle choſe feut durement 
write. Car bien lay ſembla que ce pourroit 
eſtre grand empeſchement & empirement de 
traicte de paix au faict de VEgliſe. Et auſſi 
moult luy peſa que la ene de Rome, qui 
doibt eſtre & eſt le droict patrimoine de PE- 
gliſe, deuſt par telle tyrannie eſtre ravie & 
ulurpèe. Et par eſpecial d'un fi mauvais 
Chreſtien comme il eſt, & ennemy du Roy 
de France, & $ grand adverſaire du Roy 


Louys, couſin- germain du dict Roy de France. 


Si ſceut comment le dict Roy Lancelot al- 
Joit ja a toute ſa puiſſance par mer & par 
terre, pour y mettre le fiege. Si feut moult 
en grande penſce de trouver aulcune voye 
que ceſte choſe feuſt empeſchee. 
Et quand il eut delibere de ce qui eſtoit 
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e meilleur a faire, il appella un de ſes Gen- 
ilshommes que il ſcavoit vaillant, ſaige, bon 


& diligent, nommé Jean de Ony, duquel 


eſt parle autrefois en ce livre. Si luy dit en 
ceſte maniere. Vous vous en irez de tire a 
Rome, & parlerez a Paul Urſin, auquel me 
recommanderez , & de par moy luy direz , 
que luy qui eſt comme le chef & principal 
de Rome, & qui Pa en gouvernement, veuille 


monſtrer par effect a ce grand beſoing la 


loyaute , preud'hommie & vaillance qui tous» 
jours a eſte en luy, & en ſes nobles & an- 
ciens devanciers, fi que de toute ſa puiſ- 
lance & force il monſtre la feaute & bon 
amour que il porte, comme il eſt tenu a la 


cite de Rome. En telle maniere que il ne 


reulle ſouffrir que elle ſoit ainſi contre droid 


& raiſon baillee, ne ſoufſerte en mains eſ- 


trangeres, & en Seigneurie de nouvel Tyran. 
Laquelle choſe s'il advenoit ſeroit tres-gran- 
dement a Pempirement de Phonneur de la 
cite & des Romains. Et que s'ils ont eſte 
& ſont grands & de noble couraige, deſpri- 
ſans ſervitude plus que gens du monde, a 
celte fois le veüillent monſtrer. Et que de ce 
je le prie tant comme je puis, & le fais cer- 
rain & luy promeds que vil ſe tient hardi- 
Ment , & s'il ſe deflend Par grand vigueur 
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contre le dict Lancelot, ſi y aura grand hon- 
neur à tousjourſmais, & que je le ſecoureray 
à tout grand puiſſance ſans nulle faulte de- 
dans quinze jours. 

Tean de Ony a tout ceſte comiſſion gen 
alla batant a Rome, & avec luy par le com- 
mandement du Mareſchal un autre Eſcuyer 
bon & appert, nomme le Bourt de Larca. 
Si feit ſa legation a Paul Urſin bien & ſaige- 
ment, tout en la forme & maniere que en- 
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joint luy eſtoit. Et oüyes les paroles, à dire 


en brief ce que Paul Urſin en feit, il monſ- 
tra ſemblant que moult eſtoit hez de ce que 
le Mareſchal luy mandoit, en diſant qu'il Fen 
remercioit de bon cœur. Et que par faulte 
de couraige, & de mettre toute peine, dili- 
gence, corps, avoir, & vie, ne demeure- 
roit mie que Lancelot ne trouvaſt grande 
reſiſtance. Et que à Rome y avoit aſſez vi- 
vres pour cinq mois, & puiſſance pour ſouf- 
frir tant que ils feuſſent ſecourus. Si met- 
troit grand ſoin que ils ſe teinſſent forts con- 
tre le ſiege. De ainſi faire & tenir loyaument 
le jura & promeit Paul Urſin a Jean de Ony, 
& que ſans faulte deffendroit la cite hardi- 
ment juſques au dict terme, & tousjours à 


ſon pouvoir, attendant te dict ſecours. Et 
pour mieulx monſtrer au Mareſchal la yoye 
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que il debvoit tenir, luy-meſme figura de ſa 
propre main la cite de Rome ſur un peu de 
papier, & la cite d'Oſtie qui là pres fied, 


& la maniere & place ou Pon pourroit com- 


batre par mer le navire du Roy Lancelot. 


Auſſi deviſa l'ayde que il feroit au Mareſ- 
chal, bailla enſeigne comment on le cong- 
noiſtroit, & dict la maniere comment Lan- 
celot pourroit eſtre deſconfit par terre. 
Toutes ces choſes certiſia a tenir le deſ- 
loyal Paul Urſin, qui oncques rien n'en teint. 
Car deux jours apres que le dict Iean de Ony 
partit d' avec luy, il meit luy-meſme le Roy 


Lancelot dedans Rome, moyennant vingt- 


ſix mille florins que il receut, & deux chaſ- 
teaux. Et Jean de Ony, qui en piece n'euſt 
penſe ceſte mauvaiſtiè, s'en retourna devers 
le Mareſchal. Toutesfois il laiſſa ſon com- 
paignon a Rome, c'eſt a ſcavoir le ſuſdict 


Bourt de Larca, pour faire ſcavoir toutes 


nouvelles au Mareſchal, & pour tousjours 
tolliciter Paul Urſin des ſuſdictes choſes. Mais 


en Sen retournant trouva la venue du Roy 


Lancelot plus adyancee que luy ny le Ma- 
reſchal ne penſoient. Car ja eſtoit le dict Roy 
a toute ſa puiſſance par terre & par mer au 


ſiege devant la cite d'Oſtie, qui fied a la 


ve du Tibre pres de Rome. Et avoit en {a 
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382 MEM OITIRE S 
compaignee par terre environ de huict à neuf 
mille chevaux, & deux cens hommes à pied. 
Et par mer avoit en navire ſept galces ſub- 
tiles, & deux groſſes galces huiſſieres, & 
bien ſoixante dix barques chargees dhabil- 
lemens de guerre & de victuailles. 

Ces choſes veües & ſceiies, le dict Iean 


de Ony, qui veid le beſoing de toſt haſter ö 


la choſe, exploicta tant ſon erre, que en 
quatre jours feut de Rome à Portovenere. 


Auquel lieu trouva le Mareſchal, qui apres 
le rapport ne muſa mie, ains meit telle dili- 
gence en la beſongne, que le quatrieſme 
jour d'aprés il appreſta toute ſon armce, tant 
de gens d' armes, comme de naves, d'arba- 
leſtriers, de vivres, & de toutes choſes à ce 
neceſſaires. Et celuy jour monta en galce. Si 
avoit en ſa compaignee huict galces & trois 
brigantins, les mieux armèes & fournies de 
gens d armes & c' arbaleſtriers que on peut 
veoir. Deſquelles dictes galces avoit fait 
Capitaines ceulx de qui les noms s'enſuivent. 
Luy-meſme feut le Capitaine de la premiere 
nave. Dom Iames de Prades de la ſeconde. 
Tean de Lune, nepveu du Pape, de la tierce. 
Meſſire Girard de Cervillon, & le Mareſchal 
du Pape, de la quatrieſme. De la cinquieſme 
Frere Raimond de Leſture, Prieur de Thou- 
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DU MARECHAL DE BoUCicauT. 383 
louze. De Ja ſixieſme le Seigneur de la 
Fayette. De la ſeptieſme Meſſire Robert de 
Milly. Et de la huictieſme Tean de Ony. Si 
eſtoyent en ceſte compaignee entre les au- 
tres nobles & renommez gens, ceulx dont 

I les noms cy enſuivent, Meſſire Guillaume 
| Muillon , Meſſire Lucas de Fliſco, Meſſire 
Gilles de Pruilly, Meſſire Beraut du Lac, 
J Guillaume & Hugues de Tholigny, le Sire 
Jae Montpeſat, Robert de Fenis, Capitaine 
Le Pun des brigantins, Gilet de Grigny, Cha- 
brule de Ony, nepveu du ſuſdict Iean de Ony, 
& pluſieurs autres, qui long ſeroit à dire. 
A tout ceſte belle 'compaignee ſe partit 
le Mareſchal. Mais comme Dieu le youlut 
pour ſon mieulx, tantoſt ſe leva un vent 
contraire, & un oraige ſi tres-grand, que 
nullement ne pouvoit aller avant, dont tout 
vif enrageoit. Et contre le vent par droicte 
force alla juſques devant Moutron : mais 
pour neant. Car la tempeſte s'enforcea fi 
es-grande que il luy conveint tourner ar- 
tiere. Et dura ceſt oraige par trois jours. De 
laquelle choſe tant eſtoit dolent le Mareſ- 
chal que plus ne pouvoit. 
Et ainfi en attendant tousjours que la 
tourmente ceſſaſt , pour le grand deſir que 
il ayoit de parfournir ſon empriſe, ne ſouf- 
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choſe moult peſa au Mareſchal. Mais tous 


demeura dolent & courrouce de ce qui ad- 


froit que nul de ſes gens iſſiſſent hors di 
navire, juſques a tant que le ſuſdict Bourt 
de Larca, que le dict Jean de Ony ayoit 
laiſſe a Rome, comme dict eſt devant, ar- 
riva, qui venu eſtoit à grand haſte, & par 
maints perils. Lequel dict les nouvelles com- 
ment Lancelot avoit eſte par Paul Urſin mis 
à Rome, comme dict avons devant. Laquelle 
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ceulx qui avec luy eſtoyent regracierent 
noſtre Seigneur de Poraige & tourmente qui 
les avoit empeſchez Caller plus avant. Car Z | 
ſans faillir ſi juſques là feuſſent allez, 
tous euſſent eſte trahis, morts & peris. Mais | | 
Dieu, qui tousjours defend les ſiens, garda 
adonc ſon ſervant le bon Mareſchal, qui 


venu eſtoit. Mais ne defaillit mie pourtan | I 
en luy Pardente volonte de tousjours trayail- 
Jer au bien & paix de Saindte Egliſe. 
Ains puiſqu'il avoit failly a une de ſes | 
voyes, pour venir où il tendoit, cell a ſca- | 1 
voir 4empeſcher celuy de Rome que il ne 
feuſt fayoriſe par la puiflance de Lancelot, | i | 
comme dict eſt, il priſt à penſer que il cer- 
cheroit voye & maniere de tant faire par 
toutes les parties d Italie qui au dict Pape de 


Rome obeiſſoient, que ils feuſſent adyertis 
& 


ae ee e ies oe Ee n 


pU MarFCHAL DE BovcicauT. 385 


& congneuſſent les grands maulx & incon- 


veniens qui a cauſe de Perreur du dict Pape 
de Rome, & auſſi de celuy d' Avignon, & 
par leur obſtination, advenoit en la Chreſ- 
tiente. Et a ce tant ſe peina, que il leur 
ouvrit les yeux de yerite en ceſte cauſe. C'eſt 
a avoir que bon ſeroit que un ſeu] Paſteur 
feuſt elleu par ſaincte voye, & ces deux 
maudits depoſez. Et ſemblablement feit tant 
par ſes ſaiges & bonnes manieres, avec Payde 
de Dieu, vers tous les Roys, & les terres & 
pays qui au dict Pape de Rome obeiſſoient, 
comme en Angleterre, Alemaigne, & ail- 
urs, & pareillement de celuy d' Avignon, 
comme France, Arragon, Eſpaigne, & au- 
re part, que tous les Princes de la Chreſ- 
tente, & chaſcune puiſſance de pays met- 
roit peine a tendre a Punion , & que plus 
ml de ces deux ne ſeroit fayoriſe ny ſfoul- 
tenu en fon erreur. „3 

Et ainſi par long travail, non mie tout 
en un jour, mais en Peſpace de plus de trois 
ans, ( car trop y a a faire de ramener inft- 
mes opinions, & diverſes fayeurs a une ſeule,) 
a tant faict par ſon ſaige pourchas, que il eſt 
renu A ce que il tendoit. C'eſt que tous les 
Princes de la Chreſtientè qui leur obeiſſoient, 
& toutes les terres & pays ſont aujourd'huy 


Tome VT. Bb 


386 MENMOIR ES 

d'accord, & meſmement le Roy Lancelot 
(qui ſouloit favoriſer celuy de Rome, com- 
me dict eſt,) que tous deux cedent, & un 
vray Pape ſoit eſſeu. Et chaſcun endroid 0% K 
y travaille. Et au cas qu'ils y ſoient contre- 
diſans, & ne aillent a la journée, qui poug 
ceſte cauſe eſt priſe a certain jour au mois 
d' Avril, en ceſt an mille quatre cens mud 
en la cite de Piſe, on le Concile general 4 
doibt eſtre aſſemble, & eulx-meſmes y ſont 3 
appellez, & ja de toutes parts y yont Pre 7 
lats, & Ambaſſadeurs de tous les Princes & 
pays, (en laquelle choſe France a grand 
honneur , le Roy & les Princes d'icelle, avec 
la noble Univerſite de Feſtude de Paris, qui 
grand peine & par longtemps y a mis, ) ils 
ont delaiſſez ſeuls comme heretiques dam- 
nez, mauvais & deteſtables, de tous leurs 


Cardinaux, de tous les Princes, & de toute 


gent, & leur ſera oftce toute puiſſance, & 
punis s'ils peuvent eſtre tenus, & un nou- 


vel eſleu par le ſainct College, ſans con 
traindte, en maniere deiie, par la voye du 
Sainct Eſprit. | 5 


Laquelle choſe Dieu par ſa ſainte miſey 


ricorde , veulle terminer briefvement, 1 | 
bien & paix de toute la Chreſtiente , comme 


meſtier eſt, Car il n'eſt nul doubte que 


Do MARECHAL DE Bovcicaut. 389 
cauſe de ce Schiſme ſont venus par Vire de 
Dieu les maux qui depuis ſont venus au 
monde moult merveilleux. Et en ceſt eſtat, 
& ſoubs la forme que en brief je deviſe, eſt 
a ceſtuy jour dixieſme de Mars, mille quatre 
ens huict, le faict de PEgliſe ; environ le- 


quel jour doibvent partir pour aller au dict 


Concile les Envoyez du Roy de France, 
J ceſt a ſcavoir le Patriarche d' Alexandrie, & 
autres notables Prelats, & nobles Clercs de 
In dicte Univerſite de Paris, & mainte gent 
Pauthorite. Si en lairray a tant, & diray des 
mtres bien faicts du vaillant Chevalier en 
qui prenons noſtre matiere. 


CHAPITRE XXI. 


Cy deviſe comment le Mareſchal en venant par 
mer de Gennes en Provence, combatit quatre 
 galees de Mores, ou grande foiſon en y eut 


d'occis. 


Le bon champion de Teſus-Chriſt, c'eſt 
a ſcayoir le Mareſchal, qui eſt de coeur, de 


rolonte & de fait le vray perſecuteur des 


neſcreans, eut yolonte d' aller en Provence 
reoir ſa belle & bonne femme, & viſiter 


terre. Si ſe partit de Gennes le vingtieſme + 
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jour de Septembre, en Pan mille quatre cent 
huict, & monta ſur la galce de la garde de 
Gennes. Et ainſi comme il alloit par mer, 
ouit nouvelles que quatre galees de Mores 
eſtoyent en ſon chemin. De ceſte choſe de- 
manda advis aux vaillans hommes qui avec luy 
eſtoient, & que il leur ſembloit qu'eſtoit bon 
à faire. Et ils reſpondirent que il eſtoit preſque 
nuict, & que ils conſeilloient que il demeu- 


raſt ceſte nuict a Porto Morice , & que il 


envoyaſt tout coyment ſcavoir on ils eſtoyent, 
& que le lendemain feiſt ce que bon luy ſem- 


bleroit : mais que ils le prioient que fa per- 


ſonne deſcendit a terre, pour eviter tous perils; 
car trop grand meſchef adviendroit s'il avoit 
mal ne encombrier , dont Dieu deffendre le 
vouluſt. De tout ce que dict ayoient les creut 


le dict Mareſchal , excepte de deſcendre, & 


de ce ne les voulut eſcouter. Dela ne ſe bou- 


gea. Si eut environ minuict nouvelles que 
iceulx Sarraſins eſtòyent en ſon chemin an- 
crez au pluspres d'un chaſtel nommé Roque- 
brune, ne ſemblant faiſoient de s'en aller. 
Oüyes ces nouvelles, quoy que chaſcun feiſt 
la choſe moult perilleuſe & doubteuſe, pour 


ce que grand foiſon eſtoyent, le Mareſchal 


dit que pour ces Mores ne laiſſeroit fon 


chemin: & ſe tourna vers ſes gens & comme 
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en ſouſriant leur dit: On y apperra de ce que 
vous ſpaurez faire ; voicy bien d beſongner. 
Mais es fortes beſongnes acquiert-on le grand 
 honneur, Adonc pour leur aller courir ſus 
priſt a faire ſes ordonnances. Cinquante arba- 
leſtriers priſt ſur ſa galee , & ordonna par la 
dicte galee les lieux ou il youloit que ſes 
gens combariſfent. 
Premierement coſte luy pour combattre en 
pouppe, feurent les principaux ceulx de qui 
les noms icy s'enſuivent, Meſſire Choleton, 
& le Seigneur de Montpeſat, Guillaume de 
Y Tholoigny, Pierre Caftagne, Meſſire Thomas 
Panſan, Genevois, & pluſieurs autres Gen- 
tilhommes. Et pour combatre en proũe feit 
mettre Jean de Ony, Mace de Rochebaron , 
le baſtard de Varanes, le baſtard d*Auberons, 
& pluſieurs autres, Et au long de la galee 
ordonna Louys de Milly, accompaigne de 
pluſieurs autres. Le mat ſe meit en ſon 
chemin au nom de Dieu le Mareſchal, & 
droi& ſur Pheure de Veſpres arriva au lieu 
ou les dicts Mores avoient repoſc , mais partis 
ven eſtoyent, & allez ancrer devant le port” 
de Villefranche. Si teint vers la ſon chemin 
au plutoſt que il peut, tant que trouver les 
veint, comme une heure devant ſoleil cou- 
chant. Et adonc par grand ſigne de hardieſſe, 
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faiſant toute monſtre de fier aſſault, courut 
à eulx, qui attendre ne Poſerent. Et tant feu- 5 | 
rent effroyez, que ils coupperent a grand 2 | 
haſte les cables, & laiſſerent les autres. Rt 
de tout leur pouvoir ſe meirent a fuir. La ©? 
feurent huez , en criant apres, & tant feu- 
rent pourſuivis que on les attaignit devant 
1a ville de Nice apres ſoleil couchant. Si feu- 7 
rent durement envahis. Et la feut fait de 
moult belles armes, & moult s'y eſprouya | 1 


bien chaſcun endroict ſoy. 


Mais pource que long ſeroit à dire les faids 
que chaſcun y feit , vous dis-je que Pœuvre . 
loüe le Maiſtre. Car de tel randon y feurent 
heurtez les dias Sarraſins, qu'en la propre 
place ou acconſuivis feurent mourut de eulx 
de quatre vingt à cent, que la mer jecta le 
lendemain à terre. Et iceulx taſchoient de 
fuir, mais de fi pres eſtoyent requis qu'eſ- 
pace n'en avoient, & non pourtant ſe met- 
toient a deffence par grande vigueur, & 


aux noſtres fort lancoient. Et ainfi toute nui& © 


dura entre eulx Feſcarmouche, où le trait 5 


fut fi grand, que de la galèe du Mareſchal 


feurent tirèes ſept groſſes caſfes de viretons. f 
Et le lendemain, ainſi tousjours eſcarmou- 
chant allerent juſques devant le chaſtel de 
* e lieu le Mareſchal veid la ; 
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Amid. Et les Sarraſins ſe retirerent en une 
Ae qui eſt devant le dict chaſtel, & a la 
I nnuict ſe partirent ſecretement, & teindrent 
I eur chemin en Barbarie. Mais des leurs y 
| . f perdirent plus de quatre cent hommes que 
I vorts que affolez, comme rapporterent les 
I Chreſtiens qu'ils ayoient pris, leſquels leur 
J :ioyent eſchappez en la dicte Ifle, 


Et des gens du Mareſchal que morts que 


Ibleſlez y en eut dixneuf: mais moult eſtoyent 
I i:fez, & à bon droict, car ceſſè rayoient 
de combattre ou eſcarmoucher une nuict & 
| . | m jour. Si teint ſon chemin le Mareſchal, 
Is veint trouver le Roy Louys (a) a Toulon, 
| qui moult grand chere & honneur luy feit, 
biiant Dieu de la belle adventure qui adve- 
Je luy eſtoit. Et quand aſſez eurent eſté 
J enſemble, & deviſe de leurs affaires & adyan- 
J tures, le Mareſchal prit conge, & vers ſa 
emme alla, qui à la plus grande lieſſe que 
n coeur pouvoit avoir le receut au chaſtel 
Je Marargues, en plorant de joye. 


(a) Louis IT du nom, Duc d' Anjou, Comte de Pro- 


I ence, & Roi titulaire de Naples & de Sicile. 
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292 - MEMOTIAPESE 
CHAPITRE XXII. 


Cy deviſe comment Meſi tre Gabriel Marie, 
Baſtard du Duc de Milan, cuida uſurper 
au Roy la Seigneurie de Gennes , & com- 
ment il eut la teſte couppee. 


Dict vous ay cy devant comment Meſſire 


Gabriel „baftard du premier Duc de Milan, 


vendit la citè de Piſe aux Florentins, & com- 
ment le Mareſchal à toutes ſes beſongnes luy 


avoit eſte amy, voire fi amy luy avon eſte, 
que par maintes fois luy avoit ſauvè la vie, 


& garde de faim, & de maints autres encom- 
briers. C'eſt choſe vraye. Mais iceluy Gabriel 
mauyais & deſloyal, comme il y parut, luy en 
cuida rendre fi petit guerdon , comme de ſe 


parforcer de uſurper au Roy & ſouſtraire la 


Seigneurie de Gennes comme par moy vous 


ſera deviſe. Il eſt vray que quand iceluy Me 


fire Gabriel euſt faite la dicte vendition de 
Pile, il alla demeurer avec le jeune Duc de 


Milan & le Comte de Pavie ſes freres, qui 


benignement le receurent. Et a brief dire, 
quoy que ils le traiQafſent amiablement comme 


' frere, il ſe porta fi mal vers eulx, que il attira 


tant de gens vers ſoy, par ſes tromperies, que 
11 ofa faire I: a {es dicts f 
i: ola faire la guerre a ſes dids freres. 
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Et de faid ſe bouta en une forte place de 
Milan, que on dit la citadelle, & la teint 


par force, en cuidant pouvoir forcoyer contre 


eulx. Mais ſa preſomption le deceut; car 
il conveint au dernier que par neceſſitè de 


vivres & par force famine il fe rendiſt. La- 


quelle choſe feut ſaufve ſa vie. Et le Duc 


de Milan pour celuy meflai& le bannit a cer- 
tain terme, & le confina a aller demeurer 
en la cite d' Aſt, qui eſt au Duc d' Orleans. 
Laquelle choſe jura & promeit. Mais de ce 
ſerment ſe parjura, & feit tout le contraire. 
Car il s'en alla au pays de Lombardie devers 


Facin Kan, qui eſt un grand tyran , & me- 
neur de compaignees de gens d' armes, en- 


nemy de Dieu, & de nature humaine; car 
tous maulx, occiſions & dommaiges ſont 
& ont eſte par long * par "Ws faicts & 
executez. 

Ce Facin Kan eſt ennemy du Roy de France, 
& tres-grand adverſaire du Duc de Milan, & 
du Comte de Pavie ſon frere. Et ſe teint 
le dict Gabriel en une cite que Facin avoit 
uſurpëe, laquelle ſe nomme Alexandrie de 
2 paille , Peſpace d'un an, en portant de tout 
lon pouvoir mal & dommaige a ſes dids fre- 


res. En ces entrefaiQes ne luy ſuffit pas ceſte 


kule mauvaiſtiè, ains luy & ſon deſſoyal com- 


0 — —— — ——— —— 
— ONTIEL EDG = —— 2 
PPT = 2 EO ERS 
PP ——— — 2 wo — TY ILY = 
5 . — 2 - E 


1 
1 
: 

: 
i 
: 


* 0 * 2 — — = — - CENT 4 

2 a = ** e . r =, rr — n 4 =& CRESTS 

g * Fogg TIF PCIe SSR 2 S * N - m - 

* a 22 3 2 1 5 — 9 0 2 3 — + =, 0 
8 IT * i ad . cy ht Foes > 2 < + A 8 I” N . 
3 nnd > 8 2 — nn, = MA 2 - g Es — 1 
— r d 5 E12 ng 

6 b 2 5 F WK. ca 


„ 5 
— — 
— — 18 


rr 


7 p : 6 _ 
5 * 5 — Es _ » 3 2 
* . N "WE e * E ER. 10.45. 7 . * . * , 
5 g's nm ht = > yr ET FOIA ALE. . * 2 — — * m 4 — — 
> aa Ko 3 I = — IO — 7 „ 3 „ oo r 4 * — — — * - 


2 : 
COLDER RED On, 


nf * ＋ 

* * 

s * 
LIES — 


FR 


5 —— — 


: — * * * 5 
— oe <2 5 
— — 


— * — — 


** 
p * 
* 
75 
i & 
= 
* 
1 
4 
© 


394 MHM O IRE S3 
paignon le dict Facin Kan vont machiner 
grande mauyaiſtie , ft a chef Peuſfent peu 
mectre. Mais Dieu de fa grace ne le voulut 
conſentir. Ce feut que ils propoſerent d'oſter 
au Roy la Seigneurie de Gennes, y occire 
tous les Francois, & Pattribuer a eulx, ou 
au moins, ſi tout ce faire ne pouvoient, 
mettre la ville a ſac, qui eſt a dire la 
courir & piller , & eulx en aller a tout la 
proye. EE 

Ceſte choſe deliberce entre eulx, feirent 
tant que aucuns Guibelins feurent de leur 
accord. Si eſtoit telle leur intention que le did 
Gabriel, qui tousjours ayoit trouve amitiè & 
courtoiſie au Mareſchal, yiendroit a Gennes 
devers luy, & demanderoit marque ſur les 
Florentins pour aulcun reſte de deniers que 
encores luy debvoient à cauſe de la vendi- 
tion de Piſe, & par celle voye, tandis que 
à Gennes ſeroit, pourroit adviſer la maniere 
de mettre a fin cette entrepriſe. Ceſte choſo 
deliberce, manda au Mareſchal que il luy 
pleuſt que devers luy veinſt; laquelle choſe 
il octroya volontiers. Mais non pourtant Ga- 
briel, avant qu'il y veinſt envoya demander 
au dict Mareſchal un ſaufconduict, pource 
qu'il avoit demeurè avec Facin Kan, ennemy 


du Roy & des Genevois. Et il luy donna, 


FF 
. * b 


nais non pourtant pour faire dommaige 


| eſpace. 
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en nulle maniere a luy ou à la dice Sei- 
gneurie de Gennes. Et ainſi y veint Meſſire 
Gabriel, & le Mareſchal luy donna la marque 
que il demandoit , & le traictoit auſſi amia- 


blement pour Pamour de ſon feu pere, comme 


ſi ce feuſt ſon frere. Et a ſes depens y feut 
enyiron ſix mois, en monſtrant ſigne de pour- 
ſuivre la die marque, mais a autre choſe 
penſoit 3 car c'eſtoit pour tousjours adviſer 
ſon point, pour a ſon pouvoir parfournir ſa 


| trahifon, Mais la ſaige prevoyance du Mareſ- 


chal ne luy ſoufroit avoir opportunite , ny 
Toutesfois pour entrer en ſon faict, avoit 
ja demande au dict Mareſchal conge de paſſer 
huict cent cheyaux par la ville & rivaige de 
Gennes, leſquels il vouloit mener de Toſ- 
cane en Lombardie, pour certain ſien affaire; 
comme il diſoit. Lequel conge il luy avoit 
donné. Mais Dieu qui ja par tant de fois 
a garde de mal & d'encombrier ſon ſervant 


le Mareſchal, ne voulut que plus feuſt ceſte 


mauvaiſtiè celèe, laquelle feut par eſtrange 
maniere, deſcouverte en telle maniere. En 


celuy temps le Mareſchal faiſoit tenir le ſiege 


devant un chaſtel que on nomme Cromolin, 
que tenoit contre le Roy & la Seigneurie de 
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fe rendre, & donner obeiſſance, comme rai- 
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Gennes un mauyais rebelle nomme Thomas 


Maleſpine , qui eſtoit de Pentrepriſe de Ga- : , 


briel & de Facin Kan. Adveint une fois entre 
les autres, comme Dieu le voulut que un 
autre Genevois qui eſtoit dehors au fi ege, 


priſt fort à debatre avec celuy Thomas qui 


ſur le mur du chaſtel eſtoit, en diſant, que 


mal luy viendroit d'eſtre. ainſi rebelle au Ray 


& a la Seigneurie, & que mieulx feroit de 


fon eſtoit. | 
A brief dire, groſles: paroles eurent entre 
eulx, & $entredirent de grandes vilenies, 
tant que le dict Genevois dit à celuy Thomas 
que il luy verroit coupper la teſte fur la 


place de Gennes. Adonc Fire extreſme & 


le deſpit que le dict Thomas euſt, Te ſeit? 


eſlargir de paroles, felon la yanite de ſon} 
conraige. Si reſpondit, & je te promets que 
avant que il ſoit gueres de jours tu me verras : 


aller par entre les changes de Gennes. La? 


parole que ceſtuy dict feut moult peſce des 1 
1 qui tantoſt penſerent que jamais ceſtuy- 
cy Wauroit la hardieſſe de fe tant tenir, Sl! 1 
wavoit & eſperance aucun. Si feut tantoſt | 
tenu ſuſpe@ le dict Gabriel, à cauſe de Facin 
Kan. Mais pour en ſcavoir la certainetc, feut 

par ſecret Conſeil ordonnè une certaine quan- 
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Jute de bons hommes darmes, loyaux au 
© | a0 & à la Seigneurie, qui feurent envoyez 


ſur les montaignes environ Gennes , pour 
prendre garde ſi nul meſſaige ne pourroit 
ler ne venir de Gabriel à Facin Kan. 
Dont il adveint un jour, comme ils eſtoyent 
I en eſpie, que ils veirent yenir un compai- 
non a cheval. Tantoſt coururent ſur luy a 


out dagues & eſpces nies, diſans traiſtre tu 


Jes mort; car nous voyons bien a la deviſe 
que tu portes que tu es a ce faulx traiſtre 
IGabriel , qui eſt amy du Mareſchal que nous 
Jtayons ſur tous. Car par luy ſommes bannis 
ee Gennes, ſi compareras le maltalent que 
nous avons a luy. Adonc celuy qui cuida 
Ice ils deiſſent vray, & que ils feuſſent des 
| bannis de la ville, haineux du Mareſchal, 
leur dict que pour Dieu ne le tuaſſent pas, 
& que puiſque ennemis du dict Mareſchal 
geſtoyent, telle choſe leur annonceroit, que 
11s en vouloient eſtre participans, ils ſeroient 
tous riches; | 
Adonc iceulx faiſant ſemblant que bien 
eur pleuſt ceſte choſe, luy tirerent de bou- 
che toute Pentrepriſe , & comment il portoit 
lettre à Facin Kan de par Gabriel, que il 
|woit entre les ſemelles de ſes ſouliers. Lors 
|ceulx fazſans accroire que ils le menergient 
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ſauyement avec eulx, le menerent à Gennes, 
Dont il ſe trouva esbahy , & ſecretement 
fut examine, & tantoſt recogneut toute la 
choſe. Si feut pris Meſſire Gabriel, qui garde 
ne s'en donnoit, au Palais de la ville, auquel 
habite le Mareſchal, où s'eſtoit alle esbatre 


pour adviſer le lieu, afin de mieulx parfournir 


ſa trahiſon. 


Et à tant feut mené, que de ſa propre 
bouche recogneut tout le faict. Et comment 
certain jour Facin Kan debyoit venir a tout 

eux mille cheyaux & trois mille hommes de 
pied devant les portes de Gennes, & crier 
vive partie Gibeline. Que adonc quand les 
gens du Mareſchal & les Genevois ſortiroient 


dehors contre luy, Meſſire Gabriel à tout 


ſes huit cent cent chevaulx debvoit faire ſem- 


blant de ſaillir en leur ayde, & avec eulx 


contre le dict Facin. Mais il tiendroit la porte 
ouyerte, pour donner lieu au dict Facin den- 
trer dedans. Et que au cas que les Gibelins de 
Gennes ſe feuſſent voulu rebeller, ils euſſent 
eſte avec eulx ſi forts que tous les gens du Roy 
euſſent rue. Et au cas qu'ils ne ſe rebellaſſent, 
que au moins courroient-ils la ville & la pille- 
roient, puis s'en 1roient. Si eut apres cette 


confeſſion Meſſire Gabriel la teſte trenchèe; 


comme il l'avoit bien deſſervy (26). 
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MEMOIRES 
o U 
LIVRE DES FALL 
DU BON MESSIRE 
JEAN LE MAINGRE, 
| DE 


BOUCTCAUT., 


MARECHAL DE FRANCE. 


OUATRIEME PARTIE. 


Cy commence la quatrieſme & derniere Partie 
de ce livre, laquelle parle des vertus, 
bonnes maurs, & conditions qui ſont au 
Mareſchal, & de la maniers de ſon viyre. 


CHAPITRE PREMIER. 


Deviſe le premier Chapitre de la fagon de ſon 
| corps. | 

Or ay dit & racompte, Dieu ſoit love g 

les faicts dignes de memoire juſques a au- 

jourd'huy accomplis & tirez a chef par Meſ- 


fire Boucicaut, Mareſchal de France, de qui 


4 
2 er — A 2 
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procede ceſte Hiſtoire, & comme on me les 1 
a baillez par memoires les ay mis par ordre 2 
au mieulx que Pay ſceu, & non mie fi bien 4 
comme la matiere le requiert. Car à ce mon 
entendement weſt ſuffiſant. Si n'en dirons 2 
plus a preſent, & irons a ſes mceurs G4 con- 7 
ditions. 


( Tci le Panegyri ſte prend la place de Hi, 3 
torien, comme on le verra aiſement d la ſeule | 
inſpection du titre des Chapitres, dont nous f 
avons Juge d propos de conſerver. Penonce „ 
en nous impoſant la loi d'en extraire fadele- 
ment le tres-petit nombre de faits & anecdotes 
con ſignès dans cette derniere partie de Tou- 
vrage; qui n'eſt qu'une longue ſuite de ra 0 
flexions morales, appuyees ſur les exemples | 
des Heros Erecs & Romains. ) 


CHAPTETRE EL 


Cy did de la devotion que le Mareſchal a 
vers Dieu en auvres de Charite. 
\ [3 

; = 


Moult Slant auſſi ayde à ſecourir Con 
vents & Egliſes, & faict reparations de Chapi ; 
pelles & lieux doraiſons. Si comme il ap# 
pert en maints lieux, & meſmement à Saind 
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1 qui 7] a donme ſont faicts les beaux charniers 
qui font autour du cimetiere vers la drap- 
| per ie. 

1 CHAPTT TC TEL 
la reigle que le Mareſchal tient au ſervice 
1 de Dieu. 


CHAPITIES EV. 
e Comment le Mareſchal ſe garde de treſpaſſer 
% | la lay de Dieu & ſes Commandemens, meſ- 


& | mement en fai& de guerre, & de la meſure 
que il y tient. 


S HN FIT 

4 bete le Mareſchal et hardy & ei en 
| ſes Jaiges 8 

CHAPITRE VI. 


onment le Mareſchal eft ſans convoltſe, & 
arge du fren. 


Oncques en ſa vie n'achepta ne acquiſt 
eigneurie, terre, ne heritaige, & meſme- 
ent de ce qu'il a de fon  patrittiome peu 
1 compte en tient. 

Ainſi ce bon Mareſchal dont nous par- 
ns, qui vrayement tout ainfi que les an- 
Fo Tone VI. Cc 
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402 MEMOTRES 
ciens appelloient les ſaiges Philoſophes Che- 
valiers de Sapience, le peult bien appeller 
Philoſophe d armes. 5 

LT CHAPTTAE WEIL 


Comment la vertu de continence & de chaſlet 
eft au Mareſchal. 


* » 


* - * „ * * p 


Et vrayement Dieu a commis tout tel 


Gouverneur a Gennes comme il y conyenoit, 
Car comme par dela ils ſoyent moult jalouſe 
gent, ny wont deſir que on leur aille deſ- 
baucher leurs femmes, de ceſtuy leur eſt 
bien adyenu. Car plus de ſemblant ren faict 
que ſi de pierre eſtoit, nonobſtant que les 
Dames y ſoyent bien parees & bien attiflees, 


& que moult de belles en y ait. Et ſem- 
blablement veult que ſes gens $'y gouver- 


nent, & ſi plainte luy en eſtoit venue d' aul- 
cun, mieulx luy vauldroit n'y eſtre oncques 
entre. Car avec ce que il faict pour le bien 
de vertu, outre ce il veult garder Pamitic 
des Genevois, que il congnoiſt en leurs 
meeurs & couſtumes. Si ne veult que ils 
ayent cauſe de eulx tenir mal contents de 
luy, ne des ſiens, pas ſeulement meſmes au 


De laquelle choſe jay oiiy dire a un de ſes 


LE 
Io 


4 


fe os 
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Gentilshommes que une fois entre les autres 
le Mareſchal chevauchoit par la ville de 
Gennes, fi y avoit une des Dames de la ville 
qui au Soleil peignoit ſon chef, qui moult 


eſtoit blond & bel, comme par dela en ſont 


communement curieuſes. Si adyeint que un 
des Eſcuyers, qui chevauchoit devant luy , 
la veid par une feneſtre, & ya dire, O que 


yolld beau chef ! Et quand il fut paſſe oul- 


tre, encores retourna pour regarder la Dame. 
Et adonc le Mareſchal, qui le veid ainſi re- 


tourner, va dire: C'eſt aſſex faid. ) 


CHAPITFTEE VILL 


Comment le Mareſchal ſuit la 1 de 


o * 0 » 0 ” ö > _ 


A Gennes ccurt une telle generale parole 
entre grands & petits, quoyque ils ayent a 
faire enſemble : Fay moy raiſon de toy meſ= 
me, ou Monſeigneur me la fera. 


1 
. . * * . * - = 


(a) L'Hiſtorien modezne de Bouciraut, racontant 


cette anecdote , met dans la bouche du Marechal cette 
belle reponſe : « Ceſt trop de liberté; il ne faut pas 


v qu'on voye partir dun Officier du Gouverneur de 
p Gennes le moindre regard laſcif v. 
Ce 2 
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CHAPITRE IX. 


Comment avec ce que le Mareſchal e ſt 52 
cier, il eſt piteux & miſericordieux Et 


preuve par exemples que ainſi doibt eſtre 
tout vaillant homme. 


Qu'il foit vray que pitie & miſericorde 
foyent en luy, bien Pa monſtre n'a pas gran- 
dement, que il luy veint à congnoiſſance que 
pluſieurs de ſes ſerviteurs, c'eſt à ſcavoir de 
ceulx qui avoyent le gouvernement de ſa deſ- 


| pence le deſroboient, & avoient deſrobè bien 


de quatre a cinq mille francs, Pun plus, 


Pautre moings. Si feit tant qu'il en ſceut la 


verite, non mie par gehenne, ne par force, 
mais par faire prendre garde par bonnes gens 
que pouvoit monter chaſque jour ſa deſpence, 
a le prendre au large. Si fut trouvèe claire- 
ment la mauvaiſtie. Mais le bon Seigneur ne 
voulut que aultrement en feuſſent punis, 
ains leur feiſt bailler de Pargent tres-large- 
ment a chaſcun ſelon le temps que ils Pa- 
voient ſeryy, & courtoiſement leur donna 
conge. Et pour ce que ils diſoient que on 
pourroit avoir aulcun mauvais ſoupgon ſur 
eulx, pour ce que ils eſtoyent congediez de 
ſon ſervice, il voulut que bonnes lettres euſ- 


'ÞU ManEcCHAL DE BOUCICAUT. 405 
ſent que ils eſtoyent en ſa bonne grace, & 


que de fon bon gre ſe partoient tant que Y 
les remandaſt. 


* * * ' * ol '® * 


HET 


De la belle eloquence que le Mareſchal a. 


CHAPTTAR TE 
De Pordonnance de vivre du Mareſchal. 


* * * * » EI Z 0 


Il ſe leve par chaſcun jour couſtumiere- 
ment moult matin. Et ce faict-il, affin que 
il puiſſe employer la plus grande partie de 
la matinee au ſervice de Dieu, avant que 


Pheure vienne que il doibt vacquer aux au- 


tres beſongnes mondaines que il a à faire. Si 
ſe tient en ceuyre d' oraiſon environ trois 
heures. Apres ce il va au Conſeil, qui dure 
juſques à heure de diſner. Aprés ſon diſner, 
qui eſt aſſez brief, & en public, ( car nulle 
fois ne mange que d'un mets de yiande, ny 
ne ſcait que Pon luy doibt apporter a man- 
ger, ne jamais mange ſaulſe d eſpice, ne 


autre, fors verjus & ſel, ny neſt ſervy en 


argent, ny en or,) il donne audience à 

toutes manieres de gens qui veulent parler 

a « luy, & luy faire aucune requeſte. Si n'y 
C 3 
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a mie petite preſſe ſouvent advient, mais ſi 


grande, que toute la ſale en eſt plaine, que 


d'eſtrangers, que de ceulx qui nouvelles luy 


apportent de divers pays, & d' uns & bau- 
tres. Et à chaſcun il parle gracieuſement, 
& rend reſponces {i benignes & ſi raiſonna- 


bles que tous s'en tiennent contents ſelon 


leurs demandes, & tous expedie Pun apres 


autre. Et toſt & brief les delivre, ſans leur 


faire longuement en la ville en long ſejour 
deſpenſer le leur. Apres il ſe retire, & adonc 


faict eſcrire lettres, où il les veult envoyer, 


& ordonne a ſes gens ce qu'il veult qu'il 
ſoit faict. Puis va a Veſpres, s'il wa autre 
trop grande occupation. Apres Veſpres de- 
rechef il beſongne un petit, ou parle à ceulx 
qui ont a parler a luy, juſques a Pheure que 
1] ſe retire. Et adonc acheve ce qu'il a a dire 
de ſon ſervice, & puis ya coucher. 


CHAPTITITRE MEE 
Cy conclud comment homme ol tant y a de 
vertu doibt bien efire honnore. 


CHAPITRE MEEL 
Cy dif en parlant au Mareſchal, que pour- 
tant ne ſe veiiille fier en fortune, qui zofe 
fe * & donne exemples« 
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CUHAPITRE XIV. 


La fin du livre ou la perſonne qui Pa fait 


S'excuſe vers le Mareſchal de ce que il Pa 
faid ſans fon ſceu & commandement, & 
non fe bien mis par eſcript que il ap par- 
tiendroit. 


Or eſt temps que je tire a fin la matiere 
de mon livre, nonobſtant que dire encores 
aſſez ſe pourroit. Mais pource que Penten- 
dement de Phomme ſe trayaille aulcunes 
fois de moult oüir, tant ſoyent les choſes 
bonnes, icy conclueray mon dire, delaiflant 
a parler de luy au temps qu'il eſt encores 
en la droicte fleur de ſon aage, dont p' eſ- 


pere que ſes biensfaicts ne fauldront mie à 
tant, ains croy que tousjours iront croiſſans 
de mieulx en mieulx. Car tout ainſi que on 


veoid que Pun vice attire l'autre, pareille- 


ment croiſſent & multiphe les vertus. Done. 
comme nous ſoyons tous mortels, $it ad- 
vient que mort ou autre encombrier me de- 


fende a plus eſcrire & adjouſter a mon livre- 


ce que le dict Mareſchal fera doreſnavant, 


je ſupplie tous ſaiges Eſcrivains que aucun 
Geulx yeuille parfaire le furplus, jufques à 
a fin, que Dieu bonne luy octroye. 
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408 MiuOTR ERS 
Si prie & requiers humblement aux no- 
bles, & notables perſonnes par Pordonnance 
deſquels il a eſte fait, que ils me veüillent 
pardonner | 5 ſuffiſamment que la haulte ma- 
tiere le requiert ne Pay ſceu traider, ne 
mettre en ordre. Car wayement il n'a mie 
tenu à faulte de bonne volonté, mais à non 


plus ſcavoir. Si leur plaiſe corriger les de- 
faults, & avoir agreable mon labeur tel 
comme il eſt. Et auſſi je ſupplie tres - hum- 


blement le bon Chevalier de qui il eſt faict, 
que s'il advient que en ſon vivant il vienne 


entre ſes mains, ou en oye parler, que pa- 
reillement me veiulle pardonner, fi fi ſuf- 


fiſamment que 1] appartient n'y ay enregiltre 
& mis les nobles faicts & dignes mœurs, ne 
mauvais gre ne me veüille ſcavoir, fi Jay 
eu hardieſſe te entreprendre a parler de luy, 
& de fa vie, ſans en avoir auparayant conge 
de luy & licence, & ſans ſon ſceu. Car pay 
receu la charge & commiſſion de ce faire 
volontiers, & à bonne intention, pour ce 
que la belle matiere dont il traicte, pourra 


a tousjourſmais eſtre cauſe de bon exemple 


a ceulx qui deſirent hault attaindre, & qui 
mirer s'y youdront. Si ne luy debyra pas 
deſplaire d'avoir le payement de ce qu'il a 


bien defleryy, c'eſt a ſgayoir los & renom- 
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feuſſent faicts de 


18 au mon 


faicts. Car il ne deſplaiſo 


dit Boucticaut 5 


ſma 


- 


DU MARECBAL DE BoUCICAUT. 


1ens 


CHAPITRE XV. 


tousjour 


de ſes b 
pas jadis aux vaillans preux, que memoires 


authentiques & perpetuels 


leurs bontez. 


ſceurent bon gre d ceulx qui avoyent eſcript 
Fin des Memoires de Jean le Maingre, 


& enregiſtre leurs geſtes, & leurs vaillants 


e a 


1 


me 
Exemples des vaillans hommes treſpaſſex qui 


r1tes 
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OBSERVATIONS 


SUR LES MEMOIRES 
DE JEAN LE MAINGRE, 
DI I . 

BOUCICAUT. 


11) an le Maingre, Marechal de Bou- 
cicaut, pere de celui dont nous donnons 
les Memoires , fut ſurnommè le Brave. Il faci- 
lita par fa rare prudence la concluſion du 
traite de Brétigni, qu'il ſigna en qualité de 
Plemipotentiaire, le Dimanche huitième jour 


du mois de May de P'année 1360. Par ce 


traité la liberté fut rendue au Roi Jean, que 
les Anglois avoient fait priſonnier a la fu- 


neſte bataille de Poitiers. (Note des Ed.) 


1 


(2) « Charles VI ravoit que douze ans 


Jorſqu'il ſucceda au Roi Charles V dit le Sage, 


ſon pere. La querelle des Princes, freres du 
feu Roi, n'empèécha point le Sacre du jeune 
Roi. II fut conduit a Reims par P'élite de ſes 


troupes, commandees par Olivier de Cliſ- 


fon, qui venoit de receyoir Pepee de Con- 
netable, en execution des dernieres yolontcs 


de Charles V. Les Princes & les grands Sei- 
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OBSERVATIONS SUR LES MIM. 41 
gneurs du Royaume firent ce voyage avec 
des trains magnifiques, & Boucicaut y parut 
ayec Peclat quajoutoit a ſa bonne mine, la 
faveur du nouveau Monarque. Le feſtin Royal, 
qui termina la ceremonie, eut cela de re- 
marquable, que le Connetable, le grand 


Echanſon & les autres grands Officiers de la 


Couronne y firent les fonctions de leurs char- 
ges, montes ſur des chevaux de prix riche- 
ment harnaches „. ( Hiſt, mod. de Bouci, 
in-I2, 167. pag. 9.) | 


(3) Nos Memoires racontant d'une ma- 
mere trop peu dcetaillee cette guerre de 
Flandres, qui remplit trois campagnes con- 
ſecutives, nous croyons deyoir inſerc. -i le 
recit de PHiſtoire moderne. | 

« T/hyver qui etoit proche lorſque Par- 
mee fut miſe ſur pied, ne put ralentir Par- 


deur de Charles, il ſe rendit vers la fin *Oc- 
tobre dans la ville Arras, ou ſes troupes 
avoient eu ordre de gaſſembler, & il en 


partit pour la Flandre , apres les fetes de la 
Touſſaints. Il paſſa par Lille & fut camper 
a quelques lieues de la Lis. Le Comte de 
Flandre prit ſon quartier a I'Abbaye de 
Marquette; & ſachant de quelle importance 
il luy <toit de s'aſſurer des ponts de Comines 
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& de Varneton fur la Lis, les fit attaquer © 
par Felitte des Flamans fideles. Ils furen: 
emportes avec beaucoup de vigueur, & rega- : 
gnes quelques heures apres, par les milices © 
de Courtray. Eette derniere action qui fu. 
fort chaude, fit connoitre au Roi qu'il avoit 1 
à faire a des opimiatres qui fe deffendroient 
bien. Ce fut pour cela qu'il renvoya le gros 
bagage de ſon armee , & qu'il fit defenſe aun 
ſoldats de $'<carter. Il commanda enſuite l-e 
Connetable & les deux Mareſchaux de France 
de Sancere & Blainville, avec deux mille 
hommes d' armes pour gagner ces ponts. Con- 
me on &toit ſar que cette occaſion alloit etre ©} 
fanglante, & qu'il y auroit de Phonneur a ©? 
acquerir , la plüpart de la jeune Nobleſſe de 
Parmee voulut s'y trouver. Boucicaut ſe pre- 1 
ſenta des premiers, mais comme il n'avoit 
pas encore été arme Chevalier, il ſe jetta þ 


aux pieds du Duc de Bourbon qui lui donna 
Fepee. - 


L'on marcha 8 aux ennemis 0 


on les attaqua avec vigueur. Comme ils ſe 
deffendirent de meme, & qu'ils ayoient rom- 


pu les premieres arches du pont, du cote 


de Parmce Francoiſe, Pattaque dura juſqu'à 
la nuit ſans aucun avantage. 
Soixante jeunes Seigneurs dont les prin- 
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cipaux etoient Sampi, Laval, Boucicant 


Rohan, Rieux & Rochefort, indignes de ce 
que des milices les arretoient fi longtemps; 
ſe jetterent pendant la nuit a cheval dans la 
nyiere, & la paſſerent a la nage. Arrivés à 
[autre bord, ils formerent un eſcadron pour 
couvrir le paſſage des archers commandes par 
le Marechal de Sancere , qui perſuade que 
ls ennemis n'avoient rien ſcu de cet heu- 


teux ſucces, mit des troupes en embuſcade 


dans un marais plante d'arbres, ou Pinfan= 
ſerie avoit de Peau juſqu*a mi - jambe. Le 
Capitaine du Bois qui commandoit pour les 


reyoltes au pont de Comines, averti de cette 


embuſcade par ſes coureurs, vint y chercher 


| les Francois A la pointe du jour. Il les y 


ataqua , mais avec tant de malheur pour lui, 
qu'il y perdit la vie, & que ſes gens furent 
defaits, & pourſuivis juſques au pont par les 
ranqueurs, qui les chaſſerent 1 un car- 


nage affreux. 


Ce malheur ne rebuta pas les Finn 


s formerent un corps de neuf mille hommes, 


& vinrent charger les Francois commandes 
par Sampi, a qui Sa Majeſte avoit donne ordre 
de faire reparer ce pont & de le conſerver. 


Les troupes que commandoit ce Seigneur 


tant bien moins nombreuſes que celles des 
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414 OR SERVATIONS | - 
rebelles il les auroit chaſſtes, ſi le 9 L : 
table ne fut accouru au ſecours avec de ay + 
cayalerie qui pouſſa les attaquans ques aux | 
portes de leurs villes. E - 

Les Francois demeures maitres du pont, J f 
paſſerent la riviere, & allerent ſe camper i : | 
entre Courtray & Roſebeque. Philippes Arte- F 
velle, braſſeur de bierre, General des Gantois, 
les y vint trouver a la tete d'une groſſe armee * a 
toute fiere de ſes victoires precedentes, II . 3 
eut Finſolence d' envoyer un cartel de defi i | 
a Sa Majeſté, & de lui preſenter la bataille. 
On ne la refuſa pas; elle fut ſanglante : les _ 
rebelles ſe battirent avec une opiniatrete ſur- Þ 
prenante, ils eurent meme dabord quelques 
avantages, qu'on ne leur laiſſa pas long- 1 
temps : enfin ils furent enfonces de toutes 
parts, on en tua vingt-cing mille ſur le champ 
de bataille; car je ne parle point de ceux que 
Charles Sire d' Albret & Enguerant Sire de . 
Couci que le Roi avoit mis à leurs trouſſes 
avec quatre cent hommes d' armes, tuerent 
dans la fuite. Artevelle fut trouve parmi les 
morts, pret a expirer. Sa Majeſte le fit pendre 
en punition de ſon crime. 1 

Boucicaut fut un de ceux qui ſe diflingue- 1 
rent le plus dans cette action celẽbre. Au plus 5 
fort de la mèlèe, il voulut decharger un coup 
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de hache A ſur un rebelle Pune taille 
de geant. Cet ennemi croyant le jeune guer- 


rier indigne de fa colere, ſe contenta de Jui 
faire tomber ſa hache d'armes, & de le railler 
avec inſolence ſur ſa jeuneſſe. Boucicaut outrẽ 
de ce mepris mit Pepee a la main, en perca 
ce grand corps, & le jetta ſur le carreau. 

Sans entrer dans le detail de mille prodiges 
de valeur qui ſe firent dans cette occaſion , 
il me ſuffit de dire que Charles VI qui ayoit 
fait dans cette bataille tout ce qu'on devoit 


attendre , non d'un Prince de quatorze ans, 


mais d'un tres -. grand Capitaine, reprit peu 
de jours après la route de Paris, & laiſſa la 
garde de la frontiere au Connetable, avec 
Pclite de les troupes : Boucicaut bien loin 
Pimiter preſque toute la Nobleſſe qui retour- 
noit a la Cour paſſer Phiyer dans les plai- 


I firs de la ſaiſon, reſta a Varmce , OU il ne fut 


pas inutile. 

La victoire de Nene reveilla la ja- 
jouſie de Richard Roi d' Angleterre, & lui 
fit ecouter favorablement les rebelles de Flan- 
dres, qu'il avoit juſqu'alors mepriſes ; il fir 
embarquer Parmee qu'il ayoit fur pied, & 
en donna le commandement au Duc de Glo- 
ceſter ſon oncle, qui prit terre a Calais, ol 
il fit debarquer ſes troupes, 
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Connetable de paſſer tout Phiver à Te. 


roüenne, tant pour obſeryer les nouyeaux © 
venus, que pour arreter les rebelles. Comme 


PE © 
be. # 
N 
8 


La nouvelle de cette arrivée obligea le 


8 


il etoit beaucoup plus foible qu'eux, il ne © 


put les empecher de faire quelques conquètes, 
& de mettre le ſiege devant Ypres. 
Charles VI qui n'ëtoit pas d humeur à voir 
perdre cette ville, ſe remit en campagne à 
la tete d'une puiſſante armee; les aſſiegeans 
n'oſerent Pattendre, ils decamperent au plu- 
tot, & s' enfermerent dans Bourbourg. Charles 
les y aſſiegea, & alloit les y forcer, lorſque 
Jean de Montfort Duc de Bretagne, fit con- 
ſentir le Roi a un traite, par lequel Bour- 
bourg lui fut rendu, avec. des conditions 
ayantageuſes pour lui, & afſez honnorables 
pour les aſſieges. 
La troifieme campagne ne fut pas moins 
glorieuſe au Roi. II finit la guerre, & forga 


les Gamtois & les autres Flamans d'obeir a 


leur nouveau Comte». ( Hiſt. Mod. de B. p. 
10 & ſuiy.) 


(4) Nos anciens Hifloriens employent 
ſouvent le nom de Sarraſins pour deſigner les 
peuples qui étoient ſoit Idolätres, ſoit Ma- 
hometans, Les peuples de la Pruſſe, & de a 

Lithuanie, 
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SUR LES MEMOIRES. 417 
thuanie, que Ordre Teutonique ayoient 


pour ennemis, vivoient encore dans les tenc- 
bres du Paganiſme, & c'eſt-la ce que PAuteur 


inconnu des Memoires de Boucicaut, deſigne 


ict, en les appellant Sarraſins. (Note des 
Editeurs.) 


(5) Comme nos Memoires ne diſent rien 
du mariage du Comte de Nevers, dont 
les fetes rappellerent Boucicaut en France, 
nous ſupplcerons a leur filence « Boucicaut 
quitta la Pruſſe au commencement de Fhyven, 
pour revenir en France prendre part à la 
joie qu'y cauſoit le mariage de Jean Comte 
de Nevers, fils aine du Duc de Bourgogne 


avec Margueritte de Baviere, fille ainèe 
cbAlbret Comte de Hainaut. La ville de 
Cambray fut choiſie pour la ceremonie du ma- 


rage que Sa Majeſte honora de ſa preſence. 
On y fit des tournois qui durerent pluſieurs 
jours, & le Roi bien que fort jeune voulut 
y courre la lance contre Colard d' Epinoy, 
Chevalier des plus renommes de ce tems & 


qui joignoit a une taille des plus avantageuſes 


beaucoup de force, d'adreſſe & de valeur. », 


(Hiſt, Mod. de B. p. 17. ) 


(6) « Pierre de Courtenay, Anglois d An- 
Tome VI. "Do 


. ͤ —— —— — 
8 r 


—̃ — 


/ 

— — I ey 

* 1 * — — — 

S p eee eg —— = — - - — W 

— — — — — 2 . 8 r 8 
u rr ——— . 

— PIC — — - -- —— — —— — a 

r = r — . ——ů— - nn 
* — " -- - — — -_— — — — 


S 
rr 


— Ix > - 
. 


2 W's IL 
rr. — — — — — EI ——ů—ů— — - — 2 
—— * wo 3 —— = — — — — — —— — — — 
— — - — — tes - —— Dn —̃ ñ·— — — © — — > 4 
— 2 — _— _— — non - — - . 2 —̃ñ̃ — — — —— 
4 * — — — — 8 13 Rs 2 q - Ys = "Ir 2 
= — A 2 7 2 * — 
q 1 8 1 — wa þ ö Iz * I. - 
. R * E D — — 
I — : — - rs ” a3 B20 2 r | — 
— * 0 * 8 7 IRS — — — e — noe — — 
— =_ N f > "LIL A * — EIS —— — — — - Þ 
3 r 9% BUN 2 — * 2 — —— — —— * 
e > * pt Tz — ve you ” ——— — — — — - 
— — — — in canes Mts — Oey 2 by p — 2 2 2 = 
* — — — - : ha s \ epi — * 
2 J p 4 — . 
* . Se 4 i * 


u 4 8-2 OE 2 8 [= FAD 
— — . 
. IO ER ON ———. YG —— - — 
— = — rn — — — — — 1 
= 1 22% —— SIR 
en a i 3 = a 
S rr F g — 
= _ - N TY as 3 ge: 7 
n 2 — . — — 


— 


. 


— 
I. i 


418 OBSERVATION 8 F 
gleterre, lequel eſtoit des plus prochains dy © 
Roi Angleterre en ſervice , & auquel il ſe 
fioit moult, vint en France, youlant faire 
armes contre le Seigneur de la Trimouille, d 
en luy requerant qu'il vouluſt accomplir ce 
qu'il requeroit. Et le Conſeil du Roy reſ- 
pondit, que telles manieres de faire weſtoient . 
a ſouffrir, ne point honneſtes, yu qu'il n'y 3 
avoit point de matiere. Et le Seigneur de la 
Trimouille reſpondit qu'il le combattroit, & 5 
qu'il y avoit aſſez cauſe, vu qu'il eſtoit Fran- 
cois & Courtenay Anglois. Et fut journée 
aſſignèe a la couture Sainct Martin. Il y avoit 
des Aſtronomiens à Paris, leſquels vindrent 
dire au Seigneur de la Trimouille qu'il com- 
battiſt hardiment, & que au jour aſſigne il 
feroit tres-beau temps, & qu'il vaincroit ſon 
adverſaire. Au jour aſſigné, ils apparurent 
en la preſence du Roy, & des Seigneurs, 
& faiſoit un temps très pluvieux. Et quand 
ils furent tous preſts de beſogner , & de faire 
armes, le Roy les fit prendre, & deffendre 
qu'ils ne combattiſlent point. Et ainſi ſe de- 
partirent. Ledit Anglois s'en partit de Paris, 
& le fit le Roy deffrayer, & donner du ſien 
bien & honneſtement. Et s'en vint devers 
le Comte de Sainct Paul, qui avoit eſpouſẽ la 
foeur du Roy d' Angleterre, & le vantoit 
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queen la Cour du Roy, il n'avoit trouye 
Francois qui Peuſt ozè combattre. Un Gen- 
tilhomme Seigneur de Clary eſtoit preſent, 
qui luy reſpondit, que £11 le vouloit, il le 
combattroit le lendemain, ou quand il luy 
plairoit. Et eſtoit homme de petite ſtature, 
mais de grand courage. Et en fut PAnglois 
content, & jour aſſignè au lendemain, & com- 
parurent le Frangois & PAnglois au champ, & 
combattirent bien & vaillamment. Et finale- 
ment PAnglois fut bleſſe, & cheut a terre, 
& fut deſconfit , & y eut le Seigneur de 


Clary grand honneur. La choſe venüe a la 


connoiſſance du Duc de Bourgongne, il en 
fut tres-mal content, & diſoit que ledit de 
Clary avoit meritè de mourir, & qu'on luy 
couppaſt la teſte , pour ce que ſans le conge 
du Roy il avoit fait armes, & combattu le- 
dit Anglois. Et il reſpondit que ce pouvoit 
avoir lieu entre gens d'un party : mais un 
Francois pouvoit combattre un Anglois ſon 
ennemy mortel , en tous les lieux qu'il le 
trouvoit. Toutesfois ledit de Clary craignant 
le courroux & mal-talent du Duc de Bour- 
gongne, ſe abſenta, & en divers lieux ſe 
latita, & muſſa. Et à la ſin, le Roy luy 
pardonna P'offenſe qu'il luy avoit peu faite, 
Dd 2 


— 
— 


— r 


by 3 — > _ 
— RAS — TIS run oe, — — 
OY SET gens 2 ah re 
7 - —— I rn — — 
. — —_— of 
E — 
— — = - <> — = 
— <vgct Hg - > 
- — he 2 _ 
— LA, . 
=_ 9 7 6 
— . * 8 2 


- 5 OS og, 27 SO 
2 228 — 6 < G —— e 2 «7 p 
\ or : 48 l N 0 'D * * 7 : — Bb - oa LESS 24: a \ 
Fe Sg err Wer 8 1 Y 0 at, — — 2 6 4 —: CEETIEY I 
x = : : 5 = 12 hes 2 — Az Fo. >, may : : * oh. 5 — " 3 = n 
at —— x: — — 2 L 2 TIN ws 3 AY * 1 n 8 — d . 3 | 
5 ct MITE 5 RISE a — _ * REY . = n — He. pate toe oy =7 4 et wigs tree... r n 5 —— ” 2 an ans = 
* a 9 * x - : {$6 : ** v - 5 8 3 2 : NT! 0 , 8 
* - Bn — _ 3 * 8 - 8 — * * a — — *. D r eee * eee PID 
n 2 32 * r — re * 
2 | 8 r 23 EH 5 £ 1 
Co Os SR SIE: — . I * — 
COD — FIT 2 v 
- > IS” — ey 0 WS. —— 


} 
** 
iv 
i 
l 
4 
91 
* 
77 
( 
7 
1 
| a 
1 "x 
1 N 


FFPFCCTCCCCCP eee 


Py " tad . . | 
— — —— N — 
9 
* —_ —— R — — 
——— ws SG. So. et 8 
— 2 — —„ 


. . — 7 — 


— "5 - _ * 
ES. SORE T5 ——— —— — 9 


* 
err rs 


oa — — cm 
9 K 


2 = : ng, = 8 N pn — 
F wrt ea. 
Se RY: I F WY 2 a 
© SP "a 1 0 9 8 


— — 
— 
n N * 


{4.20 OBSERVATIONS 


en faiſant armes contre ſon conge, » (Hiſt, 


de Charles VI par Juv. des Urſ. un-fol. 1653. 
p. 53+) 


07) "1M Duc de Berry, oncle du Roi , 


fut accuſe d'avoir fait manquer ce projet de 


deſcente en Angleterre, pour le ſuccès de 
laquelle, on ayoit prepare neuf cens navires 
garnis de vivres, & huit mille chevaliers & 


Ecuyers , & gens de trait & gros varlets ſans 
nombre... Le Duc de Berry apres Pen- 
trepriſe faillie de paſſer en Angleterre, & 


par ſa faute, comme on diſoit, feignit de 
vouloir tant faire qu'on paſſaſt. Et diſoit en 


ſoy excuſant, qu'il ne pouvoit pluſtoſt venir. 


Et eſtoient les excuſations apparemment yai- 


nes & frivoles. Et de faict, vint juſques 

a PEſcluſe , ou le Roy eſtoit. Mais le temps 
n'eſtoit pas bien diſpoſe. Car ſur mer eſtoient 
merveilleuſes tempeſtes. Et ſi eſtgient les 
gens de guerre tellement ſepares en divers 


lieux, qu'il eſtoit tout apparent qu'il n'eſtoit 
pas poſſible de paſſer, & les manieres que 


tenoit le Duc de Berry, n' eſtoient que moc- 
queries & deriſions. Et eſtoit - on tres - mal 


content, & en diſoit-on pluſieurs meſchantes 


paroles. Et furent tous les navires peris par 
la tempeſte de la mer, ou gagnes par les 
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: | Anglois. Et y avoit vaiſſeaux pleins de vivres 
& de vins, juſques a deux mille tonneaux, 
b | Jeſquels furent gagnes par les Anglois. Et 


fut contraint le Roy s'en retourner a Paris v. 


(Juvenal des Urſins, idem 58.) 


(8) En ce temps y eut grande guerre entre 
le Roy d' Eſpagne & le Roy de Portugal, 
lequel eſtoit fort allie des Anglois, & Pane 
nee de devant, le Roy d' Eſpagne avec dix 
mille combatans, etoit entre au Royaume de 
Portugal, & y faiſoit forte & aſpre guerre , 
& vint devant Lisbonne une groſſe ville de 
Portugal. Le Roy de Portugal aſſembla gens 
de toutes parts, & ft avoit des Sarrafins & 


des Anglois. Et avec le Roy d'Eſpagne etoit 


Meſſire Geoffroy de Roye, avec huict cens 
hommes bien armés. Et furent contens les 
Eſpagnols & les Portugalois de combatre, 


& ſe mirent ſur les champs, & ſe rencon- 


trerent Pun l'autre, & y eut dure & aſpre 
bataille, & foiſon de morts d'un coſte & 
@autre, & finalement les Eſpagnols furent 


deſconfits, & s'enfuit le Roy d' Eſpagne. Et. 


le Roy de Portugal encores non - content 

Gavoir gagné la bataille, voulut faire forte 

guerre, & enyoya en Angleterre pour avoir 
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422 OnsERVATIONS 
ens, & en ccrivit au Duc de Lanclaftre , 
equel ayoit epouſe la fille de Pierre, qui ſe 

diſoit Roy d' Eſpagne. Et ſe diſpoſa le Duc 

de Lanclaſtre de venir en aide au Roy de 

Portugal, & paſſa par empres Breſt, comme 

deſſus eſt dit. Quand la choſe vint a la cog- 

noiſſance du Roy d'Eſpagne, il envoya auſſi 
haſtivement devers le Roy de France, que- 
rir aide & ſecours. Le Duc de Bourbon, un 
vaillant Prince Soffrit d'y aller, & dy mener 
gens le plus qu'il pourroit. Et cependant 
qu'il faiſoit ſon armee, le Roy y envoya mille 
combatans, eſtant fonbs Meſſire Pierre de 

Villaines, & Olivier de Gliſquin, & firent 

grande diligence d'aller vers le Roy d'Eſ- 

pagne. Dont il fut moult joyeux, & les mit 
en garniſon en ſes villes. Quand le Duc de 

Lanclaſtre ſcut que les Francois eſtoient ve- 


nus, il fuſt bien esbahi, & leur envoya dire 


que la choſe ne touchoit le Roy de France, 
& que &ils le vouloient ſervir, il les conten- 


teroit tres-bien. Les Francois reſpondirent, | 


que ſi la choſe touchoit le Roy ou non, ils 


n'en avoient point a cognoiſtre , & qu'il leur 


ayoit commande qu'ils vinfſent ſervir le Roy 
_ TEſpagne, & pour ce y eſtoient-ils venus, 
en luy obeiſſant, pour le ſervir. Et commen- 
cerent a faire forte guerre, & aſpre, & mer- 
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veilleuſe, & ſe monſtroient bien les Francois 
eſtre vaillans en armes. Le Duc de Lan- 
claſtre conſidèrant que aiſement il ne pour- 
roit pas venir a fon intention, & que grandes 
nouvelles étoient de la venue du Duc de 
Bourbon, & que des ayant ſon partement, 
il ſcayoit que les Francois deyoient paſſer 
en Angleterre, & faiſoient grand appareil, 
dlibera d' entendre a trouver moyen d' au- 
cun traité, & accord. Et y eut aucunes 
trefves entre les deux Roys, & finalement 
ils furent amis. Et avoit le Duc de Lanclaſ- 
tre deux filles, & les deux Roys etoient a 


marier, & eut le Roy d'Eſpagne Pune des 


filles, & le Roy de Portugal Pautre. Et y 
eut paix & bon accord, & par ce moyen les 
Francois s'en retournerent, & ne fut aucune 
ncceſſite que le Duc de Bourbon s'en allaſt 
en Eſpagne. Et devoit ledit Duc de Lan- 
claſtre porter des armes d' Eſpagne un quar- 
tier. Et tous les ans avoit certaine ſomme 
Targent, a cauſe de fa femme qui cton fille 
de Pierre, ſoy diſant Roy d'Eſpagne. ( Juy. 
des Urſins, page 56.) 


(9) Cetoit Sigiſmond, fils de Charles IV, 
& frere de Venceſlas, qui fut cla Roi de 
Hongrie en 1 386, & Empereur en 1410. 
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Bepuis ſon regne , Paigle a deux tetes a 
toujours étè conſervee dans les armoiries des 


Empereurs. A ſa mort la Couronne Impe- 


riale rentra dans la Maiſon d' Autriche, qui 
Pa toujours gardee , juſqu*a ſon extincion 
en 1740. (Note des Ed.) 


(10) Nos Memoires ne diſant rien de quel 


ques évènemens publics, qui remplirent le 
reſte de l'année 1389, nous ſuppleerons à 


cette lacune par le recit de PHiſtorien mo- 


derne. 


« La nobleſſ Angloiſe profitant de la 
treve qui <toit alors entre la France & 
& PAngieterre, vint a la- Cour de Char- 
les VI, & viſita les meilleures villes de 


ſes Etats. Quelques- uns $'etant vantes de- 


vant des Gentitshommes Francois, que les 
Anglois avoient fait les plus beaux ex- 
ploits dans les guerres precedentes, Bous 
cicaut qui ne put ſupporter cette inſolente 
vanité, penſa des-lors aux moyens de faire 


connoitre a toute la terre, que la nobleſſe 


Francoiſe Pemporte en valeur fur celle de 
toutes les autres nations. Il communiqua 
ſes deſſeins a Roye & a Sampi, ils les 
approuverent , goffrirent à les ſeconder, 
& ils ne furent empeches de les mettre a 
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) eXEcution que par deux evenemens, qui 


remplirent toute cette annee. Le premier 
fut Pentree de la Reyne a Paris, c*ctoit 
Iſabeau de Baviere, fille aince dEzzenne, 
furnomme le jeune Duc de Baviere, & de 
thadee Viſcomti, dite de Milan. La ce- 
remonie de mariage $ctoit faite dans 
Amiens, Ges le 17 Juillet de Pannee 1385. 
Cette entree fut magnifique, & les Pari- 
ſiens ſe ſurpaſſerent dans les arcs de Triom- 
phe, & les autres preparatifs. Le Roi vou- 
lut ſe donner le plaiſir de voir toutes ces 
magnificences, il fut zncognizo dans tous 
les quartiers de cette grande ville, porte 
en trouſſe par Savoiſi qui etoit dans fa fa- 
veur , ou il eſſuya les railleries de la po- 
pulace, & meme les coups des archers. 

La Reine fut portee a cauſe de ſa groſ- 
ſeſſe dans une litiere fort riche; les Dames 
montoient des haquenëes blanches, riche- 


ment harnachées, ou étoient dans des 
chars dores Pune magnificence acheyee. 


» Le couronnement de cette Reine ſuivit 
de pres ſon entree dans Paris, la ceremo- 
me ſe fit dans PAbbaye de St. Denis, ou 
Pon n'oublia rien de ce qui pouvoit la 
rendre plus auguſte. Elle fut ſuivie d'un 
carrouzel qui eut quelque choſe de parti- 
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» culier, & qui dura trois jours. Au pre- 


» 


„ 


mier les Seigneurs de la plus haute qua- 
lite furent menes au camp par des Dames 
de leur rang, montees ſur des hacquences 
richement harnachees. Elles tenoient en 


main un riche cordon tiſſu d'or & de ſoye, 


attaché a la tEtiere de la bride du cheval 


de leur cavalier. L'ayant introduit dans le 


camp, elles mettoient pied a terre, & 


alloient fe placer ſur un amphitheatre 


qu'on avoit dreſſe expres. Les Ecuyers 
parurent au ſecond jour ſur la lice, con- 
duits de la meme maniere par les Damoi- 
felles. Au troiſieme, les Cavaliers & les 
Ecuyers ſe rendirent ſeuls au camp, & 


coururent indifferemment les uns contre 


les autres. 

4 Le Roi termina ces magnificences, 
faiſant les deux Princes d' Anjou, Cheva- 
hers; Paine etoit Louis Roi de Naples, de 
Jeruſalem & de Sicile, Duc d' Anjou, 


Comte du Maine & de Provence; & le 


cadet &toit Charles, Prince de Tarente; 


ils Etoient couſins- germains de Sa Majeſté, 
& fils de Louis de France, Duc d' An- 


iÞy, &c., & de Marie de Chatillon dite 


de Bretagne. 


« Le ſecond inciduns qui xetarda Pexecu- 
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tion des projets de Boucicaut, fut le voyage 
du Roi en Avignon, pour une entrevuë 
avec le Pape Clement VII. qui le regar- 
doit comme le plus puiſſant de ſes pro- 
tecteurs contre Urbain VI, qui tenoit ſon 
ſiege à Rome. 
» Les Princes du ſang accompagnerent ſa 
Majeſté en ce voyage, ou Boucicaut parut 
avec eclat. Toutes les villes s' empreſserent 
a faire de magnifiques entrees au Roi, 
celle de Lyon Pemporta ſur les autres. Je 
ne m'arrèterai point à decrire toutes les 
magniſicences de cette entree , je dis ſeu- 
lement que Sa Majeſte marcha depuis la 
porte de la ville, juſques a PArcheyeche 
ſous un riche dais porte par quatre jeunes 
Damoiſelles de la premiere qualité, toutes 
brillantes de pierreries. 


» Sa Saintete recut Charles VI dans Avi- 


gnon avec toutes les demonſtrations de 
joye & Pamitie qui lui furent poſſibles , & 
comme il lui etoit de la dermere impor- 
tance de maintenir le St. Siege dans Pin- 
veſtiture du Royaume de Naples, elle la 
donna au Duc d' Anjou, & le jour de la 
Touſſaints, lui mit ſur la tète la couronne 
de ces deux Royaumes. 


K Le Roi étant fur ſon depart ꝙ Avignon, 


— 
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» 


5 


» 
» 
» 


le Pape lui accorda la nomination de ſept 
cens cinquante benetices, & de quelques 
Eveches dans la France, à fon choix; 
en un mot il n'oublia pour ſe Patta- 
cher, ni graces, ni careſſes, & il n'en 
fut avare aux Princes & aux grands Sei- 
gneurs, ſurtout a ceux qui ayoient du 
credit. 


Sa Majeſte fut enſuite a Toulouſe, & 


y recut le Comte de Foix, Gaiton Phébus; 
d'une maniere fi obligeante, que ce Comte 
qui étoit yenu lui faire hommage de ſon 
Comté, & a qui ſon grand aye ötoit Peſ- 
perance d'avoir d'autres enfans que le fils 
qu'il avoit perdu „crut ne pouvoir mar- 
quer dignement ſa gratitude, qu'en faiſant 
ce gencreux monarque ſon heritier. 

« Enfin la Cour revint a Creil, & comme 
la treve avec PAngleterre duroit encore, 


Boucicaut crut qu'il etoit temps de faire la 


fameuſe jouxte dont il ctoit convenu avec 


Roye & Sampi. ) Hiſt. mod. de Boucicaut, 


Page 34.) 


(11) Juyenal des Urſins, comme tous les 


Hiſtoriens du temps, parle de ce fameux pas 
Armes, mais d'une maniere qui diflere 


beaucoup de celle de PAuteur des Memot- 
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res. II n'eſt pas inutile de rapprocher ici 
le premier du ſecond, afin qu'ils s' expliquent 
tous les deux Pun par Pautre. 

Les Anglois qui converſoient aucunes 
fois avec les Francois, a Calais, diſoient que 
les Francois etoient laſches de courage. Et 
y ayoit deux Barons ou Chevaliers PAngle- 
terre, qui maintenoient qu'ils n'avoient trouvẽ 
Francois, qui avec eux ou contre eux vou- 
luſſent faire armes: laquelle choſe venue a 
la cognoiſſance de Meſſire Regnaud de Roye 
& de Meſſire Jean Bouſſicaut, vinrent de- 
vers le Roy en lui ſuppliant, qu'il leur vou- 


luſt donner conge de faire armes. Et de ce 


le Roy fut très- content, & s'en allerent à 
Boulogne, & les Anglois eſtoient a Calais. 
Et comparurent les Anglois , & auſſi firent 


les Francois. Et combattirent fort & aſpre- 


ment & aſſez longuement. Et finalement fut 
dit par les Juges que ceſtoit aſſez fait, & 


eurent honneur les uns & les autres, & diſ- 


nerent & ſoupperent enſemble. Et firent très- 
bonne chere les uns aux autres, & ſe firent 
de beaux & gratieux preſens. Les Francois 
preſenterent leurs chevaux & harnois en 
Peghſe de Noſtre· Dame de Boulogne. Juv. 
des Urs. p. 


Non-ſeulement Charles VI donna ſon con- 
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mo OrYrxvTtaTttioned 
ſentement à cette entrepriſe , mais voulant 
Phonorer de ſa preſence, il partit de Creil, 
on il ayoit laiſſe la Reine, & arriva incogniio 
a Ingelbert, ſuivi d'un ſeul Ecuyer. (Note 
des Ed.) 


(12) Le motif de cette expedition en Afri- 
que eſt ainſi raconte dans la nouvelle Hiſ- 
toire. | | 

Les Ambaſladeurs de la Republique de 
Genes arriverent quelques jours apres à la 


Cour, pour prier le Roi de leur accorder du 


ſecours contre les corſaires de Barbarie , 
auxquels ils alloient declarer la guerre. IIs 
repreſenterent ſi fortement au Conſeil du Roi, 


les inſultes que ces Pirates faiſoient aux Chre- 


tiens, leurs vols, & leurs irruptions conti- 
nuelles, & enfin Putihte qui reviendroit a 
toute la Chretiente de leur deſtruction, que 
Charles fort zélé pour le bien du Chriſtia- 


niſme, leur promit le ſecours dont ils ayoient 


beſoin. Il y a des Auteurs qui aſſurent que 
le Roi fut ravi de trouver cette occaſion pour 
faire ſortir hors de ſes Etats quantite de gens, 
accoutumes a vivre du port darmes , qui 


Etoient fort incommodes aux payſans & aux 


voyageurs dans ce temps de treve. 


Quoiqu'il en ſoit, Sa Majeſte envoya de 
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belles troupes en Barbarie, ſous la conduite 
du Duc de Bourbon; les Comtes d'Eu, d' Au- 
vergne, de Foix, de Harcourt, & celui de 
Sancerre, frere du Mareſchal du meme nom, 
Henry fils aine du Duc de Bar, Gui de la 
Trimouille, le Sire de Coucy, Jean de Vienne - 
Amiral de France, Geoffroi de Boucicaut, 
Seigneur du Luc, & de Roquebonne, frere 
puiſne de notre Boucicaut, le Comte de 
Derbi Anglois, & quantite c' autres Sei- 
gneurs Francois & Anglois, fe trouverent 
a cette expedition „. ( Hilt. mod. de B. 


p- 42.) 


(13) « Ce Duc prit terre a Calais, & 
le Duc de Bourbon qui le fut recevoir de la 


part de Sa Majeſté, eut le ſoin de le faire 


defrayer avec toute fa ſuite aux depens du 
Roi. ” 1 

La Cour s'étoit rendue dans Amiens, ou 
Charles VI vouloit traiter en perſonne avec 
ce Duc, qui fut recu dans cette capitale 
de la Picardie avec beaucoup de pompe & 
conduit a Paudiance par les Ducs de Berry 
& de Bourgogne. 

Il trouva le Roi aſſis ſur un trone magni- 
fique, ſous un riche dais, & reyetu de ſes 
habits royaux, entoure des Princes de ſon 


$32 OnxERkVATTONS 

ſang, du Connetable, des deux Maréchaux 
de France, des autres grands Officiers de la 
Couronne & de bon nombre de Seigneurs de 
la premiere qualité. 


Le Duc de Lancaſtre, entrant dans la 
ſalle ou ctoit le Roi, mit un genouil a terre, 
1] fit la reverence au milieu de la ſalle, & 
au pied du trone; Sa Majeſte qui $'ctoit levee 
prit le Duc par la main & le releva. Cette 
premiere audiance ſe paſſa en civilités. 


Le lendemain Charles VI fit Phonneur a 
ce Duc de le faire diner a fa table, il lui 
donna meme une place ſous le dais, il fit 
le meme honneur aux principaux Seigneurs 
de ſa ſuite, & voulut que les Ducs dOrleans 
& de Bourbon fiſſent la charge de Grand- 
Maitre. Pour donner plus d'ëclat à cette cé- 
remonie , il mit des habits ſemes de perles 
& de pierreries d'un prix ineſtimable, & il 
recut Papres-dinee, les reſpects de tous les 
grands Seigneurs de la ſuite du Duc de Lan- 
caſtre. | 


Ce Duc ayant eu une ſeconde audience , 
y fit des propoſitions fi deraiſonnables, qu'il 
ne fut pas poſlible de rien conclure; on con- 
tinua ſeulement la trève pour quatre ans, 
& on ſe promit de travailler ſerieuſement 
pendant 
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pendant cet intervalle, a une paix v». (His 
mod. de B. p. 50.) | 


(14) Le Roy ſortit de cette capitale du 
Maine, ſur la nouvelle que le Gouverneur 
de Sable avoit fait refus d'ouvrir les portes 
de cette ville a ceux qui y etotent alles de 
{a part, & arriva dans la foret du Mans tout 
tranſporte de colere, & tout þbrile de Pardeur 
du ſoleil. Un payſan ſorti du plus epais de 
cette foreſt ſaiſit bruſquement la bride de ſon 
cheval , & lui dit de ne point paſſer, parce 
qu'il etoit trahi. La voix horrible de ce pay- 
ſan, le bruit d'une lance , que laiſſa tomber 
un page endormi, la colere, la fatigue & la 
chaleur firent un effet ſi prodigieux ſur la cer- 
velle de ce Monarque qwils la renverſerent. 


Il mit auſſitoſt Vepee a la main, & ne ceſſa de 


frapper ceux qui Paccompagnoient que quand 
elle fut rompue. Depuis ce tems-la , il n'eut 
plus Peſprit ſain, & gil ayoit de bons inter- 
valles, il en avoit d'autres pendant leſquels 
il ctoit ſi peu raiſonnable 5 que les Etats 
alembles ordonnerent que pendant ſa mala- 
die les Princes du Sang gouverneroient le - 
Royaume. Je me ſuis un peu étendu ſur la 
maladie de ce Prince, bien qu'elle faſſe peu 
a 'Hiſtoire de Boucicaut. Mais nous n'avons 
Tome FR — . e 


sl 


pas d' ẽpoque plus fatale dans notre Hiſtoire; 8 


elle cauſa la brigue des Princes pour la re- 


gence; cette brigue donna lieu a mille deſor- 
dres, & appella PAnglois dans le Royaume', 
ou il ſe rendit en ſi peu de tems. fi puiſſant, 


qu'il fallut un miracle pour Fen chaſſer. 
( Hiſt. mod. de B. p. 52.) | 
„Et couroient divers langages entre le 
peuple diſant que la maladie du Roi etoit 
punition divine, pour les grandes exactions 
qui ſe faiſoient ſur le peuple, ſans rien en 
employer au fait de la choſe publique. » 
(Juv. des Urſins, p. 130.) 


(15) Nos Memoires ne diſant rien de 
Porigine du grand ſchiſme qui deſoloit alors 


PEgliſe, & a P'extinction duquel Boucicaut 


fut chargè de s' employer, nous ſommes obliges 
de recourir a l'Hiſtorien moderne. 


(Comme goucicaut n' toit pas moins habile 


dans les negociations, que brave dans la 


guerre, Sa Majeſte le nomma avec le Ma- 
réchal de Sancerre, Renaud de Roye ſon 


Chambellan, & le Sieur Bertaut Pun de ſes 


Secretaires pour Ambaſſadeurs extraordinai- 


res vers le ſacrè College des Cardinaux d'Avi- 


gnon, pour tacher de mettre fin a ce grand 


ſchilme qui partageoit alors toute VEgliſe. 
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Comme il y a peu de perſonnes qui ayent 
plus travaillè a Pextinction de ce ſchiſme que 
le Marechal de Boucicaut, Pai juge a propos 
de parler de ſon origine. 

Apres la mort de Gregoire XI qui ayoit 
remis le fiege a Rome, les Romains youlu— 
rent un Pape de leur nation, & qui demeurat 
chez eux. Les Cardinaux ne pouvant tenir 
contre leurs violences, donnerent leurs voix 


| a Barthelemy de Prignan , Archeyeque de 


Bari, perſuades qu'il etoit trop habile pour 
croire ſon eleQion legitime, étant faite avec 
fi pen de liberté. I arriva neanmoins tout 


le contraire; PArcheveque ne trouya rien 


a redire a ſon élection, & prit a ſon cou- 
ronnement le nom d'Urbain VI. Les Cardi- 
naux dont la liberte avoit ete yiolentee, & 
qui n'avoient donne leurs voix que pour ne 
pas perdre la vie, comme on les en menacoit, 
obtinrept du Pape la permiſſion de ſortir de 
Rome ſous pretexte de changer d air, & ſe reti- 
rerent a Fund: ville du Royaume de Naples, 
ou, proteges par la Reyne Jeanne, ils proteſte- 


| rent de nullite touchant Peleion d*Urbain , & 


clurent un autre Pape. Il prit le nom de Cle- 
ment VII & vint mettre ſon ſiege a Avignon. 
Le nouveau Pape fut reconnu de la plus ſaine 
partie de la Chretiente , & entre autres des 
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Francois > parce que, diſoit - on, un Pape : 


elu par violence n'eſt pas legitime. 


Clement etant mort, Charles VI crut avoir 
trouvè le tems propre a Pextindion du ſchiſme. ö 
II choiſit les Ambaſſadeurs que je viens de 
nommer, & leur ordonna de tout faire pour [ ö 
porter les Cardinaux d Avignon a ſe recon- 
cilier avec Urbain, en cas qu'il fut le veri. 
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table Pape, ou du moins a ſe joindre avec 
ceux de Rome pour proceder conjointement 


a Pele&ion d'un Vicaire de Jeſus-Chriſt. Com- 


me il n'ëtoit pas poſſible aux Ambaſſadeurs 


de faire aſſez de diligence pour arriver en 


Avignon avant la cloture du Conclave , Sa 
Majeſte ecrivit aux Cardinaux d'une maniere 
auſſi forte que reſpectueuſe, & les pria de 
ne point faire deletion qu'ils n'euſſent donne 
audience a ſes Ambaſſadeurs. 

Le courrier arriva quelques heures avant 
que les Cardinaux fuſſent entres au Conclave, 
& donna ſes depeches au Cardinal de Florence, 
Doyen du ſacré College. Ce Prelat & ſes 
confreres ayant preſſenti les yolontes du Roy, 
furent d'ayis de ne faire Pouverture de les 
lettres qu'après IeleQion, ils y procederent 
ſur le champ, & elurent Pierre de Luna Car- 
dinal Diacre, qui prit le nom de Benoit XIII. 

Les Ambaſſadeurs recurent la nouvelle de 


& 
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cette promotion, & dep<cheren: a Sa Majeſte 


pour recevoir ſes or'ires ; elle les rappella 
tous, excepte le Marechal de Boucicaut , a 
qui elle ordonna de ſe rendre en Provence 
pour terminer les differens d' entre Raymond 
Vicomte de Turenne ſon beau-pere, & la 
Reine Douairiere de Naples, Ducheſſe d' An- 
jou & Comteſſe de Provence. Cette Princeſſe 
ne pouyant digèrer P'affront que le Vicomte 
lui avoit fait, preferant comme Pai deja dit, 
notre Marechal au Prince de Tarente ſon 
fils puiſne , faiſoit a ce Seigneur une eſpece 
de guerre qui troubloit entièrement la tran- 


quillite de la Provence parce que le Vicomte 


toit puiſſant, & qu'il avoit des amis. 


Le nouveau Pape fut a peine fur le Trone, 


qu'il penſa tout de bon aux moyens de mettre 
Charles VI dans ſes interets. Il lui depecha 
FEveque d' Avignon, pour lui faire part de 
ſon Election, & le pria de lui envoyer des 
Ambaſſadeurs avec d'amples inſtructions de 
tous les moyens que ſon Conſeil jugeoit les 
plus propres pour donner la paix a PEgliſe, 
proteſtant qu'il ne ſouhattort rien avec plus 
de paſſion ; que les Cardinaux lui avotent fait 
violence, le choifiſſant pour Chef de VEgliſe, 
& qu'il n'avoit accepte cette haute dignite que 
pour etre plus en etat de mettre fin au ſchiſme 5 
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& que pour rendre la paix a Epliſe, il etoir 
pret de depoſer la Tiare, & de ſe renfermer 
dans une ſolitude ſe on le jugeoit d propos, 
Le Roi donna toute fa creance aux ſenti- 
mens de Benoit, & lui envoya la plus celebre 
ambaſſade dont PHiſtoire faſſe mention. Le 
Duc d'Orleans frere de Sa Majeſté, & les 
Ducs de Bourgongne & de Berry ſes oncles, 
en étoient les chefs, & ces Princes etoient + 
ſuivis d'un grand nombre de Théologiens, 
de Juriſconſultes & d'autres perſonnes habiles 
dans les ſciences & eclairees dans les affaires 
pour les aſſiſter de leurs conſeils. Le Pape fit 


à ces Princes tous les honneurs qu'il crut 


leur ètre dus, il les enyoya complimenter 
a Villeneuve lez-Avignon par les plus con- 
fiderables de ſes Cardinaux , ſuivis de tous 
les Officiers du ſacre Palais, les recut a Pau- 
dience d'une maniere toute diſtinguèe, & prit 
Jes lettres de Sa Majeſte avec de grandes 
marques d' eſtime & de reſpect: en un mot, 
il Yobmit rien de tout ce qui pouvoit faire ; 
plaifir aux Princes & de tout ce qui ẽtoit du | 
au Roi, mais il ne voulut jamais conſentir | 
a Pabdication qu'ils lui propoſoient, comme 
Punique moyen de rendre la paix a PEgliſe. 
Tout le ſacré College, au Cardinal de Pam» | 
pelune pres, eut beau la demander a genous, | 
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il ne fut pas Ecoute, & Benoit ſe retrancha 
toujours ſur une entreviie avec Urbain VI 
dans quelque lieu du Reyaume de France , 
i ou du moins ſous la Protection de Sa Ma- 
jeſté. 5 

Les Princes fe retirerent fort mecontens 
du procede de Benoit, & revinrent a la Cour. 
Leur retour & Pobſtination du Pape fit grand 
bruit en France; le Clerge s'aſſembla & ré- 
folut de ne plus le reconnoitre pour veritable 
Succeſſeur de St. Pierre & Chef legitime 
de VEgliſe. 

Le ſacre College d' Avignon approuva cette 
reſolution & proteſta par une lettre adreſſee 
a Sa Majeſtè, qu'il alloit declarer Benoit 
Anti-Pape & fauteur du ſchiſme, s'il refuſoit 
encore la voye d' abdication qu'il avoit pro- 
miſe avec ſerment avant que de recevoir ke 
Tiare. 

Le deſſein du ſacré College allarma R 
Les Cardinaux de Pampelune & de Terracine 
qui lui etoient entièrement devouès, luĩ con- 
ſeillerent de ſe ſervir de la violence pour en 
arrèter les ſuites, Il les erut, & fit couler 

| fans bruit dans ſon Palais neuf cens hommes 
qu'il venoit de recevoir du Roi dArragon, 
auquel il les ayoit demandes. Quelque pre- 
caution qu'iF eut pris pour tenir cette arrivee: 
Ee 4 
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ſecrette, les Cardinaux Papprirent , & ſe re- 


tirerent au plutot dans Villeneuve lez-Avi- ; 1 


gnon, qui eſt du domaine de France. 

Les Bourgeois d' Avignon craignans quel- 
que violence de ces troupes etrangeres , & 
d'ailleurs ſcandaliſes des manieres de Benoit, 
prirent les armes en faveur des Cardinaux & 
inveſtirent le Palais. Les Arragonois firent 
une furieuſe ſortie ſur eux, & en tuerent ou 
bleſſerent un grand nombre. Les Cardinaux 
ſe croyans obliges de les ſoutenir, implore- 
rent le ſecours de Boucicaut qui <toit encore 
en Provence. II vint avec de bonnes trou- 
pes, attaqua vivement le Palais, y mit la 
famine, y fit breche, & etoit a la veille de 
le prendre, quand les amis que Benoit avoit 
en Cour, firent ſi bien que le Roi conſentit 
a un traité par lequel les Arragonois yui- 
derent le Palais a la reſerve de cent, & la 
garde en fut confice aux Francois, qui tinrent 
Benoit pendant trois ans dans une captivite 
aſlez dure. Boucicaut ne commanda pas long- 
tems cette garniſon, il revint a la Cour quel- 
que tems après Pexecution de ce traité. (Hiſt, 


mod. de B. pag. 54, 55, 56, 57, 58, 59 
50 61.) 


(16) Cette armee ſe mit en campagne 
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Ii vers la fin du mois de Mars de Pannee 1396, 
FK apres une marche de trois mois, elle entra 


dans la Hongrie. 
On compoſa pluſieurs compagnies de 
cette illuſtre Nobleſſe, & on leur donna pour 
Commandans, le Connetable, le Marechal 
de Boucicaut , le grand Admiral Jean de 
Vienne, le Sire Jean de Couci, & le Comte 
de St. Paul Valran de Luxembourg. Ils eurent 
pour Lieutenant Jean de Bourbon Comte de 
la Marche & de Vendome, Henry & Phi- 
lippe fils de Robert Duc de Bar, Gui de la 
Trimouille ſurnomme le Vaillant, & garde 
de POriflame de France, Gui ſon fils aine, 
& les Seigneurs de Roye, de Sampi, & de 
Montmorel. » ( Hiſt. mod. de B. p. 65.) 


(17) « L'admiral ſe trouva avec dix Che- 

valiers au milieu des troupes ennemies. Il 
les exhorta à faire de leur mieux, ou pour 
ſauver leur vie, ou pour la vendre chere-. 
ment. Alors le vieillard venerable, & qui 
avoit blanchi dans le commandement des 
armees, $elanga comme un lion ſur un eſ- 
cadron des Infideles, le perca pluſieurs fois, 
& demonte, releva juſqu'à ſept fois ſon eten- 
dard, dans lequel , accablè ſous la multitude 
des fleches qu'on lui langon, il s'enveloppa, 
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& rendit la fa grande ame a ſon Createur, 


On le trouva le lendemain parmi les morts 
tout couvert de bleſſures, & dans ſon eten- 
dard. Philippe de Bar, le jeune de la Tri- 
moũille, & grand nombre d'autres Seigneurs 
de marque perirent en cette occaſion ». ( Hill 
mod. de B. p. 73. ) 


(18) « Ce barbare en fit egorger pres de 
trois mille, irrite de ce qu'ils lui avoient tuẽ 
plus de trente mille hommes. Pouſſant la 


vengeance plus loin, il voulut que les corps 


de ces braves & des autres qui ętoient reſtes 
fur le champ de bataille, demeuraſſent ſans 


ſẽpulture ». ( Hiſt. mod. de B. p- 757. 


„Les Sarraſins laiſſerent les Chreſtiens 
morts emmy les champs, pour les faire de- 
vorer aux loups & beſtes ſauvages, ſans vou- 
loir ſouffrir qu'ils fuſſent mis en terre. Et 
furent treize mois tous nets & blancs, ſans 
ce que oncques beſte y touchaſt, & diſoient 
les Sarraſins que les beſtes n'en daignoient 
manger ». ( Juy. des Urſins, p. 127.) 


(19) « Ce Gui de la Trimouille étoit un 
45 plus 8 hommes de ce temps-la , & 
un des plus gros Seigneurs ; il fut * 
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Chambellan de nos Rois, charge alors fi re- 


levee, que le Comte de Nevers ſe tint ho- 


nore de celle de ſimple Chambellan ou pre- 
mier Gentilhomme de la Chambre, bien qu'il 
ſut ſans contredit plus riche qu' aucun Prince 


de Europe qui ne portat point Pauguſte 


titre de Roi. Ce meme Seigneur de la Tri- 
mouille fut encore garde de POriflame de 
France; il refuſa- l' pe de Connetable que 
Sa Majeſte lui preſenta après la retraite du 
Sire de Cliſſon; ſa haute valeur lui merita le 
nom de Brave. Le Pape Clement VI recher- 
cha ſon amitié; Galeas Duc de Milan & 
Amedee Duc de Savoye voulurent qu'il fut 
de leurs amis, & de leurs penſionnaires, & 
firent des traités d'alliance avec lui. Il fau- 
droit un volume entier pour faire FPeloge de 
ce Seigneur, qui de Marie, Dame de Sulli, 


de Craon, &c., eut pluſieurs enfans, entre 


autres Gui, jeune Seigneur de belle eſpe- 


rance, & qu'une mort trop prompte, mais 


très-glorieuſe empecha d'égaler les beaux 
exploits de ſes illuſtres ayeulx; & Georges 
Comte de Guines, de Boulogne & d' Auver- 
gne, fi celebre dans PHiſtoire de Charles 
VII, & de qui deſcendent tous ceux qui por- 
tent aujourd'hui le nom de la Trimouille ». 


( Hiſt, mod, de B. p. 77.) 
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(20) « Enguerant VII du nom, Sire de 
Couci, Comte de Soiſſons & de Betfort en 
Angleterre, grand Bouteillier de France, 
furyecut peu le Connetable ; il etoit fils d'En- 
guerant VI. Sire de Couci, & de Catherine 
d'Auſtriche, fille de Leopold I, Duc d'Auſ- 
triche & de Catherine de Savoye, & petite 
fille de PEmpereur Albert d' Auſtriche, fils 
du celebre Rodolphe de Hasbourg, premier 
Empereur de la Maiſon d'Auſtriche. Cet En- 
guerant VII paſſa pour le Seigneur de ſon 
temps qui avoit le plus de mérite. Un grand 


Roi & un puiſſant Duc en furent ſi perſua- 
des, qu'ils le choiſirent pour leur gendre, 


quoiqu'il ne portat que la ſeule qualité de 


Baron, & qu'il ne füt pas Prince. II eſt vrai 
qu'il Pauroit ete, fi Albert, dit le ſage & 


le Boiteux, n'eut uſurpe PArchiduche d' Auſ- 
triche, qui appartenoit à Catherine, mere 
de notre Enguerant, & ne ſe fut maintenu 
dans cette uſurpation, par le plus deſeſpere 
de tous les moyens, c'eſt-à-dire en brulant 
les petites villes & les bourgs, & gatant tout 
ce qui Etot a la campagne, pour oter a 
Farmée du Sire de Couci, les moyens de 
ſubſiſter. Je ne parleray point des victoires 
qu'il remporta en Allemagne, en France & 
en Italie, ni de pluſieurs traitEs qui durent 
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leur concluſion a ſa rare prudence; Jajoute 
ſeulement que le Duc de Bourgogne qui 
voyoit peu de Rois auſli puiffans que lui, 
le choiſit entre dix mille pour apprendre 
par ſon exemple le métier de vaincre au 
Duc de Nevers ſon fils aine, dans un temps 


que toute la terre avoit les yeux tournes ſur 


ce jeune Prince. Le corps d' Enguerant fut 
embaume & apporte en France. I! recur 
Phonneur de la ſépulture dans Pegliſe Abba- 
tiale de Nogent ſous Couci, aupres d' Eliſa- 
beth d'Angleterre ſa premiere femme, ſe- 
conde fille d Edouard III Roi d'Angleterre 


| &de Philippe de Haynaut. Sa ſeconde femme 


le ſuryvecut; c' toit Iſabeau fille de Jean Duc 
de Lorraine & de Sophie de Virtemberg. En 
luy finit la Maiſon de Guines de Couci y. (Hiſt. 
mod. de B. p. 81.) 


(21) L'Hiſtorien moderne obſerve que le 
Comte de Perigord perdit tous ſes biens qui 


lui furent contiſques.. « Le Duc d'Orleans 


eut la confiſcation du Comte de Limoges, 
& Sen aſſura la poſſeſſion par une groſſe 
forme c' argent que ce Comte infortune fit 


porter en Angleterre, ou il ſe retira v. ( Hiſt, 


mod. de B. p. 87.) 
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(22) « En ce temps, les Turcs & les Sar. 
raſins grevoĩent fort Conſtantinople , & fai- 
ſoient forte & aſpre guerre. Pour laquelle 
cauſe YEmpereur de Conſtantinople envoya 
deyers le Roi requerir aide & ſecours ”. 


(Juv. des Urſins. p. 143. ) 


(23) Le jour meme qu'elle mit à la 


voile, la flotte, dont Boucicaut ayoit le com- 


mandement general, arriva heureuſement au 
port de Pera, au moment ou les Turcs alloit 
oter cette place aux Genois , qui Payoient 
conſervèëe depuis la priſe de Conſtantinople 
par les Francois. Le ſalut de Pera fut celui 
de Conſtantinople, car il eſt ſtir que fa priſe 
auroit ete bientot ſuivie de celle de la capi- 
tale de PEmpire 3 Faſt, mod, de Bouci. 


p. 92.) 


(24) « Deux mille bourgeois richement 
vetus & fort bien montes, ſortirent de Paris 
ſur la nouvelle qu Emmanuel en approchoit, 
& furent au devant de luy juſqu'à Charen- 
ton, & le conduiſirent juſqu's a Paris , mar- 
chans ſur deux lignes a ſes cotes. Le Chan- 


celier de France a la tete du Parlement, le 


complimenta au nom de Sa Majeſte, un peu 
en deca de Charenton; & à quelques pas 
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de Ja, trois Cardinaux qui etoient alors a 
Paris, lui firent auſſ leurs civilités, & les 


1 Ducs de Berry & de Bourgogne parurent 


>] 


peu après, ſuivis dun nombreux cortege de 


nobleſſe. -L'Empereur alloit entrer dans le 


fauxbourg St. Antoine, lorſqu'il rencontra 
le Roi meme , qui etoit venu au devant de 
lui à la tete de tout ce qu'il y avoit de plus 
grand & de plus leſte à ſa Cour. 


Sa Majeſte & PEmpereur Emmanuel mi- 


rent pied a terre auſſi- tot qu'ils s'apperęu- 
rent, puis s' embraſſerent & ſe donnerent mu- 
tuellement mille temoignages de joye & Q af- 
fedion. Ils remonterent enſuite a cheval, en- 
trerent dans Paris chte a cote „& ſur une 
meme ligne. = 
L'Empereur portoit un bab 1mperial de 
ſoye blanche, & montoit un cheval blanc 
richement caparaſſonne,, & dont Sa Majeſte 
lvy avoit fait preſent. C'toit un Prince bien 
fait, d'une taille mediocre, mais bien priſe, 
& aſſes quarree. Il avoit un air majeſtueux, 
qui lui attiroit la veneration de tout le 
monde, & qui le faiſoit juger tres-digne de 


| TEmpire. Je viens de dire qu'il marchoit a 


cote du Roi, & pajoute qu'il etoit immedia- 
tement ſuivi des Princes du Sang, & des 
plus grands Seigneurs du Royaume, II fut 
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dans cet ordre à 'Egliſe Notre-Dame & de 
laà au Palais, où il fut traité avec toute la 
magnificence & la delicateſſe uſitèe en ce 
temps-la. Les tables levées, les Princes le 
conduiſirent au Louvre, ou ſon logement 
toit préẽparè. 

Charles qui étoit naturellement très- civil 
& très- magnifique, ſe ſurpaſſa lui-meme en 
cette occaſion. II defraya PEmpereur & fa 
ſuite pendant tout le temps qu'il fut en 
France, & voulut qu'on le traitat en Empe- 
reur ». ( Hiſt. mod. de B. p. 105.) 


=. Gag) « Is furent recus a Paudience, & 
prierent a genoux Sa Majeſte au nom de la 
Republique & du peuple de Genes, de les 


prendre ſous ſa protection, & de les rece= 


voir au nombre de ſes ſujets. 


Comme la harangue qu'ils prononcerent a 


quelque choſe de particulier , Pai juge a 
propos de la mettre ici, apres lui avoir ote 
les marques d' antiquité, qui ne s'accordent 
guerres avec le langage d' aujourd'hui. 


SIRE, 


« La Republique de Genes pleinement 


informee des bont*s de Votre Majeſte, & de 
cette 
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cette inclination toute royale, qui la porte 
a ſe rendre protectrice de tous ceux qui en. 
ont beſoin, à recours à elle pour des neceſ- 
ſites pre „& que nous ne pouvons lui 
repreſenter qu avec le deplaifir de rappeller 


Pidèe Fun etat autrefois floriſſant, & qui ſe 
voit aujourd'hui à la veille de tomber; mais, 


Sire, nous devons cet honneur à nos illuſ- 


tres ancetres, & nous avancons avec moins, 
de vanite que de douleur, quils ont etabli 
la gloire de notre nation par mille exploits 


auſſi grands que difficiles. Nous regardons 
ces exploits avec étonnement, & Orient 
qui en a été témoin les admirera juſqu”? a la 
fin des ſiecles. Ces grands hommes avoient 


f ſolidement etabli notre Republique, qu'il 


eſt ſans exemple qu'elle ait ſubi le joug d' au- 
cune nation etrangere. Ceux qui Font atta- 


3 quee n'en ont remporte que de la honte & 
de la confuſion, & bien loin de Pebranler, 
ils Pont affermie, & ont multiphe ſes triom- 


phes. Nous ſerions encore invincibles à nos 
ennemis, ſi Pambition de dominer nh nous 
avoit diviſes. Ceſt elle, Sire, qui nous a 
reduits à neſperer de ſalut que dans une 
ſoumiſſion volontaire qui nous arrache a nos 
partialites , & nous delivre de la tyrannie de 


nos citoyens. Tous les ordres de la Republi: 
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que ont approuve ce conſeil, & apres une 


ſerieuſe attention ſur les mœurs, la reputa- 
tion & la — de tous les Princes Chré- 
tiens, ils n'en ont point trouvè de plus digne 
de leur obèiſſance que Votre Majeſte. Vous 
pouvez, Monarque très-puiſſant, mettre fin 
aux factions, & arreter les ſeditions qui de- 
chirent notre Republique. C'eſt de vous ſeul 
que nos citoyens attendent le bonkeur de 
jouir en repos du peu qu'il leur reſte de 


biens. Ils implorent tous votre protection, 


& fi Votre Majeſte nous Paccorde , nous 
ſommes charges de Paſſurer qu'elle ne nous 
aura rien conſerye que nous ne ſacrifions 
avec plaiſir pour ſon ſervice; que nous au- 
rons pour elle une obèéiſſance & une ſou- 
miſſion fidelle. C'eſt, Sire, ce que nous yous 
promettons avec ſerment de la part de tous 
nos Citoyens ». ( Hiſt. mod. de Boucicaut, 
pag: 119. ) 

(26) Comme PHiſtorique des Memoires 
de Boucicaut ne s'étend pas plus loin, & 
que ce Marechal a yecu cependant quelques 
annees de plus, durant leſquelles ſe ſont paſles 
Pluſieurs evenemens importans a ſon Hiſtoire 
& a celle de France, nous ſuppſcerons au 


ſilence des Mémoires par le recit de PHiſto- A 


rien moderne, en ſupprimant de celui-ci tout 


4. 


— 
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te qui ſe trouve raconte dans notre Volume 
precedent ſoit par Fenin, ſoit par les notes 
que nous avons ajoutées à Fenin. 

a Cette conſpiration qui devoit, ſelon tou- 
tes les apparences, faire perir Boucicaut, ne 
= Fſervit qua le rendre plus puiſſant & plus 
re douté, & ale faire rechercher par une par · 
| tie des Princes Italiens, qui ne voyoient rien 
capable de les garantir de la tirannie de Fran- 
ceiſque, que la valeur & la bonne fortune du 
SGouverneur de Gennes. 

Jean Marie Duc de Milan, & Philippe 
Comte de Pavie ſon frere, rechercherent ſon 
amitié, il la leur accorda, & fit fi bien par 
ſes conſeils, qu'ils envoyerent des Ambaſſa- 
deurs à la Cour de France prier Sa Majeſté 
Trés-Chretienne de les prendre ſous ſa pro- 
tection, de les recevoir au nombre de ſes 
I ſujets, & de leur envoyer quelque perſonne 
I @&antorite avec laquelle ils puſſent traiter, 
I entre les mains de qui ils pretaſſent ſer- 
ment de fidelite. 

Le Roirecut les lettres de ces Princes avec 
beaucoup de joie, & regarda la protection 
qu'ils lui demandoient comme un incident 
qui releyoit beaucoup la gloire de ſon regne. 
Il remit la conduite de toute cette affaire aux 
ſins du Mareſchal , auquel il envoya mille 
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hommesdarmes commandes par Raoul de Gau- 


court, pour sen ſervir a humilier Franciſque. 
Boucicaut incorpora ces nouvelles troupes aux 
ſiennes, pouryut à leur ſubſiſtance pendant 
le reſte de la campagne, & après avoir donné 
les ordres qu'il crut neceflaires pour la con- 
ſervation de Gennes, il partit pour le Mila- 
nois ſur la fin de Juillet. Il ſignala fon entree 
dans ce pays par la priſe de Tortone qui s' 


toit revoltèe contre le Comte de Pavie ſon Sou- 


verain. Cette conquete fut ſuivie de celle de 
Plaiſance ouleMarechal laiſſa une puiſſante gar- 
niſon. Ayant joint ſous les murailles de cette 
ville les troupes des Seigneurs de Lodi, de 
Creme & de Cremone, il paſſa le Po. Le 
Comte de Pavie le vint recevoir aux bords 
de ce fleuve, ſuivi de la plus leſte Nobleſſe 
de ſon Comte, & le conduiſit dans fa ville 
capitale, ou il preta le ſerment de fidelite 
entre ſes mains, au Roi de France & a ſes; 
ſucceſſeurs, auxquels il ſoumit ſa perſonne ,, 
celle de ſes ſucceſſeurs & ſes Etats. 

 Apres cette action le Marechal prit la route 
de Milan, le Duc de cette ville vint le rece- 
voir juſques a Clairval , Abbaye qui en elf 
cloignee de demi-lieue; ils firent une entree 
ſolemnelle dans'Milan, precedes d'un concert 


de voix & d-inſtrumens, & aux acclamations 
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de tout le peuple. Tant de marque ꝙ aſfectidn 


n'empechèrent pas le Marechal de prendre 
ſes ſtiretes contre ces citadins, dont la fidehte 


lui etoit ſuſpecte; il poſta ſes troupes dans 
toutes les places publiques de leur ville, & 
commanda La-Faye pour veiller a tout. 

Ces ordres donnes le Marechal s'engagea 
dans les rues, & “y fit rendre par-tout les 
honneurs dis au Roi, qu'il repréſentoit. II 
termina ce jour par Paccolee qu'il donna aux 
Seigneurs de Creme, Cremone & Lodi qui 


ſe tinrent fort honores d'avoir ete fans Che- 


valiers de ſa main. 
Le Duc de Milan youlant rendre la cere- 


monie de ſon hommage plus auguſte choiſit 


pour le faire, la place publique; il la fir 
entourer de barrieres, & tendre de riches 
tapiſſeries releyces dor & de ſoye; il fit clever 
au milieu un grand theatre , & ſur ce theatre, 
qui ctoit couvert de tapis de pied d'un grand 
prix, un trone magnifique. Le jour marque 
pout cette action étant arrive , le Duc de 
Milan & le Comte de Payie fon frere, ſuivis 
des principaux Officiers de Parmèe Frangoi- 
ſe, & de la plus haute Nobleſſe du Milanois, 


conduiſirent Boucicaut à ce theatre; PFhabit 
de ce Marechal qui brilloit de pierreries & 
fon epee qui etoit des plus riches, ajoutoient, | 
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„„  OnsSxAVATIONS 
ce me ſemble, quelque choſe à ſon air majeſ. 
tueux. II ſe mit ſur ce trone, tenant en main 
un ſceptre d'or qui marquoit aſſez qu'il repre- 
ſentoit un grand Monarque. 

Le Duc s'approcha du trone dans une poſ- 
ture humilice, appella le Marechal par ſon 
nom d'une voix haute & intelligible, lui ſou- 
mit, en qualité de Procureur du Roy, commis 
à cet effet, ſa perſonne & ſes Etats, pour 
etre par luy gardes & deffendus , & lui preta 
enſuite ſerment de fidelite. Le Marechal les 
recut au nom du Roi, & promit à ce Prince, 
au meme nom, de le deffendre & de le ſe- 
courir contre tous ſes ennemis, & de lui 


entretenir des garniſons Frangoiſes dans tous 


tes les places. 
Cela fait, on dreſſa la traité, par 1 


le Duc de Milan & le Comte de Pavie ſon 


frere, ſe donnoient eux & leurs Etats à la 
France. Voici les principaux articles. 


I. Que Pon garderoit la juſtice en toutes 


choſe 8. 


II. Que Pon conſerveroit les GORE 
dans tous leurs droits & leurs privileges le- 
gitimes. 


III. Que Pon defendroit ſous de grandes 
peines à toutes perſonnes de quelque condi- 
tion qu'elles fuſſent de ſe waiter de een 
& de Gibelins. 


* 
1 [x 1 4 7 2 TR 
PPP 


I 8 RN . 1 3 ö : 
* \ ** A 4 l 4 8 9 4 > * r © ENS VS 7s V's « i. * 1 3 a 
— * * * 1 A 7 8 7 1 4 * Sou, y Z 
*. Ex 8 a < * Fo f | 2 © = 255 : Pt eee i 
: "I 8 WA , * TY 7 = $ 06» 2 5 eee 
P 5 £ 7 2 . g = D : ; 1 rn en 
* Rae, 8 : 4 : rh : . 1 : : 1 9 Re gh 75 n . 
* 2 q ; r x 5 E SY 5 > x RE, bY * 2 * Ar S e S * 
3 £ 8 323 FP ts E 8 5 e . rat pres * 2 X 5 8 . 2 8 e ore SF LE N . N TS Wy = 


SUR LES MEMoIRES. 455 
IV. Que toutes les ordonnances faites, ſoit 
pour la police ou la guerre entre le Duc 
de Milan, les Magiſtrats & Communautes 
de ſon Duche, demeureroient dans leur for- 
ce, ſans qu'il fut permis d'y rien changer 
ni alterer. | 
Le Marquis de Montferrat , Franciſque , 
& les autres petits tirans de la Lombardie, 
regarderent la protection que Sa Majeſte don- 
noit aux deux Princes comme le coup qui 
alloit les accabler. Ils aſſemblerent au plu- 


tot quatorze cens hommes d' armes & deux 
mille bandits, entrerent dans la riviere de 


Gennes, y firent des conquetes avec une ra- 


pidité qu'ils ne s'étoient pas promiſe. Les 


Spinola & les Doria, Chefs des Gibelins 
Gennois, perſonnes riches & puiſſantes, & 
que le Maréchal tenoit dans la ſoumiſſion 
parce qu'il connoiſſoit leur humeur, ſe laiſ- 
ſerent gagner , $aſſurerent de tous ceux qui 
conſervoient encore quelquattache pour ce 


parti, & ſe rendirent maitres d'une des portes 


de Gennes, & manderent aux ennemis de 
s'avancer. | 
Le menu peuple, qui ne reſpiroit a fon or- 


dinaire que quelque changement, ſurpaſſa 


Pattente des conjurès, & commenca de faire 
des aſſemblèes tumultueuſes. Choleton Sei- 
| Ff 4 


4 
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gneur Auvergnat, & que le Marechal avoit 

laifſe dans Gennes pour commander en ſon 

abſence , ticha d'arrèter cette {edition par ſes 
remontrances. Il aſſembla les principaux de 
"Gennes, leur fit un tableau de Petat pitoyable 

_ ou leur republique etoit rcduite quand le Ma- 

rechal commenca de les gouverner, & de Pe- 

tat floriſſant auquel elle ſe voyoit par les ſoins 

. de ce grand homme. II leur repreſenta, dis-je, 
avec tant de force les grandes obligations qu'ils 
avoient à la France & au Maréchal, que tous 


lui rent de nouvelles pr oteſtauons Fobciſſan- 3 


f II Yen retournoit au Palais ſur que la ſcdi- 2 
tion Etoit appailce, quand Jean Turlet, Capi- 
taine des feditieux, ſuivi d'une groſſe troupe py g 
de gens comme lui, Pattaqua & Paſſaſſina au [7 
milieu de la rue. La populace accourue an 
bruit qui ſe fit lors de Pattaque, encherit ſur x 
Pattentat de ce furieux, & mit le 13 3 5 
de ce malheureux en pieces. 

Les Chefs de la faction profitant de ce 
deſordre aſſemblerent le peuple dans la 
grande place, traiterent de tirannie tout ce 
que le Gouverneur avoit fait pour eux, dé- 
crierent juſques à ſes plus belles actions, & 


animerent ſi fort cette populace, qu'elle cria 
d'une commune voix: 414 faut ſecouer leur 
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joug, & etancher dans leur ſang leur ſorf 


znſatiable de ſe remplir de nos biens. 5 

Les memes Chefs louerent hautement la 
valeur du Marquis de Montferrat qui venoit 
de leur amener du ſecours, & {ceurent fi bien 


repreſenter qu'ils n*auroient rien a craindre 


ſous ſa protection, que le peuple Pelut d'une 


commune voix pour ſon Gouverneur, & alla 


faire les preparatifs de ſon entree. Elle fut 
magnifique , & accompagnee de cris de vive 
la libertè & le peuple. Le Marquis conduit 
au Palais, les conjurcs coururent aux mai- 


ſons des Frangois, tuerent les uns, couperent 


les oreilles on creyerent les yeux aux autres; 
apres quoi, ils attaquerent la principale cita- 
delle avec tant de furie que la garniſon fut 
obligce de capituler , & < ſortit le baton blanc 
a la main, 

II ne ſeroit pas facile d'exprimer juſques 
a quel point la nouvelle de cette revolution 
ſurprit le Marechal z il accourut dans Petar 
de Gennes, & alla camper au chateau de 
de Gani ou La-Faye s'étoit jette; il attendit 


pendant un mois les troupes qu'il avoit de- 


mandees au Roi, afin d*etre en ctat de mettre 
les mutins au deyoir. Il fut pendant ce tems 


battre Franciſque , qui aſſiegeoit le chateau 
de la Noue, ou Savigné Gentilhomme du 
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Dauphine commandoit. Mais il eut beau pref- 


ſer ce ſecours, s engager den faire la depenſe, 
& promettre de reprendre Gennes en peu de 


tems; il wen recut point: la maladie du Roi qui 
augmentoit tous les jours, la jalouſie des Prin- 
ces du Sang, les partis qu'ils formoient dans le 
coeur du Royaume, forgerent la Cour &a- 


bandonner Gennes, & le Marèchal de ſortir 


Fun Etat qu'il avoit gouvernè pres de neuf 
ans avec beaucoup d'honneur. 


II reprit la route de France avec ſes trou- 


pes, & ſe rendit en Savoye. Le Duc de 
cette province étant dans la diſpoſition c atta- 
quer le Montferrat, il le joignit, & entra 
dans le pays de ce Marquis, & vengea ſa 
perfidie par les frequentes defaites de ſes trou- 
pes & la priſe Pun grand nombre de places, 
dont le Duc de Savoye demeura en poſſeſſion. 

Tout ce qui reconnoiſſoit en Italie Pau- 
rorite du Roi, imita la revotution de Gennes; 
le Duc de Milan & le Comte de Pavie ceſ- 
ſerent d'etre Francois, & renoncerent a la 
protection de Sa Majeſte , qu'ils avoient re- 


cherchee avec tant d empreſſement. Les Gou- 


verneurs Francois, qui étoient dans Livourne, 
& dans les autres places de VEtat de Gennes, 


Saccommoderent autems, & traitèrent avec les 
ennemis pour la reddition de leurs places . 
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Note particulier ſur la Bataille d Axincour. | 


« On ordonna le Mareſchal Boucicaut, Meſ=- 

fire Cligner de Brabant & un baſtard de 
Bourbon, pour les chevaucher. Ce qu'ils 
faiſoient diligemment, & porterent grand dom- 
maige auxdits Anglois, & en tuerent Pluſieurs, 


& ne ſe oſoĩent eſchapper, &c. 
Et y 200 diverſes opinions & 1 imaginations 
car les uns diſoient qu'on les laiſſaſt paſſer 


ſans combatire, & que à faire bataille eſtoit 
choſe bien dangereuſe, &c. & diſoit- on 


que le Conneſtable d'Albret; le Mareſchal 
Boucicaut, & pluſieurs autres anciens Che- 
valiers & Eſcuyers qui avoient vu & frequentẽ 
les armes, eſtoient de cette opinion, &c. 
Et y eut de priſonniers bien quatorze mille 
entre leſquels eſtoient les Ducs d' Orleans, 
& de Bourbon, les Comtes de Vendoſme & 
de Richemont, & le Marechal Boucicault ». 
(Juven. des Urſins. ) 


« L'an 1415 eſtoient a . Meſſire 
Jean Boucicault durant le ſiege, qui eſtoit Ma- 
reſchal de France, à tout mille & cinq cent 
hommes d' armes, & le Sire ꝙ Albret „Con- 


neſtable de France a tout mille & cind cent 


hommes d'armes a Honnefleur, leſquels ſe te- 
J noient la & és places d' environ, pour cuider | 
porter dommaige aux Anglois. 


_ e -— —— IV. _ ——_— 
— — 2 
| —ä ——— 


OS SS r 2 3 
OIL <> 
—— Do 9 mt Me tier 


BN ap — Sr — . K —— 22 — — 
— at) 6 . - bon a 
— — 
— I — — — 2 -- —— — — 
— C 4 5 
= — 0 — Ke - ; EF ES ATTY — . 
— . — IT 20 OL EI yn pots — — N — a * _ 


—— F 
— — — rd ner trot hoe refed 
— 5 r 


OS HMC ATI oOo 


g 460 


Et Fon feit ſcayoir que les Conneſtable & 
Mareſchal de France iroient audevant d'eulx 
a Abbeville , pour garder le paſlaige ſur la 
riviere de Somme. Et ſi firent-ils : car ils tein- 
drent bien quinze jours avant qu'ils puſſent 


paſſer la dice riviere. Mais a la fin ils trou- 
verent paſſaige entre Corbie & Perronne, par 
ou ils paſſerent , &c. 

A Pavantgarde eſtoient le Sire d'Albret, 
Conneſtable de France, & Boucicault , Ma- 
reſchal, qui ayoient en leur compagnee trois 
mille hommes d' armes, &c. 

La moururent tretous les Seigneurs deſſus 


dicts, reſerves les Ducs d' Orleans & de Bour- 


bon, & les Comtes d' Eu, de Vendoſme & | 


de Richemont, & le Mareſchal Boucicaut, 
leſquels furent priſonniers du Roy d Angle- 
terre, & menez en Angleterre „„ (Extrait de 
PHiftoire de Charles uns = PD 
mier Herault du Raye 3 


N'oublions pas ibs) re 
& le jour meme du combat „on fit "oh "A 
cinq cens Cheyaliers , dont la plipart voulu- 
rent recevoir cet honneur de la main du 
Marcchal de Boucicaut. 

Bien des gens demeurent accord que 
le ſuccès de cette ſuneſte campaggue elit CE 
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tout different , ſi Von ayoit ſuivi les conſeils 
de Boucicaut , & ſa maniere de faire la guer- 


re. Il commanda toujours un corps detache 


de la grande armee, avec lequel il fatigua 
tellement Pennemi , & lui tua tant de monde, 
qu'il Peut entierement ruine, fi tous les Ge- 
ncraux euſſent agi de concert. On crut le Duc 
de Bourgogne d'intelligence avec PAnglois ; 


cela parut par les. ordres qu'on diſoit yenir 
de la part du Roi, & qui furent adreſſes aux 


troupes, Pabandonner certains poſtes tres- 
avantageux. (Note des Editeurs.) 


Fin des Obſervations ſur les Memoires FR 


Marechal de Boucicaut. 
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CoONTENUS DANS LES MENOTRES 


2 4:28 


DU MARECHAL DE BOUCICAUT. 
PREMIERE PARTIE. 


CHAP. I. P REMI1EREMENT Prologue, 3 „ 
II. Cy dit par quel mouvement Preſent livre 
| feur fuid. 7 
III. Cy die de quels parens fut le Mareſcha! 

Boucicaut, & de ſa naiſſance & enfunce. 
8. 
"BY. mores de Penfance du did Boucicaut. 
12. 


V. Cy dit de la premiere fois que Boucicaut 
priſt @ porter armes. 16. 


VI. Cy dit comment en jeune aage Boucicaut 

voulut pourſuivre les armes, & ſe priſt « 

aller en vo ages. 18. 5 f 

VII. Cy deviſe les eſſuis que Boucicaut faiſoit 
de ſon corps, pour ſoy duire aux armes. 

| „ . 

VIII. Cy parle d amour, en demon ſtrant par 

quelle maniere les bons doivent aimer, pour 

devenir vaillans, 24. 


TABLE DES CHAPITRES. 463 
IX. Cy dit comment amour & deſir d eſtre aimè 
creuſt en Boucicaut courage & volonte d eſ— 
tre vaillant & chevaleureux. 26 


== X. Cy dit comment Boucicaut fut faid Che- 
3 valier, & des voyages de Flandres. 28. 

3 4 * * | * . 

= XI. Comment Boucicaut jeut la premiere fois 

en Pruſſe, & puis comment la deuxieme fois 

t y retourna. 33. 


XII. Comment Meſſire Boucicaut, apres le 

retour de Pruſſe, alla avec le Duc de Bour- 
bon devant Jaillebourg, & devant Ber- 
. 5 tueil, qui feurent pris, & autres chaſteaux 
en Cuyenne. -- 


XIII. Cy dit comment le Duc de Bourbon 
{1 laiſſa Meſſire Boucicaut es frontieres ſon 
EF Lieutenant, & comment il jouſta de fer de 

* glaive a Meſſere Sicart de la Barde. 40. 


N 2 1 XIV. Comment Meſſire Boucicaut jouſta de fer 
, de glaive à un Anglois appelle Me ſſire 
= Pierre de Courtenay, & puis va d un autre 
: : | nomme Meſſere Thomas ae Clifort. 46. 
XV. Comment Me ſſere Boucicaut alla en E/ 
. paigne, & comment au retour le Seigneur de 
7 od Chaſteauneuf, Anglois, entrepriſt a faire 
Ty 4 armes a luy vingt contre vingt. Et puis 
. re le voulut ou noſe maintenir, Fo. 
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XVI. Comment Me ſſere Boucicaut alla rye 


mer, or i trouva le Comte d Eu priſon- 
„ 56. 
XVII. De Pempriſe que Meſſire Boucicaut feir . 
by troifueſme, de tenir champ trente jours 

@ la jouſte d tous venans, entre Boulongne 
8 Calais, au lieu que on dick Ingelbert. 
60. 


XVIII. Comment „ Mg tre Boucicaut alla la 


troi ſieſine fois en Pruſſe, & comment il 
voulut venger la mort de * zre Euillau- 
me de Duglas. 70. 


XIX. Comment Boucicaut feut faid Mareſchal 


de France. | 74. 
XX. Comment le Mareſchal 3 alla 
avec le Roy a Boulongne au traife, & la 
charge de gens d armes que le Roy luy . : 
| bailla apres, pour aller en plufieurs voya- | 


ges, WE comment * PRES le Roc du Sac. 


79, 


XXI. POO le Mareſchal N en Cuyenne, 


& les fortereſſes qui y prift. 82. 
XXII. Cy commence d parler du voyage de 


Hongrie, comment le Comte d Eu admoneſla = 


le Mareſchal d'y aller. 5 


XXIII. Comment le Comte de N evers, qui ores 


eft Duc de Bourgongne, voulut aller au 
RY age de I & comment il feur fuck 
| Cheveraine 
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| Cheveraine de toute la e des Fran- 
gois qui la allerent. 90. 


XXIV. De pluſi eurs villes que le FS de Hon- 


_ grie prift ſur les Tures, par Laide des bons 
Frangois, & comment le vaillant Mareſchal 
Boucicaut les autres bien g porta. 93. 


XXV. De la fiere bataille que on did de Hon- 
grie, qui feut des Chreſtiens contre les Turecs. 
| _— 


XXVI. De la grand pitie du martyre que 


on faiſoit des Chreſtiens devant Bajaxet, 


& comment le Mareſchal fut reſpite de 


mort. 3 


ANVIL Comment les nouvelles vindrent en 5 
France de ay dure er er de nos gens. 


117. 
Vin. Comms le Comte de Nevers fut 


 emmene priſonnier a- Burſe , & plufieurs 
autres Barons, & de la rangon qu'on en- 


voya d Bajazet,' & du ha du Ma- 
ref, ̃ trix. 121. 


XXIX. Comment apres le retour de H ongrie, 
le Roy envoya le Mareſchal en Guyenne, 


d belle compaignee de gens d' armes, ſur le 
Comte de Perigort, qui s e ſtoit rebelle 


contre luy, ſi le priſt, & amena pri ſonnier 
au Roy. 129. 
Tome VI. | | Gg | 
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XXX. Cy did comment Empereur de Con fs 
tantinople enyoya requerir ſecours au Roy : 
contre les Turcs, & il. envoya le Mareſ- 

_ chal d belle compaignee. 133. 


XXXI. Comment le Mareſchal Sen alla par 
mer & belle compaignee, & Vaffeire Jil eur 
aux Sarraſuns. 1 

XXXII. La grand chere 6 Joye que l Empereur 
fe ſt au Mareſchal & & ſa compaignee, & 
comment ils allerent courir oft ſus aux 
Sarraſins. © 141. 


XXXIII. Des Aline & 3 que En- 
pereur, le Mareſchal, & leur com paignee 
prirent ſur Sarraſins. 145. 


XXXIV. Comment apres que ¶Empereur, avec 
Paide du Mareſchal & des Franpois, eut 
tout environ ſoy deſcombre de Sarraſins, 
ven voulut venir en France, pour deman= 
der aide au Roy, pour ce que argent & 
vivres leur failloient, & comment le Ma- 
reſchal, qui Sen venoit avec luy, laiſſa 
en la garde de Conſtantinople le Seigneur de 
Chaſteaumorant, d tout cent hommes d ar- 
mes, bons & eſprouvez, bien garnis de traid. 
| . 152. 

XXV. Comment le & eigneur de Cha aſteaumorant 
fiſt bien ſon debyoir de garder Con ſtanti- 
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mede qui y fut mis. VV 
XXXVI. Comment Em yereur veint en France, 
& comment t le Mareſchal arriva devant. 


comment le Tamburlan Len vengea, & de la 


mort de Tamburlan. 162. 


XXXVIIL. C Y dit comment le Mareſchal 


eut grand pitiè de plufieurs Dames & Da- 
moiſelles , qui ſe complaignoient de plu- 


treprenoit leurs querelles, & pour ce entre- 


pri ſt POrdre de la Dame blanche, a I Eſcu © 


verd, par lequel luy treixieſme portant 
celle deviſe, S'obligea d la deffence d'elles. 
EOS e 3 


XXXIX. Le contenu des lettres d armes, par leſ- 


quelles ſe obligeotent les treixe Chevalters a 
defendre le droi& de toutes Gentiles - fem- 
mes d leur pouvoir qui les en requerrotent. 


169. 
S E CON DE P ART IE. 


I. Premierement parle de Pancienne cou Eg 


qui court en Italie des Guelphes & des 
Guibelins. | 178. 


nople, & la famine qui y eſtoit, & le re- | 


4 159. 
XXXVII. Cy deviſe comment Empereur de 


Con ſtantinople eut paix avec Bajazet, & 


ſieurs torts qu on leur faiſoit, & nul nen- 


468 TAE L E 
II. Cy dit de la cirs de Gennes & de la tri. 
Bulation ou elle eſtoit avant que le Mareſ⸗ 


chal en feuſt Gouverneur. 179. 
III. Cy dit comment la cite de Gennes ſe donna 
au Roy de France, 179, 


IV. Cy dit comment vertu plus que autre choſe 
doibt eſtre * de Pexaucement de nom 
; 182, 

V. Cy dit comment le Mareſchal pour ſa vertu 
& vaillance fut efleu & eftably Pour eftre 
Gouverneur de Gennes. . 182, 


VI. Cy dit comment le Mareſchal alla 4 
| Gennes, & comment il y fut. receu, 183, 
VIL Cy dit comment le Mareſchal parla ſai- 
gement aux Genevois au Conſeil, 187. 
VIII. Cy dit les ſaiges eftabliſſemens & or- 
donnances que le Mareſchal feit d Gennes, 
192, 

IX. & dit comment le faige Mareſchal feit 
edifier deux forts chaſteaux , Pun fur le 


port de Gennes, Pautre autre part. Et com- 


ment il repreint q remettre en eſtat les cho» 
ſes ruineuſes & perdues, 10584. 


X. Cy dit comment apres que le Mareſchat =| 


eut mis la cite de Gennes en bon eſtat, it 
feit aller ſa N „& comment elle Y 
Feu receue. Do * - 


4 , 
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XI. Cy dit comment nouvelles veindrent au. 
Mareſchol que le Roy de Cypre avoit mis 

le fiege devant Famagouſte, laquelle cite 
eſt aux Geneyois, & comment il ſe partiſt 
de Gennes 4 Hogue armee pn aller. 

. 200. 

XII. Cy dic de Tancien contens qui eft comme 
naturel entre les Genevois & les #4 enitiens. 

LE 20% 

XII. Comment te Mareſchal donna ſecours | 
& UEmpereur de Conſtantinople pour S'en 
retourner en ſon pays. 

XIV. Comment le Mareſchal arriva d 8 
& comment le grand Maitre de Rhodes le 
receut, & le pria qu il allaſt en Cypre pour 
traiter de paix. 214. 

XV. Cy dit comment le Mareſchal alla en 
Turquie devant une groſſe cite que on nomme 
Leſcandeloure. _ 2216. 

XVI. Cy dit comment le Mareſchat aſſaillit 

Lefeandelour par belle ordonnance. 219. 

XVII. Les eſcarmouchies que faiſoient tous les 

jours les gens du Mareſchal aux Sarra ſins, 

& comment is les deſconferent & chaſſerent. 


222. 
XVIII. 8 la paix tht faite entre le 


Roy de Cypre & le Mareſchal, & comment 
il youlut aller devant Alexandrie. 227. 
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XIX. Comment les Venitiens avoient fait ſca- - 
voir par les terres des Sarra ſins que ls 
Mareſohal alloit ſur eulx; & comment le 
dd Mareſchal alla devant Tripoli, 231, 
XX. La belle ordonnance du Mareſchal en ſes 
batailles „& comment il e les Sar. 
raſins. | 236. 
XXI. Cy dit comment on ſceut certainement 
que les Venitiens ayoient fait ſcavoir aux 
Sarra ſins la venue du Mareſehal, & com- 


ment il print Boton & Baut. 243. 


XXII. Cy dit comment le Mareſchal alla de- 
vant Sayette, & la grande hardieſſe & 
vaillance de lu contre les Sarraſens. 246, 


XXIII. Cy dit comment le Mareſchal alla 


devant la Liche, & les embuſches que les I 2 


Sarraſins avoient faites Pour: le ſurprendre. 
1 

XXIV. Comment le Mareſchal pour ce que 
Ja ſe tiroit vers Phiver, Sen voulut re- 

* courner a Gennes, 5 253. 
XXV. Comment les Venitiens pour avoir 
achoiſon de faire ce qu' ils feirent après, 
fe alloient plaignans du Mareſchal de la 
priſe de Barut. 257. 
XXVI. Comment les Venitiens aſſaillirent le 


Mareſchal, & la fiere Bataille qui y feut. 
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Et com ment le Ray & la vidoire lu 
en demeura. NE e 


: XXVII. Comment le Mareſchal en alla & Gen- 


nes, irrite contre les Venitiens; & des pri- 
ſonniers qui furent emmenes d'un ca ſte * 


autre. N £50) 205 ON. 
XXVIII. De la pitie des priſonniers Franfois. 
272. 

XXIX. Gian tes priſonniers mettoient peine 


par leurs lettres vers les Seigneurs de France, 


que le Mareſchal ne fei ſt guerre contre les 
Venitiens, afin que leur delivrance Ten 
feuſt empeſchee, 5 PLES 


XXX. Comment les Venitiens Senvoyerent 


excuſer envers le Roy de ce qu ils avotent 


faick. 278. 
XXXI. Cy enſuit Ia. teneur des TAN que le 
Mareſchal envoya aux Venitiens. 280. 


TROISIEME PARTIE. 


I. Premierement parle des Seigneurs Italiens 
qui de ſiroient avoir Paccointance du Ma- 
reſchal, pour les grands biens Wed ils oyorent 
dire de luy, | 300. 


II. Comment le jeune Duc <4 Milan entreprit 
guerre au Ent x dont mal luy en 
enſurvit, 30a. 
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III. Comment le Mareſchal labou.a, afin que 


put mettre paix en ¶Egliſe, que les 
Genevois fe declaraſſent pour notre ſaint 
Pere le Pape. | „ A 


IV. Comment te Mareſohal aſſembla & ſon 


Conſeil les plus ſages de Gennes, & les pa- 
in que il leur dit un le fal de TEgliſe. 
308. 
V. Comment le Mareſchal tendoit que PEgliſe 
fut en union, & ſous Vobeiſſance d'un ſeul 
Pape, eſleu par Concile general. 315. 
VI. Cy commence d parler comment les Pi- 
Jains ſe rebellerent contre leur Seigneur, 
& comment le * ſe peina diy mettre 
paix. 320. 


VII. Comment les Piſains firent entendre au . 


Mareſehal par feintiſe que ils vouloient 
e ſtre en Pobeiſſance du Roy de France, & 
devenir ſes hommes, & la mauyaiſtie que 


ils firent. 324. 


VIII. Comment le Mareſchal ſe travailloit tou- 


jours que ceulx de Piſe ſe donnaſſent au Roy 
de F. Yance. | | 3. 28. 7 
IX. Comment le Mareſchal dit & manda aux 2 
7 iſains que fe ils ne ſe donnotent au Roy, BR 
leur Seigneur les vendroit aux Florentins. 
. 
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X. L'accord qui fut faif entre le Mareſchal 
8 les Florentins du faid de Fiſe. * . 
XI. Comment le Mareſchal enyoya par eſcript 
au Roy de France, a Noſſergneurs, & au 
Conſeil, Paccord qu'il avoit faict avec les 
Florentins du fuict de Piſe; lequel le Roy 
& No ſſeigneurs agreerent par leurs lettres. 
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XII. Comment Noſſeigneurs les Ducs d'Orleans 
ö celuy de Bourgongne ſceurent mauvais gre 
al Mareſchal „ pource qu'il n'avoit efte en 
Payde des Piſains contre les Florentins. 
| | 348. 


ſont communement enviex. 7 350. 
XIV. Cy preuve par exemples que on ne doibt 
mie tousj ours croire ne adj ou ſter fa en pa- 


XV. Cy Ait comment le Mareſchal par la vail- 
1 lance de fon couraige entreprit d aller pren- 
dre Alexandrie. Et des meſſaigers qu il en- 
* wvoya ͤ pour ceſte cauſe au Roy de Cy pre. 

1 8 350. 
XVI. Encores de ce meſme, de Fin ſtruction 


Et comment depuis par feintiſe les Piſains' 
ſe voulurent donner au Duc de Bourgon= 


XIII. Cy deviſe par exemples comment les bons 


roles & opinion du peuple. 3FO. . 


gue le Mareſchal bailla a ſes Ambaſſadeurs | 
888 


„ TABLE 

de ce que dire debyoient au Roy 5 28 
359. 
xVII. Cy deviſe la grande chere & belle reſ- 
ponce que le Roy de Cy pre feit aux Am- ; 
baſſadeurs du Mareſchal. * 
XVIII. Cy deviſe comment le Roy de Cypre 
Sexcuſa vers les meſſaigers du Mareſchal 
de non aller ſur Alexandrie. © 369. 
XIX. Cy parle du faid de PEgliſe, & com- 
ment le Mareſchal voulut empeſcher le Roy 
Lancelot que il n'allaſt prendre Rome. 372. 
XX. De ce meſme, & comment Paul Ur ſin 
Romain meit le Roy Lancelot d Rome par 
argent qu il recent. 5 378. 
XXI. Cy deviſe comment le Marcſchal en ve- 
nant par mer de Gennes en Provence, 
combatit quatre galees de Mores , ou grand 
foiſon en / eut d'occis. — 
XXII. Cy deviſe comment Meſſire Gabriel 

Marie, Baſtard du Duc de Milan, cuida | 
uſurper au Roy la Seigneurie de Gennes, {| 
& comment il eut la teſte couppee. 392 


QUATRIEME PARTIE. 


1. Deviſe le premier Chapitre de la fagon de 
8 ſon corps. 399 
II. Cy did de la devotion que le Mareſchal 
4 vers Dieu en auyres de Charite. 400 


9. © %o& Th 


DES CUHAPITRES. 475 © 


III. La reigle que le Mareſe chal Wy au fer 
vice de Dieu. 40 


IV. Comment le Mareſchal 575 garde 4 treſ< 


paſſer la loy de Dieu & ſes Commandement, 
meſinement en faict de guerre, & de la me- 


ure que il tient. . 47 : 
V. Comment le Mareſchal eſt hardy & ſeur 
en ſes ſaiges entrepriſes. 401 
VI. Comment le Mareſchal eff fans convoitiſe, 
large du feen. 1 401 
VII. Comment la vertu de continence & | de 
chaſtete eſt au Mareſchal. ä 
VIII. Comment le . ſuit la reigle de 
Tuftice. | 403 


IX. Comment avec ce que le Mareſchal eſt 
Iufticier, il eft piteux & miſericordieux. 
Er preuve par exemples que ainſi doibe 
eſtre tout vaillant homme. | 404 


X. Dela N 9 que le Mareſchal a2. 
495, 


XI. De Pordonnance de vivre du Mareſchal. 


495 
XII. Cy conclud comment homme ou tant y 


a de vertus doibt bien eftre honnore. 406 


XIII. Cy dick en parlant au Mare ſchal „ que 


pourtant ne fe veiiille fier en fortune, qui 
taſt ſe change, & donne exemples. 406 
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XIV. La fin du livre ou la perſonne qui ls 42 
Jaict Sexcuſe vers le Mareſchal de ce que 
il Pa faid ſans ſon ſeeu & commandement, 
& non ſi bien mis par efcript oe 14 appar 
tiendroit. 8 497 


XV. Exemples des vaillans zem treſpaſſig 
qui ſceurent bon gre d ceulx qui avoyent. 
eſcript & enregi ſtrè leurs ge ſter, & leurs 
vaillants faidts. WEST 3 499 
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